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OEUVRES 



DE 



MAISTRE FRANÇOIS VILLON, 

CORBIG1&BS ET COMPLÉTÉES d' APRÈS PL1J8IBUB8 MANU8GBITS 
QUI 1I*ÉT0IBNT VM CONNUS; 



FBAcAdAC» dW MiUOIBB, ACGOHP&eHilS OK LIÇOITS OlflOSKS BT DB 
COMMBUTAIBBS. 



PAR 



[ton^sMÏt 




Peu de Villonf en bon tcaFoir ; 
Trop de Vilions pour décevoir. 

Mabot. 

Villon But le premier, dauBces BÎècles grouiera. 
Débrouiller 1 art confus de nof vieux romanciers. 

fieiLBAU. 



■K H O K »" 



PARIS, 

IMPRIMERIE DE BÉTHUNB , RUB PALATINE, »• 5. 

1852. 



X 



p.-^-« 
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EXPLICATION 

DES PRINCIPALES ABRÉVIATIONS DONT NOUS ATONS 
FAIT USAGE, 



An, L'édition gothique ■aoDyme.(To7. te«ai., 3 p., % s, n* i.) 

Anc.éd. Anciennes éditions. 

Bo. L'édition de Bonnemère. ( Mém., 5 p.> $ a, n* 6.) 

JSc/.ino</.Editions modernes. 

Gd, L'édition de Galiod-da-Pré, non corrigée. (Uid,f n*S.) 

G. T. Le Grand Testament. 

//. Hoitain. 

J, p. Le Jardin de plaisance. (Mém«, 3 p* » S i» n* 6.) 

Leç,tUv, heçonê diverses. 

Mar, L'édition donnée par Marot. (Mém., S p», S a, n*>4 et 7. 

Mém: Notre Mémoire sur la Vie et sur les Œuvres de l'Auteur. 

Mu. A.h^ manuscrit de la Bibliothèque de l'Arsenal. (IMTém., 

3 p., 5 i,n«5.) 
Mit» C, Le manuscrit provenant de la Bibliothèque Goisliu.. 

(I&W.,n«40 
Af««. L. Le manuscrit donné à la Bibliothèque royale 9 par M., 

Lenglct. ( 76., n« 3.) 
4£f<,I>.Le manuscrit des Poésies du prince Charles d'Orléans.. 

(76., n*!.) 
Msê, T. Le Recueil manuscrit oii nous avons trouvé le petit Tes« 

tament de Villon. (76., n* a.) 
^(v. L'édition de Niverd. (Mém., 3 p.,.$ a , n« a.) 
Not, et com» Notes et commentaires. 
Œ. Les GBuvres diverses de Villon. 
P. T. Le Petit Testament. 
Fer, L'édition de Vérard. 
r. Voyez. 
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/ «A^^M%i^V«AMA\M^^\MV« 



CLEMENT IIIAROT DE GAHOBS, 

TA.aLBT DU CH&MBRB Dtl ROY, 

AUX LECTEURS. 



Entre tous les bons livres imprimez de ia langue 
Françoise nes*en veoit ung si incorrect (i) ne si lour- 
dement corrompu , que celluy de Villon : et m'esbahy 
(veu que c'est le meilleur Poëte parisien qui se trouve) 
comment les imprimeurs de Paris , et les enfans de la 
ville , n'en ont eu plus grand soing. Je ne suys (cerles) 
en rien son voysin : mais pour Tamour de son genlii 
entendement y et en recompense de ce que je puys avoir 
aprins de luy en lisant ses Oeuvres, j^ay faict à icelles 
ce que je vouldroys estre faict aux m.yennes , si elles 
esloient tombées en semblable inconvénient. Tanty ay 
trouvé de broillerie en l'ordre des coupletz et des vers» 
en mesure , en langaige » en la ryme ^ et en la raison • 
que je ne sçay duquel je doy plus avoir pitié, ou 
de l'œuvre ainsi oultrement gàstée , ou de l'ignorance 
de ceulx qui l'imprimèrent. Et pour vous en faire preuve, 



{i) mSi iMorrtct.» Ce reproche no peut «'appliquer q^u 'aux édi- 
tion» de iViv.) Gd, «t So,^ qui loot, k la vérité, Irés-iacorrectet. 
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(8) 
tné Suys advisé (Lecteurs ) de vous mettre icy ung des 
couplelz iûcorrectz du mal imprimé YilloD , qui vous 
fera exemple et tesmoing d'un grand nombre d'autres 
autant broîllez et gastez que luy, lequel est tel. 

Or est vray qu'après plainctz et pleurs 
Et angoisseux gemissemens , 
Apres tristesses et douleurs 
Labeurs et griefz cheminemens 
TrayaiUe mes labres sentemens 
Aguysez ronds, comme une pelote 
Monstrent plus que les comments 
En sens moral de Aristote. 

Qui est celluy qui vouldroit nyer le sens n'en eslre 
grandement corrompu ? Ainsi pour yray Tay-je trouvé 
aux vieilles impressions , et encores pis aux nouvelles. 
Or voyez maintenant comment il a esté r'abillé » et en 
jugez gralieusement* 

Or est irra^ qu'après plainctz et pleurs (i) 
Et angoisseux gemissemens 
Apres tristesses et douleurs 
Labeurs et griefz cbeminemens 
Travail mes lubres sentemens 
* Aguysa ( ronds comme pelote ) 
Me àioDStrant plus que les comments 
Sur le sens moral d'Aristote. 

Voyla comment il me semble qne Taulheur Tenten- 
doit» et vous suffise ce petit amendement, pour vous 

I 

(i) « Orctt vray, etc. » (^ huitain est le douzième du Grand Tes- 
tament. Marot l'aroit compris, mais il l'aToit mal corrigé. {K 
G. T., H, la.) 
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(9) 
rendre advertiz de ce que pays avoir amendé eu mille 
autrôs passaiges, dont les aucuns me on testé aysez^el les 
autres très difficilles : toutesfoys» partie avecques les 
vieulx imprimez (i), partie 'avecques I*ayde des bons 
vieillards qui en sçavetit par cueur, et partie par de- 
viner avecques jugement naturel, a esté reduict nostre 
Villon en meilleure et plus entière forme qu'on ne la 
, veu de noz aages > et ce sans avoir touché à Tantiquité 
de son parler , h sa fjiçon de rimer» à ses mesiées (s) 
et longues parenthèses , à la quantité de ses sillabes , 
ne h ses couppes, tant féminine» que masculines : es- 
quelles choses il n'a suffisamment observé les vrayes 
reiglea de françoise poésie » et ne suys d'advis que 
en cela les jeunes Poêles Tensuyvent, mais bienqu'ilz 
cueillent ses sentences comme belles fleurs, qu'ilz 
contemplent l'esprit qu'il a voit, que de luy apreignent 
à proprement d'escrirc ,et qu'ilz contrefacent sa veine, 
mesmement celle dont il'use en ses Ballades, qui est 
vrayment belle et héroïque, et ne fay double qu'il 
n'cust emporté le chapeau de laurier devant tous les 



(i) « Partie avec. «Marot n'a conoa nil'édit. Jn. ni leaMts. que 
nous avons consultés. En voyant, dans nos tee, div,, la différence 
qu'offre son texte comparé à celui des Mss, et des ancèd, , on pen- 
sera , comme nous , qu'il n'a pas eu besoin de deviner souvent , et 
qu'il a rarement bien devioé. 

(a) « Ses mesiées, » Il appelle parenthèses les phrases incidentes 
doQt Villon a surchargé ses périodes. Quant à ce qui est des paren- 
thèses considérées comme signes orthographiques , nous les avons 
conservées dans cette Préface , parce que telle étoit la manière 
dTcrtographier, en usage du temps de Marot ; mais nous les avons 
fàitdisparoître des Œuvres de Villon , parce qne Villon n'avoit em- 
ployé ni points, ni virgules, ni parenthèses. 
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( 10) 

Poètes de son temps , s^^ii east esté nourry en ia Court 
des RoySy et des Priaces, là ou les jugement se 
amendent , et les langaiges se pollissent. Quant à 
l'industrie des iays (i) qu'il feit en ses testamens pour 
suffisamment la con^uoistre et entendre » il fanldroit 
avoir esté de son temps à Paris , et aroir congneu les 
lieux , les choses , et les hommes dont il parle : la 
mémoire desquels tant plus se passera , tant moins se 
congnoistraicelle industrie de sez Iays dictz. Pourceste 
cause qui vouldra faire une œuvre de longue durée , 
ne preigne sonsoubject» sur telles choses basses et 
particulières. Le reste des Œuvres de nostre Villon 
( hors cela ) est de tel artifice » tant plain de bonne 
doctrine» et tellement painct de mille belles couleurs» 
que le temps , qui tout efface , jusques icy ne l'a sçeu 
effacer. Et moins encor l'effacera ores et d'icy en avant, 
que les bonnes escrlptures françoyses sont et seront 
myeulx congneues et recueillies que jamais. 

£t pour ce (comme j'ay dit) que je n'ay touché à 
son antique façon de parler» je vous ay exposé sur la 
marge avecques les annotations» ce qui m'a semblé le 
plus dur à entendre» laissant le reste à voz promptes 
intelligences » comme ly Roys » pour le Roy : homs 
pour homme compaing pour compalgnon : aussi force 
pluriers pour singuliers» et plusieurs autres incongrui- 
Lez , dont estoit plain le langaige mal lymé d'icelluy 
temps. 



(i)i Quanta i'indittlrie. » On doit regretter que Marot ne le soît 
pas donné la peine d'acconopagner de notes explicatives » ceux des 
legs dont il avoit l'intelligence. 
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Après quand fl (i) s'est trouvé fauke de vers entiers. 
)'ay prias peine de les refaire «u plus près (selon mon 
possible ) de riotenlioo de l'autheiir : et les trouverez 
expressément Qiart{uez de cette marque » f affin que 
eeulx qui les sçauront en la sorte que Villon les fîst , 
effacent les nouveaulx pour feire place aux vieulx. 

Oultre plus (a) , les termes et les vers qui estoient 
interposez, trouverez reduictz en leurs places, les lignes 
trop courtes, a longées : les trop longues, acoursies: 
les motz obmys , remysr : les ad joustez , estez : et les 
tlltres myeulx attiltrez. 

Finablement , )'ay changé Tordre du livre : et m'a 
semblé plus raisonnable de le faire commencer par le 
petit testament , d'autant qu'il fut fafpt cinq ans avant 
l'autre. 

Touchant le jargon (3), je le laisse à corriger et 
exposer aux successeurs de Villon en l'art de la pinsc 
et du croq. 

Et ^i quelqu'un d'aventure veult dire que tout ne 
soit racoustré ainsi qu'il appartient , je luy rcspons 
desmaintenant , que s'il estoit autant navré en sa per- 



(t) « Àprèi quant iL » Les vers que Marot dit avoir refait sont au 
nombre de lo ou 12 ; ils font partie du G, T. Et,. chose singulière , 
on verra , par nos leçons diverses , qu'on les trouve dans les Mss, 
et dans les anc» éd, 

(3) « Outtre plui , etc. » J'ai déjà dit que le travail de Marot , sur 
les vers de Villon, se réduit à fort peu de chose. Il a refait les titres, 
et en a mis en plusieurs endroits, où les éditions goth, et les Mst. 
n'en portent point. 

(3)« Touchant U jargon» » Le jargon fait partie des Œuvres du 
Poète , et méritoit , à ce titre seul, dé nous être conscrrc. 
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( .a ) 
sonue , comme j'ay trouvé Villon Liesse en ses Œu» 
vres , il n'y a si expert chirurgien qui le sceust penser 
sans apparence de cicatrice : et me siiifira que le la- 
beur qu'en ce j'ay employé, soit agréable au Roy mon 
souverain 9 qui est cause et motif de ceste emprise, et 
de l'execulion d'icelle , pour l'avoir veu voulenliers es- 
coûter, et par très bon jugement estimer plusieurs pas- 
sages des Œuvres qui s'ensuyvenl. 
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aBKiMBCBBHK=-teBB99aeSSB9BB999B^BB9BS99^ 

MAROT 

AU ROI FRANÇOIS V\ 



Si à Villon on treuTe encor à dire; 
S'il n'est reduict ainsi qu'ay prétendu ; 
A moy tout seul , en soit le blasnie (Sire) 
Qui plus y ay travaillé qu'entendu : 
Et s'il èstmieux en son ordre estendu 
Que paravant , de sorte qu'on l'en prise, 
Le gré à tous en doyt estre rendu , 
Qui fustes seul cause de l'entreprise. 



NOT. iT COM. 



i, • A dire* • A reprendre. 

3. •S'il.» Si je ne l'ai purgé de tontes les fautes qu'il renfer-. 
moit , ainsi que je m'étois proposé de le faire. 

4.« Qfi(,etc.» MarotaTOue ici ne pas avoir toujours compris ce 
qu'il corrigeoit ; et cela est yrai. 

5. « Et s*U^ etc.'» S'il est miens distribué. 

6. « Çtte/Miravonf.» Qu'anparaTant, de sorte qu'on l'en estime 
datantage. 

j.m Le gré, » C'est tous qu'il faut en remercier. 

8. « Qui, B Qui seul m'avez porté à entreprendre ce travail. 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



WWMW «Mr««^A«VVV»^%M>MW\MM«^V«^/VVV%AM^Mr«%VVVV^Af«M>«^VVVM(VVVVVVMfV^/W««VVVVVVWV 



MEMOIRE 



STIR 



LA VIE ET SUR LES OEUVRES DU PGETÇ 

FRANÇOIS VILLON. 



Pa.bmi les écrivains qui ont parlé de François Vil- 
lon (i) , il n'en est, peut-être, aucun qui se soit donné 
la peine de lire atlentivement se» poésies; au moins 
est-il permis de le croire, quand on voit les inexacti- 
tudes nombreuses dont ils se sont rendus coupables. 
Notre dcToir étoit de signaler celles que nous ayons 
pu décourrir et de les rectifier. C'est à quoi nous nous 
sommes plus particulièrement attachés dans ce mé- 
moire que l'on peut considérer comme une histoire 
critique du poëte et de ses œuvres. A défaut de mo- 



(i) Noas ferons coonoître ces écriyaîns ài mesure que nous relève- 
rons leurs erreurs. 
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( i6 ) 

numents plus $ûr5 et plus authentiques (i), nous avons 
flfuivi pas à pas le poêle lui-même» qui , s'étant mis en 
scène dans presque toutes ses prodaclions, a eu la fa- 
cilité de donner plusieurs particularités de sa vie, sans 
qu'on pût le trouver mauvais. 

Nous avons pensé que le lecteur seroit bien aise de 
connôltre les manuscrits et les éditions que nous avons 
consultés. Il trouvera cette espèce de notice à la fin de 
notre mémoire, qui , de cette manière» sera naturelle- 
ment divisé en trois parties. 



(i) Il est parlé de Villon dans la Diablerie d'Eloy Damervali mai» 
c'est pour nous dire que ; 

« A brcer $t délcctoit. • 

L'auteur d'un Laî d'amour qu'oQ trouTe dans le Jardin de piai-. 
sance , fol. Sa , fait dire à un amant : 

• ÂuMi demeure povre comme Villoa. • 
Dans les Repenes franches il est dit que : 

( Cectolt ta mère nonrluiere 
De «eus ^i n'avoieni pa« d*ar^nl, 
A Iromper derant et derrière 
E»toh on, homme diligent.'» 

Nous n'avons pas trouvé autre chose dans les proluctions contem- 
poraines au poêle. 
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( '7 ) 
PREMIÈRE PARTIE 

DB LA YIE DU POÈTE VILLON. 



I. VLUoa (i) composa son grand teêtament duraol 
rautooane de TanDée i46& » 

Que le bon roj (le) délivra 
De la dore prison de Métiott (2) , 

où il amt passée toutung&êU, dans ung boê lisUppeû, 
c'e6t-k«dire» nourri d*f/tne petîie miche et abreuvé tVeaa 
froide {i). » 

n étoil alors 4ans la c trentiesme année de son 
eage{^), »oii, comoie îl le dit posîtivemeni ailleurs, 
il avoit trente ans (5). D'où il résulte, qu'il étoit né 
en i43i 9 et non en i43a , conune l'a cru l'auteur d'un 
manuscrit qu'on trouye à la Bibliothèque de l'Arse- 
nal (6). 



(1) Nous conservons anpoëte le nom de Villoa, p^fce que c'est 
celai sons lequel il est plus particulièrement connn. 
(a) Gr, Tettam.yhuii, 11. 
ll)IbUi.,huii. 63. 
li)Ibid.,huU. I. 

(5) Ballade 4u débat du corps et du cueur de Villon. 
{6) Je parle de ce Mts, Méih, i p.,n» i4; a p.n" 5; et 3 p., % i,q*^. 

1 
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II. C'est donc par erreur que Louis Guyon , sur ki 
foi de je ne sais quels < historiens français > , le fait 
vivre et fleurir en i54o (i) , et que le président Hé- 
nault le place sous le règne de Charles Y (s), obser- 
vant « pour rendre sa méprise plus inconcevable» qu'il 
avoit trente-trois ans à la mort de ce prince, arrivée 
en i38oy et que Jean Marot, père de Clément, étoit 
né (3). Il ne nous a pas été possible de découvrir le 
mémoire de l'Académie des inscriptions et belles lettres» 
où M. Hénault dit avoir puisé ces assertions menson-* 
gères (4). Nous ferons remarquer que, dans la suite 
de son histoire, Villon reparoit sous Tannée i46o» au 
nombre des littérateurs qui ont illustré le règne de 
Louis XI; ce qui est encore inexact : car, en 1460» 
Charles VII n'éloit pas morL On sera surpris de trou^ 
ver tant d'erreurs réunies, au sujet d'un seul homme, , 
dans un ouvrage fort estimé et qui mérite de l'être (5). 

III. Nous pensons que Villon étoit né à Paris.. Clé- 
ment Marot , qui vivoit peu de temps après lui , et dont 
le père Jean Marot, poëte aussi, avoit pu le connottro 
personnellement, « S*esbakyt comment le» imprimeurs 
» de Paris et les enfans de la ville n'ont eu plus grand 



{^i) Leçons diverses jt.ù^ p. /^^2, 

(a) Abrégé ehronoL de t' Histoire de France. 

(3) Jean Marot Daquit^en i463. 

(4)11 cite , sans en désigner aucun , les Sîém. de VAc, des inscript, 
et bell. letu 

(b)Moréri^Diet. hist,y art.Gorbucil, et /a Croix du Maine ^RibLfranç.^ 
disent que Villon vivait en 14^6. Un biographe ne doit pas assigner 
aussi vaguement Texistence d'un homme de lettres, lorsqu'il suffit 
d'ouvrir ser œuvres, pour avoir d^% dates précises. 
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( '9 ) . 
iêûin, du meilleur potie parisien qui se trouve h). • 
C'est pour réparer leur tort que lui , quoique n'étant 
« en rien son vojrsin » , c'est-à-dire, son compatriote, 
donna une édition plus correcte de ses poésies avec co 
litre : « Les Œuvres de maistre François Paillon de 
Paris (2). » Il ne restera aucune espèce de doute à 
cet égard, lorsqu'on aura lu le huîtain gS du grand tes- 
tament où Villon s'exprime ainsi ; 

Item Tienne Robert Tnrgis 
A. moy , je iuy payerai son vin. 



Le droit Iuy donne d'eschevin 

Que j*ay, comme enfant de Paris (3). 

Les anciennes éditions portent : 

Le droit lui donne d'eschevin; 

Mais quoy ? Comme enfant né de Paris (4). 

Et de fait , l'expression , « enfant de Paris » , est 
synonyme de celle : « né de Paris » , que l'on retrouvtj 
dans son épitaphe en quatre vers. 

Je suis françois y dont ce me poise , 
"Né de Paris , emprès Ponthoisè ; 
Qui , d'une corde d'une toise , 
Sçaura mon col , que mon cul poise (5). 



(i) Préface de Marot , elle est en tête de notre édition. 
(2) Voy. 3* partie. • 
(3)^Grand Testam., huit. 93. 

(4) Gd, N'w. Bo. ver. An, 

(5) On tronvera en leur lieu , les explications littérales dont cea 
yers et les autres c|ui sont dans ce Mémoire , peuvent avoir besoin. 
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( »o) 
Personne ne peut contester raathenticité de celte 
pièce. Eiie est dans un des manuscrits que nous avons 
consultés (i),aQssi bien que dans toutes les éditions des 
ŒuTres de Villon » et on la rencontre parodiée dans 
)e Pantagruel de Rabelais (a). 

IV. Aces autorités qui nous paroissent décisives, on 
a opposé une autre épitaphe en huit vers, extraite par 
le président Fauchet d'un manuscrit de sa bibliothë* 
^ que , que nous avons cherché inutilement » et publiée 
par lui y dans le traité < dô C Origine des Chevaliers » » 
dont la première édition parut en iSgg. La voici telle 
que nous Tavons lue dans la seconde édition de cet 
t)uvrage : 

Je suis François , dont ce me pobe ,. 
Nommé Corbueil en mon surnom ^ 
Natif d'Anvers y emprès Ponthoise ; 
£t du commun y nommé Willon. 
Or^ d'une cordé d'une toise, 
Scauroit mon col , que mon cul poise^ 
Se ne fut un joly apèl : 
Le jeune me sembloit point bel (3). 

D'après cette épitaphe » qui pourroit bien n*ètre 
qu'une nouvelle édition de celle en quatre vers» revue» 
corrigée et augmentée par Téditeur» M. de la Monnoye 



(i) C'est lo manuBcrit dont il est parlé 3« part^, $ i» n* 3« 
(a) liÎT. 4 » chap. dernier. Foy, Û&uv. div. L'on troaTera» dans nos 
notes , ia parodie de Rabelab, etc. 

(3) Cette épitaphe est aatrement citée dans lea éditions Coostel- 
lier et Moetjens. Noas n'avons pas po ^loos rfndre raison de ces in- 
fidélités. 
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pense que Villon , conçu par «a mère à Paris» aura tu^ 
le jour à Auvers c emprès Ponthoise (i). • La Croix du< 
Maine 9 sans doute, par inadvertance , le fait naître h 
Ponthoise (s). Prosper Marchant adopte ces deux opi- 
nions comme probables, en même temps que sur un 
autre article, il rejette le témoignage de Tépitaphe 
Fftochet qvi levr sérl de fondement. « f^ilUm fran- 
i^û, dit -il avec humeur, et non pas CqrbuéU , 
têomme Ca mai à profoê ot^ofie^ Faueket et Pont 
%aprèB lui êoùîénu trfiigl autres. Ni à Auversy ou à 
^PontoÎM, eu à Paris i mais plus prohabUment à 
^Patis (3)w » Oui plus probablement et môme très 
certainement à Paris. La Monnoye^ le seul. à qui nous 
soyons obligé de répondre» n'auroit pas eu d'autre opi- 
nion, s'il aroin compris qu'il y 9 dans ce vers, 

Né à Paris emprès ]Ço|i^oise«.^ 

qndque chose de burle^que^ et* de satirique qui est 
toul*àhfdit dans le caractère de Villon. Rabelais ne s*y 
est pas mépris. On^ dirait même qu'il a voulu rendre; 
l'expression plus saillante en la parodiant. 

Ne suis-je badault de Paris ? ' 

X>e Parîs^ dis-je, emprès Ponthoise (4). 

Persuadé, ao contraire» qu'il étoit absurde de mettre 
Paris auprès de Pontoise , il cr*nt que ce vers renfer- 



(i) Notes suff ia Crùi» du Mâinê^ BibL franc. 

(3) Bibl. ^Wl^, •rt.YiUoD.r. CEirtf. Bpii, Puach. not. S.et Ue, div, 

(3) Supplément au Diet, de BayU , ptr Prosp. llarthant. 

(4) Pantagruêlf 1. 4 , «h* dtrnifr. — P«rit. /is PtmiçUê. 
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( aa ) 
taiolt une faute de copiste, et il lui subsUtlia celui à^ 
Tépitaphe Fauchet , 

Natif d'Aavers emprès Ponlhoisc. 

sans soupçonner qu'il se mettoit en opposition avec le» 
manuscrits et toutes les éditions connues. Pour conci- 
lier celte nouvelle version avec le huitain du grand 
testameot que nous avons déjà cité^ il supposa que» 
conçu à Paris, le poëte avoit reçu le jour à Auvers: 
supposition dans laquelle je trouve un double contre- 
sens : car natif étoit alors synonyme d'originaire » et 
enfant de Paris signifioit, ainsi que nous l'avons, dit » 
né à Paris , et non pas originaire de Paris. 

Rétablissant donc le texte de l'épitaphe en quatre 
vers, corrigé par La Mon.noye, et donnant au mot 
natif, qu'on trouve dans l'épitaphe Fauchet , sa yéri- 
table signification, on pourroit dire, pour concilier, 
ces deux pièces> qu'originaire d'Auvers, oh habitait sa 
famille , Villon reçut le jour à Paris , où il fut élevée 
Cette opinion seroit l'inverse de celle que vouloit éta- 
blir M. La Monnoye. 

Y. L'épitaphe Fauchet dit en outre que le nom du 
poêle étoit François ; ce qui me paroit conforme aux 
mœurs du siècle (i), à l'épitaphe en quatre vers (2), 
et à l'endroit du grand testament où Villon parle de 
son aïeul "(3). Elle ajoute qu'il avoit reçu du peuple le 

'— ] ? 

(i)Daiis ces siècles religieux,ïes hommes ce portoient souvent d'au" 
tre nom, que celui qu'ils avoient reçu au baptême. Oo les distinguoit 
entre eux, ou par leur profession , ou par des sobriquets. 

(a) Je suis françois , etc., V. CEuv. div. 

(3) ^i mon aUul nommé Eraco, Gr. T«st. huit. 55, 
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( u5 ) 
tutBom de Wîlloa (i) , qni signifie frippoa» et qtk'il 
tenoit de sa famille celui de Gorbueii (d). Ainsi» il fau* 
drait l'appeler : François dit Gorbueii» ou François dit 
WîUon. 

YI. Plusieurs écrivains» du nombre desquels est Fàu- 
chet lui-même, Font appelé Gorbueii (3) ; d'autres, au 
contraire» rejetant l'épitaphe Fauchet» qu'ils regar- 
dent comme une pièce apocciphe et pleine de fausse- 
tés» soutiennent qp'il n'aToit et ne devoit ayoir d'autre 
nom que celui de Villon ». qui, disent-ils» étoit son nom 
de famille » ainsi qu'il est prouvé par le huitaio du G« 
Test., oh il fait des legs à un des siens nommé Guilv 
laume de Villon (4) • Noire dessein n'est, pas de prendre 
parti dans cette discussion » qui » comme on voit » se 
trouve placée en dehors de l'épitaphe qui l'a occasioa- 
née« Je dirai seulement que les fins de non-reccToir 
alléguées par le père du Gerceau» ne sont point rece- 
vables (&); car» si l'épitaphe Faucbet dit des. choses 



(i) Wilhn et non pas Villon, aiosi que l'écrivent le père du Cer- 
ceau i Marchant , Ménage, etc. On Terra son surnom ainsi ortho- 
graphié dans la ballade intitulée Epistre. 

(a) Feller. Dict, hist,, écrit Gorbeueil, ainsi que Desessart, Siècles 
Ulièrairei, fiernier, Féritablô Rabelais, écrit Corbeille. Ce sont des 
fautes à corriger. 

(3) Fauchet. Origine det Chevaliers, ïiv. i. 'Mjàsileiij Bist. poèt,, 
Mervesin^ Hist, de la poésie, etc. Le plus curieux c'est Morefi , dont 
l'article peuts'analiser de cette manière : Cobueil,dit Villon , senom- 
moit PFillon. 

(4) Du Cerceau et tous ceux qui sont venus après lui. 

(5) Du Cerceau rejette cette épitaphe, i* parce qu'elle ne se trouve 
dans aucune édilico , et qu'un imprimé , selon lui , mérite plus de 
confiance qu'un manuscrit ; a* parce qu« cette épitapht n'est pas de 
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( 24 ) , 
qui ne sont pas dans les œuvres du poëtQ, elle ne dU 
cepeodaitt rien qui ne soit possible et raisonnable. 
D*OD autre cèté, s^il est douteux qu'elle soit Teavrage 
de Villon , il est certain qu'elle ne peut lui être posté-^ 
rieure que de fort peu de temps; ce qui ne permet p^s 
de rejeter entièrement son témoignage (i)« 

VIL Quanta ce Guillaume de Villpn auquel le poëtè, 
dans son grand testament , lègue sa librairie (2) , 
c'est-à-dhre, sa biMiotbèque » a^ec le ffcfman du Pei^ 
aU'Diabte,e% k qui il a volt déjà laissé son bruit ^ ses 
tentes et son pavillon » c'est-à-dire , son avoir et sa 
réputation (5), la nature même des legs qui Ini sont 
faits 9 auroit dû prévenir les méprises dans lesquelles 
sont tombés tous lea auteurs c[ui ont parlé de lui. Ce 
n'étoit ni un riche protecteur comme le pensoit Là 
Monnoye (4) » qui a perdu son temps à établir une 
différence entre P^Hlof^ et 4e F^ilion {5). Hièn n'annonce 
qu'il fût le parent du poëte , connue le disent le pèra 

YilloB» qui en ayant déjà fait trois» n'en auroit pas fait une quatrième; 
y parce qu'on le fait naître k Auvers, tandis qu'il étoit né k Paria ; 
4* parce qu'il est possible que ce huitain ait été fait pour un frippon 
nommé Gorbneil, surnommé Villon » né k Auyers, condamné â| 
Pontoise » et devant son salut à ui^ appel. 

(1) Fauchet la dé(:ouvrit avant 1599. On a cessé de transcri^^. les 
ouvrages de. littérature , lorsqu'on a commencé k les imprimer* La 
première édition de Villon est de li^'i. 

(1) Yoyç? ç\- après. 

(5) pans la partie du Petit Testament que nous avons découverte ^ 
huit. 9. 

(4) ^otes sur la fibf. franc,, de la Croix du Maine, 

(5) Pet. 7Mf., huit. 9. Ce Guillaume ^e VillQ|a y e^ appelé Guil- 
laume Villon. 
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( «5 ) 
du Cerceau , Prosper Marchant , et plusieurs autres ( i ); 
Di son oQcie» comme Va écrit l'auteur de Tarticle Vil- 
lon» dans la Biographie universelle, et comme l'aroit 
dit a?ant lui M4 Formey; ni son père , comme l'ont cru 
Moréri , Le Duchat , l'auteur du Huéiiana^ et celui de 
la table des familles de Paris » insérée dans l'édition 
Cousiellier, et reproduite dans celle de Formey (2]; 
encore moins son père et son oncle, comme le sup- 
posent absurdement 1er père Niçeron (3) et l'éditeur 
des Annales poétiques. Selon toutes les. apparences, ce 
légataire là n'étoit qu'un maître frippon , l'ami parti- 
culier du poëte dont il avoit fait l'éducation , et qu'il 
ayoit quelquefois retiré, par son adresse» des mains de 
la justice. Le peuple l'avoit surnommé Willon, à cause 
de son savoir faire, et notre poëte l'a, sans doute» ap- 
pelé 4e Villon^ pour montrer qu'il paasoit en mérite 
tous ceux de la confrérie (4)- 

VIII. Au sujet dti nom de Villon » il s'est élevé une 
discussion grammaticale» dont nous ne pouvons nous 
dispenser de dire un mot. La célébrité qu'il s'étoit juste* 
ment acquise dans l*art de la pince et du croc (5)» 
donna lieu au peuple d'appeler tours villonniques» ou 
dignes de Villon» les escroqueries faites avec beaucoup 



(1) Da Cerceau» Mém. en forme de Lett. Mareh,y Diction,, art. 
TilIOD. 

(a) L'édition donnée par M. Formey a été imprimée à La Haye. , 
ofaex Moetjens. T. 3* part. 

(3) Mémoires pour servir à l'Histoire des hommes de lettres. 

(4) rfoas invitons le lecteur à lire le huit. 9 du Pet, TtsL, et les 
hait. 77 et 78 da Grande où U est parlé de Guillaume Villon* 

(4) Expression de Blarot. Préface. 
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d^adresse. C'est en co sens que Nicolas Dénisot a Aïï,- 
de Pierre Faifeu , qu^il usoit de tours villdnniques pour 
avoir le bien d* autrui avec le sien, et vous laisser sans 
croix nej)ille. Je présume que de là est veaue Terreur 
de quelques écrivains,, qui ont voulu lui faire honneur 
du verbe willonner et de ses dérivés (i). Ménage ob- 
serve, avec raison, que le mot wille^ d*où l'on a formé 
willon , willonnie et willonner, étoit originairement 
le même que guilU. Or, ce dernier est aussi an-; 
cien que notre langue et le premier est antérieur à 
Villon (2). 

IX. Nous savons que Villon était d'unefamille pauvre 
et obscure. 

Pauvre je suis de ma jeanesse , 
De pauvre et de petite extrace (5). 

On a dit, et je ne sais pourquoi, que ses parens firent 
des efforts (4)> des sacrifices (5) pour le pousser aux 
études. D'autres racontent, avec confiance, qu'ayant 
eu le malheur de perdre son père, tandis qu'il étoit 
encore fort jeune, il fut élevé par Guillaume de Villon 
son parent (6). Tout est gratuit dans ces assertions. 



(i)Pa8qQier.i{0c/i0rc/i0,l. 8^ ch.6o. Bellingen. Eiymol, des prav^ 
Le MoUeux , Not. sur Rabelais, 1. 4 9 ch. i3 , etc. 

(q) Voyez dans les Etymoi. de Ménage , les articles Guille et 
Villon. 

(3) Gr. Test , hait. 55. 

(4) Da Cerceau , Mèm, * 

(5) Père Niceron , àfêm, 

(6) Proiip. Marchant. 
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( a? ) 
Villon avoit perdu son père lorsqu'il composa sôii 
grand, testament^ voilà qui est positif. 

Mon père est mort. Dieu en ayl lame (i). 

Mais il ne résulte certainement pas de là, qu'il l'eût 
perdu dès son enfance. Le lecteur sait ce qu'il faut 
penser de sa parenté arec Guillaume de Villon. Quant 
aux sacrifices de sa^famille, il y a lieu de croire qu'ils 
se borneront à lui donner la facilité de suivre les leçons 
gratuites de l'Université. Liberté dont il usa fort mal : 
car^ au lieu d'étudier» il fajsoit comme le mauvais 
enfant, il fuyait fescole pour se livref au libertinage: 
se ménageant ainsi des inquiétudes et des regrets (2]. 

X. Avec une conduite pareille, il est permis de 
croire que ses progrès dans les sciences théologiques 
ne répondirent point aux dispositions heureuses qu'il 
manifestoit. Dans ce fait , qui du reste est conforme à 
ce qu'il dit lui-même (3), se trouve l'explication d'une 
circonstance de sa vie qui n'a pas élé remarquée. 

En i438 , les Pères du concile de Basle (4) ordon- 
nèrent, qu'à l'avenir un certain nombre de bénéfices 
seroient exclusivement accordés à des clercs gradués, 
suivant les cours des universités les plus célèbres : 
mesure sage, qui oiTroit aux jeunes étudia ns sans for- 



(0 Gr, Test^ïïmt. 58. 

X2) Gr. Test. , huit. a6. Il faisoit partie d'une baïude .joyeuse, 
dont il déciit le sort, Gr. Test, huit. 39 , 3o, 3i et^2, et à laquelle 
il donne des conseils, huit. i45, et ballade suir. 

(5) Gr. Tut., huit.io et)6. Pet. Test., huit. 37. 

(4) Session 3i. Gollect.roy. des Conciles, t. 5o. 
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( a8) 
tuoe» UD moyeu honnête de perfectionner leur éducft- 
lion el promettoit à l'Église des ministres éclairés. En 
vertu de cette décision » l^s universités présentoieut 
aux collateurs des bénéfices qui leur étoient réservés» 
ceux de leurs écoliers qui méritoient une pareille fa- 
veur et qui en avoient besoin^ Villon fut présenté par 
celle de Paris; mais il n'obtint rien (i). C'est pourquoi 
voulant procurer une exiatence honnête à 

Deux pauvres clercs parlant latin , 
Paisibles enfanta, sans escrjy 
Humbles» bien chantant an lectry (a). 

Il leur laisse c sans recevoir » , vraisemblablement 
afin de ne pas être accusé de simonie^ la nomination- 
qu'il tenoit de l'université» en attendant quelque chose 
de mieux. Le portrait qu'il trace de ces deux pauvres 
clercs fait présumer, qu'outre son ignorance en fait de 
théologie» on lui reprochoit encore sa vie dissipée et 
son éloignement pour le service divin ; reproches q.ui 
pou voient être fondés. 

XI. Condamné à vivre pauvre, puisqu'il n'avoit au- 
cun moyen d'existence et que les efforts de l'université 
avoient été pour lui sans résultat , il manqua souvent 
du nécessaire» ainsi qu'il nous l'apprend en parlant de 
son corps : 

Les vers n'y trouveront grant gresse , 
Trop lui fist la fain rude guerre (3). 

I . - ■ ■■ , ., 

(i) L'aiiteor damaflfnicritde l'AfseDal pen<t que la dépravation dé 
ses mœurs l'empêcha d'ètl» noitimé. 

(a) Pet. Test. . huit, aj» et Gr. Tcft.y huit. ifti. « 

(3) Gr. TesLf huit. 76. 
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Joignez à cela qu'il se sentoit an penchant violent 
pour le libertinage. La licence qui règne dans ses poé- 
sies et la nature de ses amoars (i) ne permettent pas 
de donner un autre sens à ces deux vers : 

Bien est vray qu'aymay antresfois 
£t qae aîmeroye voulentiers (a). 

Loin de chercher à le modérer il s* y livra tout en- 
tier. La ballade de Margot^ dont le refrain est : 

En ce bonrdel, on tenons nostre estât, 

nous donne une idée de l'avilisseiiient dans lequel II 
étoît tombé, et nous' "découvre la véritable source de 
ses frippônneries, qu'il voudroit pouvoir excuser en les 
rejetant sur ses besoins. 

Nécessité fait gens mesprendre ^ 
Et fain saillir le loup du bois ^5). 

Il étoit dans la nécessité, c'est-k-diredansla détresse, 
lorsqu'il usoit d'industrie; mais cette Acessité il n'a voit 
tenu qu'à lui de la prévenir : 

Hé Dieu I se j'ensse estudié y 
An temps de ma jeunesse folle. 
Et à bonne meurs dédié;' 
J'eusse maison et couche molle • 



(i) Voyez (?r. T<ii.y huit. 80 et siûf. 

(a) Gr. Tut, , huit. aS. Il ne fut pas tonjoan heureux dans ses 
amf urs. T. double ballade, à la suite du huit. 54, G, T. 
(3) Gr. TttU , huit. ai. 
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Mai s quoy ? Je fayoye Tescolle , 
Comme faict le nitiuTais enfant. 
En escrîvant ' ee&te parolle^ 
A peuy que le cueur ne me fend(i). 

Je pense que c^est encore à sa démoralisation pl(i«. 
tôt qu*à sa misère, qu'il faut attribuer la conduite do 
sa famille, dont il se plaint dans les vers suivants ; 

Je n ay ne cens , rente , ne avoir. 
Des miens le moindre, je dis voir, 
De me désadvouer s'avance. 
Oubliant naturel devoir, 
• ^ Par faute d'un peu de chevance (a). 

XII. Elle fut bientôt telle, « qu^unt senUnee du Châtô^ 
Ut le condamna à être pendue (3) lui et cinq de ses com- 
pagnons. Il composa, dans cette occasion , uoeépita- 
phe (4)9011 il conjure les passants de ne pas leur refuser 
des prières. Elle est sérieuse autant que le requéroit un 
pareil sujet. Elle pouvoit Tôtre trop à ses yeux : ce qui 
le détermina vraisemblablement à composer la sienne 
en style libre et gaillard , telle que nous l'avons rap- 
portée plus haut (5). Il forma eu même temps son ap- 



(1) Gr. Test.^hmX, a6. 

(2) Jbid,^ huit. 23. 

(3) Brossette f,ar Boileaa , Art. poétlq, Y. Bail, de son appel , 
GBar. div. 

(4) OEuvret diverses, 

(5) ToicisanscQmmcDtaire ce qu'en dit Prosper Marchant : « Ce 
fat probablement lorsqu'il s'attendoit encore à passer le pas, et non 
point en i46o , comme Ta cru M. le Duchat , qu'il se fit cette épi- 
taphe si connue , si poliss onnc et si digne d'un garnement tel que 
lui.» Diet^arL Vil. 
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.( 3. ) 
pel au parlement. S'il faut eo croire la Biographie uni- 
vtrsélle, c'étoit une innovation dont il n'eut pas Heu de 
se repentir; car la Cour, plus indulgente que le Châ- 
tellet, se contenta, en faveur de son génie heureuxpour 
les vers, de commuer la peine de mort en bannisse- 
ment. Nous ne savons pas qu'elle devoit en être la du* 
rée. Brossetle a écrit qu'il fut perpétuel (i). La preuve 
du contraire est dans le Petit Teil., huit. S"*. 

Pénétré de reconnoissance, le pocte déposa ses sen- 
timents dans une ballade, où il in vile ses cinq sens et 
tous ses membres ou t/ y areprouche, à célébrer la clé- 
mence de la Cour : 

L'heur des François, le ci>nfort des estranges. 
Mère des bons , et seur des benoistz anges. 

Elle est terminée par la demande d'un sursis de trois 
jours qui dût lui être accordé. 

Nous ne connoissons ni la nature du crime qui Ta- 
voit fait condamner, ni le lieu où il avoit été commis. 
Une ballade du jargon, où il est parlé de cinq à six pen- 
dus et^e.Ruel,a donné lieu de penser qu'il s'étoit rendu 
coupable de quelque vol commis en ce lieu (s). 

XIII. Le poêle séparé de ^es amours durement (3), 
c'est-à-dire de sa pairie, de ses parents, «t de ses amis, 
étoit en quelque sorte mort pour eux. C'est d'après 
cette idée qu'il composa son Petit Testament. Il dit l'a- 
voir fait la veille de son départ et l'avoir terminé au 



(i) Notes sur TÀrt Poétique de Boileau. 

(2) Jargon, ballade a. 

(3) Ballade qui termine le Gr. Tett, 
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son de la cloche de Sorbonne. €e qu'il conltniid dans 
son Grand Testament (i). Je sois étonné que Prosper 
Marchant y l'abbé Goujet et d'autres, aient écrit le 
contraire. 

XIV. Sorti de Paria, chargé de regrets et «en d'ar- 
gent (2) , quelques-uns le foat passer en Angleterre. 
L'auteur d'un manusérit (3) l^envoie à Some cbôrcher 
les pardons dont il légua plus tard une portion aux reli- 
gieuses de Montmartre (4). Le bon homme a été ici » 
de même qu'en plusieurs autres endroits , la dupe de 
sa simplicité. Le legs de Villon est une épigramme. 
Quant au lieu de sa retraite, il est indiqué dans la partie 
du petit testament que nous ayons découverte. 

Adieu , je m* envois à Angiers (5). 

.11 avoit donc le projet de se retirer à Angers, et c'est 
probablement dans ces contrées qu'il rencontra la 
bonne ville dont il parle ailleurs (6), puisque c*est là 
qu'il subit sa deuxième condamnation. Car, incorrigi- 
ble comme il l'avoit prévu , 

Je ne suis homme sans defSaut 

Ne qu'autre, d'Assier, né d'Estaîng (7). 

de nouveaux délits le mirent pour la seconde fois entre 



(1) Grand Test., huit. 65. 

(2) Ibid., hoit. i3. 

(5) Mst. de l'Arsenal. V.Mém. 3« partie, no 5. 

(4) Grand Test<, huit. i36, huit, tiré 4o Mm Goîslin. 

(5) Petit Test.i huit. 6. 

(6) Grand Test. , huit. t3. 

(7) PetU Test.f huit. 6. 
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les mains de la justice. Il fut emprisoûné à Mehung^ 
c'està-dire. à Meun sur Loire et noD pas à Melun sur 
Seine, ainsi que l'a crule père du Cerceau (i). Cette 
Tille étoitsous la juridiction deTévêque d'Orléans qui, 
pour lors, se nommoit Jacques Thibault d'Aussigny. 
La justice devoit s'y rendre en son nom , car c'est à 
lui que Villon demande compte des mauvais traite- 
ments qu'il a reçus dans la prison : 

Dieu niercy et Jaques Thibault y 
Qui tant d*eau froide m'a fait boire , 
En ung bas lieu , non pas en hault ) 
Manger d'angoisse mainte poire , 
Enferré : quant j*en ay mémoire , 
Je pry pour luy et reliqua : 
Que Dieu lui doint^ et voire, voire ^ 
Ce que je pense; et cetera (a). 

Il déclare plus bas qu'il l'aime lui et ses officiers. 

Ainsi que faict Dieu le Lorabart, 

Ailleurs il prie pour lui, et choisit pour son verset le 
septième du fsaurne D eus laademmedmne tacueris (3) , 
auquel on peut donner l'interprétation suivante : Que 
sa vie soit courte et que son évêché passe entre les 
xnains d'un autre. Avant de clore son Grand Testa- 
ment, 

Il crye à toutes gens mercy, 

Sinon aux trahistres chiens mastins, 



(i) Da Cerceau. Mém. en forme de Lettres. 
(a) Grand Test. , huit. 63. 
<5) Jbid., huit. 6, 
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Qui (lui) OBt faict manger -dures crostes 
£t boire eau, maints soirs et matins (i). 

FaudroU-îI croire, après cela, qu'ilavoît été jngé sévère- 
ment? II paroît cependant que le crime dont il s'étoit 
rendu coupable n éloit pas de nature à être avoué. H 
use même à cet égard d'une réserve qui doit paroitre 
extraordinaire. On a pensé qu'il avoit fabriqué de la 
fausse monnoie, parce qu'on a mal compris les conseils 
qu'il donne à ses amis, parmi lesquels îl pou voit fort bien 
y avoir de faux monnoyeurs. 

Tailleur de faux coings tu te broie», 
Comme ceux qui sont escfaaudez (a). 

Le manuscrit de l'Arsenal dît qu'il s'étoit fait le 
chef d'une bande de brigands qui exploitoient les forêts 
d'Orléans : chose peu vraisemblable (5). 

XV. Quoi qu'il en soit de son second crime, à peine 
fut il condamné à mort qu'il écrivit à ses amis la bal- 
lade : 

Ayez pitié, ayez pitié de moy, 

A tout le moins, si vous plaist, mes amis (4). 

où il demande, dé la manière la plus originale, qu'on 

(i) Grand Tûst.^ avant- dernière ballade. ' 

(a) Ballade de bonne doctrine à ceux de manyaise vie. Le Père da 
Cerceau a jadicîeusement remarqué que,reau bouillante étant le sup- 
plice des faux monnoyeurs, Villon n'auroit pas été condamné à être 
pendu s'il eût été coupable de ce crime. • 

(3) Ce Mt», , dont nous avons déjà parlé , mérite peu de con- 
fiance. 

(4) OBuvres divérset. 
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lui obtienne des lettres de grâce. On lui en obtint. 
J'invite ceux qui voudront savoir de quelle tnsmibte le 
poëte en téipoigna sa reconnoissance au roi Louis XI. 
à lire les huitaines 7» 8 et 9 du Grand Testament. L^ 
encore, l'autorité épiscopale est qualifiée de vile puis- 
sance. Ne seroit-ce pas à la rancune qu'il conservoit 
contre cet évêque, ou au rôle qu'auroient joué les moi- 
nes dans sa condamnation , qu'il faudroit attribuer les 
sorties qu'il fait contre eux en plusieurs endroits de 
son Grand Testament (i). 

XVI. M. Le Motteux(2) à cru que Villon avoît été 
pendu, et cela sur la foi de Pasquier, qui cependant 
ne l'affirme point. La Croix du Maine (3) dit : Aucuns 
assurent gu^il fat pendu pour ses malversations. 
Dans une note , on dit que probablement il ne le fut 
pas. Faucfaet déclare aussi , qu^U ne fui pas pendu 
comme beaucoup de gens ont pensé (4)* Ces incertitu- 
des, sur un fait constant et si facile à vérifier, pciroi* 
tront plus surprenantes que l'erreur dans laquelle sont 
tombés ceux qui ne lui ont fait subir qu'un seul juge- 
ment et qu'une seule condamnation : erreur qui a 
donné lieu de dire les choses les plus étranges. Le père 
du Cerceau, par exemple, attribue le Petit Testament 
à une brouilUrte d^amour. L'auteur du manuscrit de 
l'Arsenal veut que Villon ait été obligé de quitterParis 
pour cause d'insultes faites à une fille publique. L'em- 



(i) Voyez surtout huit. 106 et suîv.; voyez aqssi l'Hi&toire da la- 
cristain des Qordelîers , rapporté plus bas. 
{2) Notes sur Rabelais* 
(3] Biblioi, française* 
(4) Origine des Chevalisrs^ 1. i« 
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barras étoit de concilier la grâce accordée par LouisXl 
avec la commulatiou de peine faite par arrêt du Parle- 
ment. Huet,quira senti (i), pense que Louis XI ne fit 
qu'interposer son autorilé royale auprès du parlement 
pour obtenir que la peine de mort fût commuée en 
celle de bannissement. Nous ne nous arrêterons pas à 
discuter ces opinions diverses, parce qu'il suffit de lire 
attentivement les œuvres du poêle (2) pour s'aperce- 
voir qu'elles ne reposent que sur des méprises plus ou 
moins excusables de la part de ceux qui les ont faites. 

XYII. La grâce que le poëte venoit d'obtenir écbaufla 
de nouveau sa verve. Il composa le poëme satyrique 
qu'un éditeur anonyme appelle son Codicille et Grand 
Testament, et que les autres ont appelé le Grand Tes- 
tament. Je pense que la ballade intitulée , Le débat du 
cœur et du corps de f^itton, où il dit qu'il a trente ans 
et que,si ou le condamne à mort, il y mettra résistance» 
est sortie de la prison de Meun. Ce fut durant son exil, 
et après celte seconde condamnation , qu'il composa la 
ballade , 

Tant gratte chèTre que mal gist. 
celle , 

Je connois bien mouches en lait. 

La jolie requête au duc de Bourbon , que Marot s'est 



(1) Huetiana, 

(q) Que Villon ait été plasienrs fois aux pmes avec la justice , la 
chosefm'a paru évideinment résulter des huit. 7 et 77 du Grand Tes- 
tamatat. Dans le premier U remercie Dieu de l'avoir tiré de mainâ 
btasmet, et dans l'autre il reconnaît que Guillaume YiUon l'a tiré dc( 
mainê boiUont, 
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eaquelqae sorte appropriée (i); la ballade que nou» 
avons trouvée parmi les œuvres du prince Charles 
d'Orléaos et qui vraisemblablement lui fut adressée, et 
le Problème, ballade où la Fortune le console, en lui 
rappelant la manière dont elle a traité plusieurs person- 
nes quivaloient mieux que lui. 

XVIII. Cependant Villon continuolt à vivre dans Tin* 
digeooe et en terre loingtaine, quoiqu'il fût dans son 
pays (2). Il éloit malheureux et devoit l'être Jusqu'à la 
fin de ses jours. C^tte idée désolante, quoique repous- 
sée par sa philosophie* ^'obsédoit et ne laissoit pas que de 
l'accablev quelquefois. Alors il désiroit la mort; peut- 
être mêoie se la seroit-ij procurée, si la religion ne l'eût 
empêché de se livrer à cet acte de désespoir (5)* 

On doit eacore attribuer à la crainte de Dieu, aussi 
bien qu'à celle de la justice, les soins qu'il se donna 
pour devenir mieilleur. Il n'est pas à présumer qu'il se 
soit jamais corrigé entièrement; mais il paroitqueies 
efforts qu'il fit lui enlevèrent une partie de sa. galté et 
lui attirèrent des ridicules (4)v 

XIX. Rabelais, qui ne mérite ni d'être scrupuleuse-^ 
ment copié lorsqu'il raconte des anecdotes « ni d'être 
entièrement mis à l'écart, nous a conservé quelques 
particularités dé l'exil de Villon que nous nous faisons 
un devoir de consigner dans notre Mémoire. Suivant 



(0 L'Epître d Marot à François I*' est calqaée sur la reqaête de 
Villon au dac de Boarbon. 
(a) Ballade au duc d'Orléans » OEuv. dlu, 
(3)Gr. Test,, huit. 4i. 
(4) /6(V. , huit. 45. 
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cet àu(eur> Villon passa eo Angleterre, oiison bumeor 
joviale lui acquit les bonnes grâces dû roi, qui devoit 
être Edouard IV(i). Orun joirr qu-il accompagnoit Sa 
Majesté dans un lieu où ies souverains de la terre sont 
obligés d'alfer, eommé le reste des hommes, payer leur 
tribut h la nature , le prince lui montra les armes de 
France et luî-dit, avec un air , de mépris : Qu\l ne les 
tenoUpas ailleurs* Sans doutée continua le poëte» d'à 
près l'avis de votre médecin, qui voiïs anra assuré que 
leur présence eti te lieu sufBroit |iour guérir votre con-i 
stipation (9). Cette réponse hardie noUs li été conservée 
non-seulement par Rabelaifi^,mais encore par Brantdffie* 
On a prétendu, ce qdi parolt assez Vraisemblable, 
qu'elle lui avoit attiré le courroux dû roi^ et que pour 
en prévenir les stilles, il jugea prudent de revenir en 
France. Je présume qu'il composa daiis cette circoû-* 
stance, et tandis qu'il étoit encore plein de la juslë in^ 
dignalion qu'a voit soulevée dans son ame l'insulte faite 
à sa noble patrie, la ballade qui est un recueil de ma^ 
lédictions contre celui , 

Qui mal voudrait au royaume dePrance, 

XX. Après avoir erré dans le midi de la France,et avoir 
laissé à toutes les brosses et brossillons de ces contrées^ 

Ung lambeau de son cotillon. < 

il vint» dit Rabelais» passer le reste de ses jours h 



(t) Rabelais dit que c'est le roi Edouard -le-Quint , et que le mé- 
decin se nommoit Linnacer. Sa mémoire Tavoh mal êerrï. 

(a) La peur donne la diarrhée.— Nous n'a?ons pas cru deToir citef 
textuellement |lat>elaii. 
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St*Matxent, ea Poiioa » auprè» iVung homme de bient 
abbé dudii lieu» On le nommoii Jean Rousseau (i). 
Soos la protection de ce bon religieux» notre poëte vécut 
paisiblement. Son bumeor bouffonne prit une nouvelle 
direction : il composa des moralités, qu'il faisoit repré- 
senter parles paysans du village. On raconte, à ce su- 
jet, et c'est encore Rabelais, que les ayant exercés à 
jouer le mystère delà Passion, il s'aperçut qu'il man* 
qooît une chappe pour habiller décemment celui d'en- 
tre eux qui devoit jouec le rile de I>ieu le père. Il en fit 
demander une aa sacristain des cordeliers. Le frère no 
voulut pas la prêter, et mal loi en prit: car^.unjour 
qu'il revcnoit delà quête sur la paultre de son couvent,. 
Villon, qui lui avoit conservé rancune et qui lui préparoit 
une vengeance digne de lui,^ort d'une embuscade avec 
ses amis, déguisésen diables* La troupe infernale, arméo 
de torches, poussant des hurlements affreux et grima- 
çant d'une manière effroyable, se met e^ devoir d'ar-^ 
rêter le frère quêteur. La jument épouvantée se cabre; 
le religieux désarçonné tombe, le pied embarrassé dans. 
rétrier««. Il n'arriva au couvent qu'une partie de son 
corps: le reste demeura par les chemin»^ Cette fin mal- 
heureuse est probablement de l'invention de Rabelaisp. 
mais l'aventure est tout^à-£ait dans le caractère do 
Villon (2). 

XXL Ainsi vécut ce bon follastre. S'il falloit en croire 
M. de la Monnoye, il seroit mort avant la fin du règne 
de Louis XI, et, selon M. Marchant, il seroit mort 



(1) Suivant le Mit, A,y\\ aroit été élu abbé«a i4d3^ 
(1) Si la chose est ainsi arrivée , tes officiers. de l'érSque d'Orléans 
aaront pu le condaipner à mort pour ce H^me. 
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à Paris, TU qu* il ordonne sa sépulture à Saints-Avoye^ 
M. Marchant n'a pas compris que, dans cet endroit du 
Gr. TesUt le poëte badine sur l'importance que cer- 
taines personnes attachoient alors au choix de leur sé- 
pulture. Saintc-Avoye étoit la seule église de Pari» 
où il fut impossible d'ensevelir un mort (i). 

XXII. Ce que nous venons de dire sujBit , pour faire 
connoUre le poëte Villon. Ceuxqui voudroient étudier se» 
mœurs d'une manière plus particulière liront ses pbé- 
sies : il s'y est peint au naturel. On trouvera dans le 
huitain io5 du Grand Testament un tour de sa façon» 
joué au barbier de Boarg-la-Reine. On nous â' conservé 
l'histoire d'un dîner qu'il donna à ses compagnons, et 
pour lequel il dépensa fort peu d'argent. Il commence 
le Recueil des kystoires des franches repenses ; petit 
poëme oJi l'on dit de lui : 

C'estoit la mère nourrissière ^ 
De ceulx qui n'av oient pas d*argent. 
A tromper^ devant et derrière ^ 
Estoit un homme dili<;ent. 

Après avoir mis sous les yeux du lecteur tout ce que 
BOUS avons pu découvrir d'intéressant sur la personne 
de Villon , nous allon» nou& occuper de ses œuvres 
dans la seconde partie de notre Mémoire. 



(i) La chapelle det rel^ieaies d« Sainte-ÀToye étoit au premiei; 
étage. V. Gr. Test^ huit. i63. 
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DEUXIEME PARTIE, 

DES ŒUVRES DE FRANÇOIS VILLON. 



I. Les découverles' que nous avons eu le bonheur 
de faire nous ont permis d'augmenter et de compléter 
les œuvres de Villon. Ainsi^ dans notre édition , le Petit 
Testament se composera de quarante huitains au iieu 
de vingt-neuf. Parmi les onze que nous avons ajoutés» 
il en est un qui étoit mentionné dans le G. T., c'est le 
vingt-quatrième : 

Item je lesse à Perrenet. 

Sur les dix autres, six remplissent une lacune qui 
existoit et dont personne n'avoil pu se rendre compte. 
Les quatre derniers ne renferment qu'une divagation 
scolastique qui a dû être aussi diiEcile à comprendre 
du temps de Villon qu'elle l'est aujourd'hui, ce qui aura 
pu les faire oublier. 

Nous avons ajouté au G. T. un rondeau dont l'exis* 
tence étoit supposée par le huitain qui le précède, et 
quatre huitains, dont deux forment,avec celui qui ter- 
minoit cette pièce^ une nouvelle ballade. Indépendam- 
ment de la confiance que mérilenl les manuscrits où 
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nous avons prisions oes vers, on s apercevra à la lec- 
ture qu'ils sont véritablement de Villon (i). 

Nous avons donné dix vers à la ballade du débat du 
corps et du cœur de FiUon (2), et cinq nouvelles bal- 
lades aux œuvres diverses. Ces difTérentes augmenta- 
tions forment un ensemble de trois cent dix-sept vers, 
qui n'ont été Connus ni de Clément Marot, ni des autres 
éditeurs qui nous ont précédés (3). 

II. Plusieurs personnes ont attribué à Villon (4) : 

\^ Le Recueil des kystoires des repeues frànahes; 
recueil de fripponneries dont le titre indique la nature. 
Il commence par le récit d'un dîner que Villon, maître 
p'^ssédans l'art de vivre aux dépens d'autrui, donna à 
ses compagnons. Le reste du poëme se compose de dif^ 
férents tours appartenant à d'autres aventuriers^ Ce que 
je fais observer avec dessein; parce que sur la foi de 
l'abbé Massieu, plusieurs écrivains ont cru, et quelques 
savants croient encore, que Villon est le seul et unique 
héros des repeues franches. , 

a^ Le monologue du franc archier et le dialogue de 



(i) Les additions faites att P6tit et au Gmttd TestainoÉt SoM tirées 
des Mss.K et Mê$, £7. dont il est parlé 3* part.^ S| i«', n«* a et^. 

(a) On la trouve avec cotte augmentation dans le Jardin dé Plai- 
sance, 

(3) Les ballades que nôud faisonA imprimer potir la preMifere fois, 
et qui sont réellement de Villon, ont été prises dan» les àig$. G*f 
Un. L,, MssiD. etJ.Me /}/.,dont il est parlé 5« partie,^ l", n«« 
4,3,1 et 6. 

(4) Ces personnel sont l'abbé Mës^ieu, qui ne lesavoil^as lues, 
comme il eftt facile de s'en aperoêVoir, quelt|aês aateurs <{ai Vont co« 
pîé , et lea Biographes qui s'accordent à dire qu'on lui attribue ces 
production?, lorsqu'il est de fait qu'elles n'ont jamais été imprimées 
souj son nom , ni même comme pouvant être de lui. 



Digitized 



by Google 



(45) 

messieurs de Male-paytct de Baille-vent, deux soties, 
c'est-à-dire deux scènes comiques ingénieuses et fort 
gaies. Dans la première, un archer fanfaron est mis aux 
prises avec un épouvantail de jardin ; dans la seconde^ 
deux mauvais payeurs se communiquent réciproque- 
ment leurs regrets, leurs désirs, leurs craintes et leurs 
espérances. 

3. Le fragmeût d'une ballade contre les taverniers, 
quia été imprimé pour la première fafs dans l'édition 
de La Haye 1742. 

III. D'après M. Formey, oû adroit encore attribué 
àVillon (1) : 

1^ Un codicille dont il tCest parlé qUe dans le titre 
dô la troisième édition de ses œuvres; 

2° Des comédies sur les principaux événements de 
lavie de notre Seigneur, Cela n^est apparemment fondé 
(jue sur la prétendue Passion en langage poitevinque 
Rabelais lui à prêtée; 

5^ Le Rommant de Pet-au^Diable , dont Villon 
parle lui*fnéme. Quoiqu^en dise M. le Duchat , ce 
Rommant, aussi bien que la librairie léguée par Villon 
à son oncle, ne sont apparemment que de simples 
plaisanteries. 

Sur quoi nous ferons observeir : 

Qu'il est fait mention du Codicille dans un ma- 
nuscrit et dans deux éditions gothiques (2). L'une de 



(i) M. Forney qui a donné Téditiën de 1743. La Haye « Moetjeds. 
Nous citons tektuellement. 

(a) lie Mis, Z.., lesSdit.An, et Ffiv,, voy. 5* partie. Je dois, au 
(ujet du Codicille, relever une erreur que le lecteur qualifiera. On 
Ht dans la Biogr. unir. , art. Vil. : « Treize ballades , deux rondeaux 
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CCS éditiom porle en tête du G. T. : Cy commence le 
grand Codicille et Testament de maislre François 
Villon, Par où l'on voit que lo Codicille n'est que le 
G. T.» auquel Féditeur a donné ce nom, parce qu'il 
peut 9 en effet , être considéré comme le complément 
de la pièce, nommée d'abord le Testament de Villon, 
et connue aujourd'hui sous le nom de Petit Testament^ 
L'autre édition annonce ainsi les œuvres de Villon : Le 
Grant Testament de François Villon, le Petit Testai 
ment, sonCodicille, son jargonetses ballades. On croi- 
roitque le Codicille est une pièce à part, mais il n'en est 
rien. Il y a doncconfusion dans l'ordre de ce frontispice, 
qui doit se construire de la manière suivante: f^e Petit 
Testament de François Villon , son Codicille et Grant 
Testament, ses ballades et son jargon. Il y a égale- 
ment confusion dans le titre du manuscrit : Ballades 
extraites du Testament et Codicille de maistre Fran- 
çois Villon, lisez » du Codicille et Testament. 

Pour ce qui est des comédies , nous ne connoisspns 
qu'un seul écrivain qui ait positiveinent cilé^ comme 
étant l'œuvre de Yillon,e(eua; scènes comiques fort cour- 
tes (i). Ce sont le monologue du franc archier et le 
dialogue de messieurs de'Mallepaye et de Baillevent. Cet 
écrivain , je crois , vit encore , et loin d'avoir égaré 
M. Formey, il est à présumer, au contraire, qu'il a 



>et quatre autres pièces suivent le Grand Testament, et en sont la 
» seconde partie ou le codicille.» Si l'auteur de cet article aroit. ou- 
rertlc Grand Testament, il auroit vu que les pièces dont il parle 
en sont les épisodes, entrent essçotiellement dans sa composilion 
et ne le suivent pas. 

(i) Poètes français , depuis te la* siècle Jusqu'à ^alherbês (anoii.) 
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été luî-mémc Induit en erreur par Tasserlion gratuite 
de ce savant éditeur. 

Reste le Rommant dn Pel - au - Diable , qui 
comme le présume M. Formey , n'a peut-être jamais 
existé (i). En supposant qu'il y ait eu une production 
portant ce titre» il ne scroit permis à personne de Tat- 
Iribuer à Villon, puisqu'il dit lui-même qu'il a été 
grossoyé par nialstre Guy Tablerie,qu*est hom vérita- 
ble. Grûssoyer signifie ici composer. Le sens en est 
clairement déterminé par les mots hom véritable ^ 
c'est-à-dire» auteur véridique. 

lY. Allant au-delà de tout ce qu'on avoit supposé avant 
lui el faisant ce qu'aacuu éditeur n'auroit eu la har- 
diesse de faire, l'auteur du manuscrit A(2) , homme peu 
érudit et manquant absolument de critique , vouloit 
augmenter son édition de quarante^ cinq ballades ou 
rondeaux^presque tous extraits du Jardin de plaisance, 
et cela parce qu'il pensoit que ces productions , dont 
quelques-unes sont ingénieuses, no pouvoient avoir 
d'antre auteur que le poëte Villon. 

V. Tout étant donc réduit à sa juste valeur, il de- 
meure constant que les œuvres 'du poëte Villon com- 
prennent et ne doivent comprendre que ses deux Tes- 
taments , trois épilaphes , onze ballades et le jargon. 
Elles furent un des premiers ouvrages littéraires que 
la presse mit au grand jour. Le texle de cette première 



(i) Je CT9ÏB avoir lu, ou entendu r&conter, une esp'èco de conte, où 
un mauvais garnement, après avoir promis an diable, dont il récla- 
moit l'assistance , une portion de sa personne, lui donna un grand 
pet, quand sa besogne fut faite. (V. Gr. Test.yh.-H.) 

(a)Voj. 3« part.,^ i , n« 6. 
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édition est assez pur» mais il fut considérablement al- 
téré dans celles qui la suivirent; ce qui porta le père des 
lettres, François V', à en demander une nouvelle à Clé- 
ment Marot, son varlet-de-'chambre (i). 

YI. Dans une préface, que nous avons cru devoi r con- 
server , le poëte éditeur nous apprend que, pour C amour 
de son gentil entendement et en récompense de ce qu'il 
peut avoir apprins de luy en lisant ses œuvres , il a 
fait diêparottre les fautes de-copiste sans toucher à 
C antiquité de son parler, à sa façon de rimer, à ses 
meslées et longues parenthèses, à la quantité de ses syl- 
labes, ne à ses couppes tant masculines que féminines, 
es quelles choses, Villon na suffisamment observé les 
vrayes règles de la françoise poésie. Ces derniers mots 
disent en d'autres termes que Phomme qui a rendu à 
la poésie de son siècle le même service que rendit plus 
tart à notre prose le célèbre et trop peu estimé Balzac» 
ne s'est point assujéki à quelques-unes des règles que 
ses vers ont, sansdotite, donné lieu de créer. 

Du reste Marot désire que les jeunes poètes de luy 
appreignent, à proprement descrire^ et qu^ils contre- 
facent sa veine; m^esmement celle dont il use en ses 
ballades, qui est vrayment belle et héroïque ; ^et ne fait 
doubte qu^il n*eust emporté le chapeau de laurier de- 
vant tous les poètes de son temps, s'il eust été nourry 
en la court dés roys et des princes, là ou lesjugemens 



(i) D'après Feller, Diet, hisU, et je ne sais qui encpre, François I*' 
• s'est donné le tort de faire réimprimer Tillon. • Je pense , au con- 
traire, que sa conduite, dans cette circonstance, &it autant d'hon- 
neur à son goût que le blâme de Feller en fait peu k sa critique. 
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se amendent et les langaiges se polissent. Plus bas il 
ajoute : Le resté des oeuvres de nosire Paillon, hors cela, 
c'e^-àdîre à TexcepUoD des legs qui, selon lui, deTiea- 
dront de jour en jour moins intelligibles» est de telar^ 
tifice, tant plain de bonne doctrine, et tellement painct 
de miltô bettes couleurs, que le temps, qui tout efface, 
jusques icy ne Ça sceu effacer, et moins encore Ceffa- 
œra ores, et d^icy en avant, que Us bonnes escriptures 
françoyses sont et seront mieux congneues et reeueiUies 
que jamais. 

¥11. L'auteur de Farticle Villon , dans la Biographie 
universelle, prétend néanmoins que le temps a beau- 
coup effacé dans la gloire de notre poète. Ce démenti 
donné aux prédictions de Marot» mérite d'être comparé 
à ce qu'a rêvé Pasquier' dans ses recherches sur la 
France , où il dit que le savoir de Villon ne gisoit 
qu!en,€jpparence, ou bien au jugement plus curieux 
encore d'Antoine du Verdier^dont nous citons les pro- 
pres paroles ; Il a fait, dis- il, quelques rimes remises 
en leur entier par Clément Marot, et m*esmerveiUe 
comment il ose louer un si go ffc ouvrier et ouvrage, 
et faire cas de ce qui ne vault rien; quant à moi, je 
nj trouve chose qui vaille (i). Quand on a le goût 
ainsi fait , on devroit prudemment ne pas le laisser oon- 
noitre. Qu'on rapproche Yillon de ses contemporains, 
et l'on verra s'il étoit goffe ouvrier. Son goût, ainsi 
que le dit Patru (2), étoit aussi fin quon pouvoit Sa- 
voir en son siècle. Fauchet l'appelle un des plus nobles 



(1) Bibiiolh, française. 

(3) Remarque tur Faug^las. 



Digitized 



by Google 



(48) 

tspritsdont ParU, dont ta France puisse se vanUr{ï). 
Henry Etienne, et d*autres écrivains judicieux, pen^ 
soient avoir complété Téloge d'un littérateur, lors- 
qu'ils avoient pu dire de lui : C^est ainsi qWécrivoit 
Villon (2). 

YIII. Au XV' siècle il suffisolt, pour être poète, de 
faire des rimes, bonnes ou' mauvaises. Villon fit des 
vers, et des vers pleins de sel et d'agréments. La langue 
poétique étoit hérissée de mots barbares, de construc- 
tions vicieuses, de rimes moins que suffisantes. VilloD 
sut entrer dans son génie (3); il l'écrivit avec aulant 
de pureté que d'élégance. Ses rimes, toujours d'accord 
' avec le bon sens, ont encore le mérite d'être riches. 
Voiià, sans doute, ce qui a fait dire à Boileau : 

Villon sut le premier, dans ces siècles grossiers , 
Débrouiller Tart confus de nos TÎeut ramanciers (4}. 

Marot avoit dit avant lui : •* 

Peu de Villon en bon scavoir : 
Trop de Villon pour décevoir. 

Jouant sur le mot villon qui signifie filou , frjppon. Si 
on se rappelle que, dans sa préface, il se glorifie de l'a- 
voir étudié , et inesmement d^avoir profité beaucoup 
avec lui, on ne balancera pas à reconnoltrc Villon pour 
le père du style que nous appelons marotique, qui, au 
fond , n'est autre chose que la naïveté, la grâce et l'es- 
prit, qui prêtent des charmes toujours nouveaux à notre 
vieille littérature. 

(i) Origine dês Cheval, , liv. i«». 

(2^ Prépar» àVApol. pour Hérodote, et Bernicr, F'érUab le Rabelais. 

(5) Abbé Masfieu , Hitt, poét, 

{6^)Art,roèU ,ch. 1". 
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. iX^LesdeuxTeaUmenU deVition soat'deax satires 
des mœursduteaips, et surtout de celles des personnes 
avec lesquelles il étoit en rapport; personnes peu ho- 
norables, j'en conviens, ce qui excuse un peu la li^ 
cence, il faut dire le mot, l'obscénité de quelques-uns 
de «es vers (i). Gomme Ta très-jtidicieusement observé 
Marot , il faudroit connoltre ces hommes là pour sentir 
tout ce qu'il y 4i de finesse dans les legs qui leur sont 
faits. La chose lui pâroissoit impossible de son temps, 
je ne pense pas qu'elle soit plus facile aujourd'hui. 

Xt Quant aux ballades et rondeaux qui servent d'é- 
pisode au Grand Testament ou qui composent les œu^ 
vres diverses , nous n'ajouterons rien à l'éloge qu'en 
faitMarot; nous dirons seulement que Mervesin (s) et 
ceux qui l'ont copié ont eu tort de croire qu'il avoit 
ressuscité ce petit poëme* .Villon Je trouva en honneur; 
il.le rep<^t plus, régulier, plus gracieux, plus piquant, 
et le porta à :un degré de perfection oiijMarot lui-même 
n'e^t pas.parvQnM» quoique Boileau, dans son Art poé- 
tii/uô , :mette au potnbre de ses, titres littéraires celui 
d'avoir fait fleurir les ballades. 
. On.fi vu, dans la première partît de notre Mémoire, 
à, quelle* occasion chacune das pièces, qui forment les 
OBUTres d^ Vijlpn a été composée^; noi|s croyons donc 



(i) Une chose qui surprendra les personnes qui ne connoissent pas 
la littérature du moyen-àge, c'est la licence des expressions» dans la 
poéfift.svrtoat. Villoa q^i fient ^À bon droit, efliîaToacher, de temps en 
temps les oreilles pudique», n'est cependant pas celui des éoriTaint 
cil l'on tronre le pins de dévergondage. 

(3) Bitt. d^ làpoië. .1, 
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^poQtofr, san» entrer dmisdèplMaiaplerA&taib^pisder 
S h nofict que nous arons promise sur k» diffUrenteft 
édltiM9 fpi en onl été faites et fes maaascrit^foe not» 
avons <Sonsidtés. 



•rfisoisiÈME Partie. 

DE» if ANXJStRITS ET DESl DIFFÉAEifTK É1>ITI0^S 
DES OBlîYftBSiIA ¥]K)U01li^ 



I; lie pft<Mik)r maniismf ^pie noiiS'avoiiB mosoMi) 
^nttititl Ibs< f6«à^ Ae^dbaite» 4fQM9M, pèMd^ 
Lotrb'Xtt , pwm^lestqtidfes' sMi telertti6«8flii«eiuMr 
bdikde»; ft>if^afinL'el! eompbriiies'daajlPhii'afdtMt^ftîo 
Kditrtifage; «attk Aynife, lès piaëiè»dtitenips^l«iyilii8^diiu 
iingqés (i). 

Cé'iùMMcttt è9t i^nie BeattM remarqoaM^. IFpfo- 
i^nf, KdTdtf PkBbé'SèrlIier(â)',(hi eoMe ^Sbi^etay; 
petit-fllk de Colfrert, qui ravoit acquit d^ A BMIM^ 
deux. • Les monogrammes de Catherine de Médicis, 
» dont la converture est toute semée, ne permettent 



^ièeét^ tkkMiteQr; erM etHPMf liMétei^ iftHi#lé' MfMH>d«>ftte«<|i«d' 
aies pour Ici cooferver. 

(i)Mim. de CJead, des Belles Uttrct , t. i3) pi flSo^ 
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> pa^ de douter^ âfoute M. SaUier, qu'il n*dil appw 
F tdnaàcette reine*» et les armes dedhai^M, dbo d'Op- 
» Mans, qui' aoât empréibties bmp i«i première {làiiitte 
1 ateû eelles'db Valentiiie dé Milto sa mère^ insiiyueaC 
» assez qu'il est sorti de la bibliothèque d'Henri^ III * 
ffbas a?oûs tiiré'dè' ce mauuseril^ le* battad^d» ? 

.J^^mewièiBoiî^tmpvk^ de la, ÙM^^ 

Elle pjorte le titre de* Ballade FiUon; ce qui , en 
style du tismps, veut dire ballade faite par Tillbn, (i),- 

II* Dans un manuscrit/formant un recueil de vingt 
pièces» dont Tav^nt dernière est riIopitaLd^amour, et 
la dèirnière le Petit Te&taioent de Villon ^ nous avons 
pris Tes dix huitains.» dont six .forment' le commence- 
hient de ce petit poème et quatre la, fin. 

Ce manuscrit remonte jusqu'au temps de Tilfôn • et 
s'il' ne reofecme pas le reste.de ses œuvres c'est proba- 
blemen^tparce c^u'ielles n'ëtoient pas.encore. connues, tl 
est bfen écril.et.bien. conjservé. Le texte en est pur et 
meilleur que celui deÂ éditions gothiques ; quoiqu'il' ne 
' spH. ci&pendant pas exempt de (autesi (b) . . ' 

III. Un manuscrit domié &Ia^ Bibliotbèqiiei dii^ Hui 

^ar M. Langlet, le aS aVril 1744» cohlîent un choix 

de lettres en prose, épîtres en vers» ballades et autres 

pièces. Les ballades de Villon y sont ainsi ^r^aôncées : 

' BaUad0A €MniMUêidu Jmammiu aCAddàiUti (Ummis- 



Ci)Voy. OEuvrei^.jdJ^HiF#e«», 

(a),y«f ri9«Dt«in. Bf a y et Petit Testament , laderoière Note* 
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tr€ François f^iUan{i). Sniveot toutes let baliadef du 
Grand TeslameiK , celles qui forment les œqvres di- 
verses da poëte» son épilaphe et une ballade contre 
les ennemis de la France (2) , qu'on ne trouve pas 
ailleurs. 

Ce manuscrit, que je crois avoir été (ait vers la fin 
du XV* siècle, est terminé par un rondeau et une bal- 
lade de Jehan MaroU Ces deux dernières pièces m*ont 
paru écrites d*une autre main » quoique ce soit toujours 
le même genre d'écriture ; d'où je conclus que le reste 
du manuscrit leur est antérieur. 

lY. Un quatrième manuscrit , provenant de la biblio- 
thèque de M. Coislin , renferme : 1* L'histoire de Mé- 
lusine, rimée par un sire de Parthenay; s* L'épitaphe 
de Villon en ballade, le Petit et le Grand Testament. 

Dans le Petit Testament nous avons trouvé le hui- 
tain où est renfermé le legs de trois gluyons de Feurre, 
mentionné dans le Grand Testament, huU. 67. 

Dans le Grand Testament, outre deux huitainset un 
rondeau, nous avons trouvé trois ballades, dont deox 
paroîssent avoir été faites par Villon ; l'une tandis qu^l 
étoit en prison à Meun , et l'autre durant son exil» La 
troisième termine le G. T. (3)« 
I 

(1} Voj. pour ce titre , Mém., a* part., n* 4* 
(ajVoy.^»*pirt., n» 19. 

(3) Ces deu ballades cominâlbë&t, ta pi«m{èfe par ee vert 1 
Ayes pitié, ayea pitié de mol. 
Lfi seconde par celai«ci : 

Portuoe fos, par Clercs, Jadis nonnée. 

{V.OEu^.éivên.) 
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L'écriture de ce manuscrit n*e8t ni bonaè ni correcte* 
J«e Petit Testament en entier et quatre pages du Grand 
sont de la ^môme main qui a copié le Rotnmant de Par^ 
tlunay M. de Lusignen. 

V. La bibliothèque de FArsenal possède un manu- 
scrit s%né J. B. C'est le travail d'un littérateur qui se 
proposoit de donner une nouvelle édition des œuvres 
de Villon » conforme au manuscrit de la bibliothèque 
Coislin. Les notesL de ce commënlatenr sont en petit 
nombre [et assez mal rédigées. La notice sur Villon 
manque de critique , ainsi que le rei»te de son travail. 

VL Je dois dire ici que j'ai pris dans une espèce de 
poétique, composée du temps de Villon et imprimée 
sous le titre de Jardin de plaisance^ un dixain qui est 
le troisième de la ballade du débat du corps et du 
eœur de Fitton^ plus une ballade sur les povrea hom- 
eeUTS. L'auteur de ce recueil ne cite personne; mais, 
it parolt avoir pour principe de mettre à la suite les 
unes des autres toutes les pièces qui appartiennent au 
même poëte. Or cette ballade , qui d'ailleurs à un air 
de famille, se trouvant intercalée parmi celles que nous 
savons être de Villon , }*^ai àik la prendre et en enrichir 
mon édition. 

Comme on te voit, aucun manuscrit ne renferme 
dans leur entier les œuvres de Villon. J'ajouterai qu'il 
n'en est aucim qui puisse servir de guide , h cause des 
fautes évidentes dont ils sont tous plus ou moins char- 
gés : comme on pourra s'en conraincre en consultant 
nos variantes et en les rapprochant du texte tel que 
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nous l'avoQs rétabli. 3e passe ans 'tfflËreàtes éiMetos 
connoes. 

S". 

!• La première et la plus ancienne ne porte ni date 
ni -nom ^d'imprimeur. Je VeSt trçotfée Bans un volutne^ 
ayant lafonne d'un ia-8" , arec ie^reimeU desàymokm 
des repeues franches, la fkpce es Pufhélinet Im fêé- 
sies d^AUœis de Lyre. Ije» ^Pepeuss franehss ont M 
imprimées par Jean Trepperel » sans date; la fiance de 
Pathelin a été imprimée p»r la veuve 4e Jean Treppe- 
rel (i);et \espoésits(CAUxisd\BLyre9psitP. teCaron. Cette 
édition de Villon est, sans contredit , la plus belle et la 
plus correcte des éditions gothiques. Le 'Grand Testa- 
ment y est précédé de ce titre : C'y commence leCrant 
Codieille et Testament maistre François Vill&n. 

.II* l4a secQode gothique e^t celle de ^iv^rs; Paris, 
sans date , adirée des vignettes .grossières , .ayant pour 
lilre.: Le 'Grand Testument -^naJUtre François FUr- 
t^n, uJfi 'P^tit,9 son Cadieille avec U jargon et ses 
ballade/S* Le tout est suivi de la QuenoiUe spirituelle, 
et d'une ^pllre dupoëte lauréat^ Fauste Audrelin de 
Forly, h Louis XIL, après la défaitedes Vénitiens; 
translatée par Guillaume Crétin (2). 

Dans celte édition le style de la ballade i&< /tissent Ijr 



fiytfae'dote oMiiMlieriCe' donne 'pour dtffe dltnpreMion, è'GéqQil- 
Isttvi'amée t492w 

(si) il est ftM quelque part «l'^ii e édition ^gothique iaite, par Xean 
|fircvd«le p'ai pas pa vèrUier si elle étoit différente de celle dont 
noas parlons icl^ qui est de Guiflaume Nivcrd. 
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MtfM apoMaUê Jà\élé modiBriûié : je veu^ âks, qa*QQ en 
a fait disparoltre tous lesiiioU quiaToieat dè|S-l.or$ice^&é 
d*être en usage. Â, l'exception de quelques vers qui 
maaqtteiil*,!eUe eak fidàie let miam comfmitt loarles 
fotttta qa'oa j reneontise dotv^ot léUte altaiïknfos -au 
8Mwais>go(tt.d6 rédit«Br|ilulâi i^iitli ^ .iiégligonce db 
Vimftimmr. 

IIL La .troisième 9 gue nous ifavdns trouvée nulle- 
part y ei que nous citoos dans nosjeçons diverses sur 
la .foi de Tédition Cpustellier , est celle de Vérard» sans 
dateyjgothique. 

|¥. iLa ^»fltri6m» >faU >suite ^m» œuvres de Morot,. 
imprimées à Paris par Jean Bignon en d53oi; ivendim 
en la boutique 4e J^lian Longis : ce qui me doiuie lieu 
de croire que M. Formey s'est mépris lorsqu'il a inséré 
danB son catalogue une édition de J. Longis et une do 
J. BignoD. 

Cette édilba esl la première 4e cêHes de Marot (i ); 
c*«staussi:Ia' moins cotrecte, ©u,*pottr parlerplus-exffc- 
lemeitt /la seule qui^oit inoorreote; car 'lesautresont 
été'faîtes avec 'beaucoup de soin, ^EUe porte en titre : 
Les œuvres de François Fillon, de Paris, revtuesM 
remises en leur entier ^par Clément Marot , narUt-de- 
ehamb;tie du roy. Elle ne renferme pas le jargon* 

Les correciiQos^de Marotte réduisent à fort peu de 
chose. Il a rétabli le texte, qu'une main maladroite 
avoit altéré en voiilant'le corriger. Quant aux vewqu^îl 

" > • >■■■■. Il II I ■■ ■ ■ Il t,. , , > i n -vm 

^) Du moîDS , la prcmièm de celle* qne ihiiw QonMiIftoiis. 
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dit avoir refaits » on les trouve dans réditiôn o* i*' et 
dans les manuscrits. 

V) La cinquième a été faite en 1 5ia pour Galiod du Pré^ 
avec ce titre : Les œuvres demoiistre FrançôisVilUmt 
U monologue du franc archierdeBaignoleê^ t^ddalogue 
des seigneurs de Malle-paye et de Baille-vent. Le texte 
est horriblement ^défiguré dans celte édition, qui a été 
évidemment faite sur celle de Niverd, mais qui vaut 
beaucoup moins. Les fautes dont elle fourmille», ses 
vers allongés ou raccourcis, nous donnent une idée dos 
ravages que doit avoir exercés sur la littérature du moyen 
fige, la manie de corriger le style desécrivainsà mesuro 
qu'il vieillissoit. 

YL Lasixième est de i53a; Paris, Aniboine Bonne- 
mère. Elle ne difi^rede la précédente que par quelques 
fautes d'impression. 

VIL La septième, qui se vendoit chez Galiod Dupré 
en i533, est la seconde donnée par Marot, et peut-être 
la plus belle et la plus correcte. C'est d'après celle-là 
qu'ont été faites les . éditions Gousteliier et Forme j, 
dont nous parlerons bientôt. 

Vin. La huitième,sans date,chez les frères Angeliers, 
est la troisième de Marot ; cequ'ignoroitM. leDuchat, 
puisqu'il la met au nombre des vieilles éditions. 

IX.La neuvième chez Âmbroise Gyrault.Paris, i bl^%, 
est la quatrième de Marot. Je soupçonne que cette édi- 
tion est la même que celle qu'on dit avoir été faite par 
Alain Lotrian et qui porte la même date. 
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X. Naoé n*av(ms pu déddorrir féditioii «ans date, 
avec figur» et lettres rondes» &ite à Paris par au pour 
Denys Janot.. . . 

XI. Drbaia Coustellîer donna à Paris» en 17^5» une 
édition des œuvres de Filton^ corrigées par Marot , à 
laquelle il joignit des leçons diverses très-imparfaites 
et remplies d'erreurs; plus« quelques notes de M. Lan- 
rière, et un Mémoire en forme de lettre» composé par 
le père du Cerceau. Cette édition , de même que la 
suivante» qui lui est incontestablement préférable sous 
d'autres rapports» est d'une correction qui ne laisse rien 
ji désirer. 

XII. En 1 74a M. Formey fit réimprimer» ir La Haye» 
par Adrien Mœtjens» les œuvres de Villon» conforiié- 
mentencore à l'édition deMarot, Il joignit auxremarques 
de Laurière celles de M. leDuchat et les siennes. Outre 
la dissertation du père du Cerceau» il fil imprimer un 
Mémoire qui ne diffère en rien de l'article biographi- 
que qu'on lit dans le dictionnaire de Prosper Marchand» 
et une lettre critique fort peu intéressante qu'il auroit 
pu laisser dans le Mercure de France» oii elle dormoik 
en paix. 

Cette édition et la précédente sont suivies : 1* des 
répétées franekes;. s* du franc archier de Baignotet ; 
3^ du dialogue de MM. de Malle-paye e% de Baillèrent; 
4* de tr^is ballades fort jolies que Coustellier dit avoir 
mises, dans son édition pour les conserver (1). 

(1) M. GonsteUier appréhendoit tellemeat qae ces trois balUdes 
ne s'égarassent, qa'il les fit mettre à ta suite d'an antre ouTrage du 
mojen-àge , on je me rappelle de les avoir laés. 
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'file esl kl 06iik loùlfim vtacMive fie firagnieaiide J&hal - 
lade cKHitro les TavetnieM , ipié M. iBdkm ifbttHA jk^ 
M. de la Monnoye pour être de Villon (i ).. 

PE CETTE IfOUYELliE ÉDITIOJV. 

L'iditioaf uenousctf&oo&au publicji'aiiieD de com^ 
Wtto .année oeiUjes.doDt nous venons de parler.: i^^est.un 
travail absolument neuf. IndépendaminezU des décou- 
▼ertes que nous avons faîtes, il nous a été posfiiUe*(ea 
rapprochant de l'édition donnée ,par.Marot celles qui 
rayaient précédée e tries manuscrits que nous avons eu»< 
entre les main^, de rétablir en plusieurs endroits le vé- 
ritable texte de Villon (2). N.ous avons aussi rétabli U 
quantité de plusieurs vers défectueux qui avoient passé 
ini^perçus isous les ^eux de Marot (3). La .ponctuatioiv 
suivie, par Xloustellier et-Moetjens ou Formey étoit tel- 
liement .vicieuse qu'en certains endroits elle rendoit la 
pensée du jpoëte inintelligible» et qu'en plusieurs autres 



(•t)'Voyesiaiiét« daat'ce fragmoatiest aocompagné. 

X») yc9«i^e0f.'iTeyf.y hait. v'^y.M^, tii, i]S,!ao,«9\et:S5.^i3t;tffr* 
7ÎBifntl^«tt. ^6.» 11, 4a., i4^i2[,;^7, a8,.33, S8,.«tc.„ieto.., etc. tLs 
Tenion de Marot dans tous ces endsoits p'a?oit pas,«t ne poavnit pas 
avoir de sens. Il est probable que ces baîtains sont du nombre de 
ceux où il avoit pins earrisé^^îenittMda^^ «comme II 'le 'dit à 'Fran- 
çois J[*' dans-M Dédicace. 

(Si)¥oy«ifcait.'é5« iv. &;baU. 196. ▼.7 ; hqit.riô/ , r. lât; etc., etc. 
llseroit trop long de' Les citer tons, fltoj'aurois de la peineii en falt« 
le relevé. 
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elle la di&figuroU sensîVIemBdt (i) ; Doas Tarooi» entiè- 
remerit refaite, et nous l'avons débarrassëe en même 
temps de cette quantité proAigieuse de parenthèses , 
dans lesquelles Marcft y selon Tusage de son temps» 
avoît enfermé toutes les phraises incidentes de Yillon. 

Les notes et les commentaires dont nous ayons ac- 
compagné le texte en faciltteroofll^ntelfigencs^ ceux 
qui n'ont pas l'habitude 3e nôtre vieille larngue. Nous 
avons cru quil étdit plus utile d'expliquer les pensées 
du poëte que de flonner Tétymôlogie ou iPhistorique 
des mots qui! a employés.. Ainsi nous ne nousisommes 
livré à aucune Âiscussron grammaticalle (2) ; elles trou- 
veront naturellement leur place dans le Gbssaire éty- 
tnôtogiquôf historiqueet eritiqut dt'la langue française 
au moyen âge , ouvrage que nous préparons avec l>eaii- 
ooup de Boin. 

Les ieçons diverses que nous arons recueillies avec 
une exactitude scrupuleuse^ surtout lorsqu'elles of- 
frciient des variations bien '^marquées , dispenseront le 
lecteur de recourir aux éditions et aux manuscrits que 
nous avons consultes (S). 



.4%) X^1alioi4c»k « liM<aaiirt«ii8:l«i endroîM ontvow^vow «a;l>o* 
toÎQ de corriger le texte de Marot, et ailleurs li fréquemment, qu'il 
Bovt parolt inutile d'en citer des exemples. Voyez cependant le 
dèhat du corfa «t du cttur de YiUon 1 (.û&iiit* Mv.) 

,{^)JHva9 dérç^eons à l'^is^ge pratiqué jusqu'à ce j'our. Faut-être 
nous en saura-t-on gré.On ne Ut poîatuii.poèt«pour.appEeadce.l'éty- 
mologie des mots dont il s'est jerri^pourj^dre se» pensées. 

(5)GouateUier avoit senti TutlUté de cetratail, mais il le confiai 
une main inhabile on paresseuse. On ne .peut .rien voir de , plus: in- 
complet, de plus insignifiant, et môme de plus Infidèle, que les 
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Il nous a paru inuiilo de motiyer la préférence que 
nous avons souvent donnée à une version sur l'autre. 
Nous avons eu soin de choisir la plus correcte et celle 
qui nous paroissoit la plus raisonnable. Le lecteur 
pourra jeter un coup d'œil sur les variantes et noua 
j'iger. 

Il y a tant de fautes dans les anciennes éditions «t 
même dans les manuscrits, que nous avons été quelque- 
fois dans la nécessité d'abandonner toutes ces versions 
incorrectes pour en former une qui nous a paru devoir 
être celle de Villon. Nous l'avons fait rarement, el 
chaque fois que nous avons été forcé de le faire nous 
en avons prévenu le lecteur, a6n qu*rl pftt comparer 
notre version avec les variantes et apprécier les motifs 
qui nous avoient déterminé à prendre cette liberté. - 

On trouvera à la suite des œuvres de Villon Us rc^ 
peues franches, U monologue du franc archier, It dia» 
loguô de messieurs de Malle-paye et de Baille-vent, 
ainsi que les trois ballades que Coustellierjugeaàpro^ 
pas de recueillir. Ce sera peut-être sauver de l'oubli 
quelques productions ingénieuses qui , même aujour- 
d'hui , peuvent être lues avec intérêt (i). 

Coustellier avoit inséré dans son édition une tabte 
des lemities de Paris , mentionnées dans les osuvres 



leçoos dÎTenes qui remplissent les marges de son édiUon. Formey 
les a littéralement reproduites. — On trouvera les nôtres à ia saite 
de cliaque partie des GBuTres de Villon. 

(i) Noos avons revu et corrigé le texte de ces dillérentes pièce». 
Nous avons rerait la ponctuation et accompagné de notes les Têts 
qui nous ont para en avoir besoin. 
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(6i ) 
de Yillon. L'éditeur de La Haye la reproduisit avec des 
corrections et des augmentations; nous avons jugé à 
propos de Tabandonner : i* parce qu'il n'est par cer* 
tain que les personnes dont il est parlé dans les œuvres 
du poëte parisien fussent de Paris; s* parce que leurs 
noms étant diversement ortographiés dans les manu- 
scrits et dans les anciennes éditions , il n'est pas possi- 
ble de connoltre quelle est la véritable manière de les 
écrire; 3* parce que parmi ces légataires il en est un bon 
nombre qui ne sont désignés que par des sobriquets 
que tours enfants ne furent peut-être pas très-empres- 
sés d'adopter (i); 



Paris 9 décembre i83i. 



J. H. R. PROMPSAOLT. 



(i) jCe MéBioife a été la pfti M. QoatreBièfe , à l'AMdémie dM iai- 
criptkwt «> beUet4ettret , le «3 décembre i83u 
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LB 



PETIT TESTAMENT 



SE MilSTftB 



FRANÇOIS VILLON/ 



* A ce titre Marot ajoute y par forme de complément , «Ainsi inli- 
•tolé aant le consentement de l'antenr , comme il le dit an second 
«Urre. • C'est dans le huit. 69 da Gr, Têtt, que Villon parle de 
celoi-ci. ( Voy. en oatre hait. 8 , ci-après. ) 
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LE 



PETIT TESTAMENT. 



hUIT. I". 



t Mil quatre cens cinquantè-et-six. 

Je , François Villon , escolier, 

Considérant de sang rassis , 

Le frain aux dents , franc au collier^ 
5 Qu'on doit ses œuvres conseiller, 

Comme Vegèce le racompte ; 

(i)M. Le Duchat Reproche à Marotae ne pas avoir corrîgi^ ce vers^ 
de la manière snivante : 

L'an quatre eaks cinquante sim^ 
L'osage . a été d'énoncer l'année par la fraction du centième cou- 
rant^ on en trouve fréquemment des exemples dans les écrivains du 
moyeD'&ge ; mais je n'ai rien vu encore* qui Justifiât la version de 
M. Le Duchat. 

MU quatre eèjns cinquante tîx 
bW point , comme il le pense , une faute de copiste. Ce vers qu'il 
n'a pas cemprts , est. une date mise en tête du Testament. Il offre à 
lui seul un sens complet. 

MU quatre cent ànquante neuf. 

En atfrU , que fon voit la fleur 

Par les bois, plus bknehe qu'un mu f^eict 

Ainsi commence un pe^it poëme intitulé : L'Amant entrant en la 
forett de tristesse, lequel fait partie du Jardin de plaisance. 
(a) BseolticrMomme de lettres ; attaché à l'Université. 

(4) Le frain. Prêt à travailler, et disposé à le fiiire de bonne volonté. 

(5) Conseiller. Faire avec prudence. 

5 
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(66) 

Saige Romain , grand Conseiller, 
Ou autrement , on se mescomple. 

HUIT. II. 

En ce temps que j'ay dit devant , 
10 Sur le Noël , morte saison , 

Lors que les loups vivent de vent, 

£t qu'on se tient eti ^a maison. 

Pour le fnmas , prës du tison , 

Me vint un^ vouloir de briser 
1 5 La tre» amourôûse prison > 

Qui souldl mon cueor desbriser. 

flOlT. III. 

Je le feis en telle façon , 
Voyant celle devant mes yeuk , 
Consentant à ma deffaçon, 
2o Sans ce que jà luy on fut mieulx, 

(j)Grant con<^//«r.BcriTaia dont les coDseiU soDt pleias de sagesse. 

(6) Ou , etc. Oa bienron se trompe dans le jugement qu'on porte 
de lui. 

(lo) Sur le Noël, Aux environs de la ffete de Koel. 

(il) Fiv9ût â» vieM. Ne tMût«Qt plofe de ijuoi tiiMi|g<er. 

(là) Pvur h frimas, A éaase de la neige ; <dl»ftoid.-»-JV^ i^« iis§n. 
Près du feu. 

(i5) Jmoureute prison» Le^ Heni an^ttrewi» 

(i6) Qui souloitj etc. Qui pesbit iiBbitseliement «wr mon cœur.— 
Desbriser. Tomber tu pièce»» 

(,i7)i/e le feis^ etc. Je brisai mes liens de cette manière. 

(i8) Voyant., etc. J'aYçâs devant moi celle qui consent oit, etc. 

(19) Deffaçon. Dépérissement. La note de Marit porte : Dcfia^dr, 
mari- I^e pre;aiier ne me paroit pas convenable, le second. dit trop. 

(30) Sans ee que , etc. Sans quUl li^i çp revint aucun «ivaini(ge. 
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(6? ) 
BqqI Yaj dçuU et me plaings aax cieulx, 
En reiguérant d'ellfi vengence 
A tou3 les dieux victorieux , 
Et du dieu d'amours allégeûcç. 



HUIT. IT. • 



25 Et se je prens à ma faveur, 

Ces doulx regrets et beauix semblans , 

De très decepvante saveup ; 

Me trespercent jusques aux flancs. 



(ai) D<mtJ*ay <(lfip44 l)9Pt je m» aBl%4. Le sens de oe Fcn se lie 
noo au précédent , maU au ^roisièufin. 

(a a) Fengeneeou venganee. C'est Torthographe da temps deViUon, 
et non pas vengeance , comme porte l'édition de Marot. 
^ (a3) Dieuœ victorieux^ Dieux bienheuneux^ Dieux vénérieux. Ces ex- 
pressions sont synonymes ; la première signifie les Saints qui oot 
vaincu sur la ticrre ; la secoode, le« Saints qui soet keurrax dans le 
ciel ; la troisième , les Saints qui sont honorés ou dignes des res- 
pects des mortels. (V. Gr, TetU^ huit. 70, et leç, div,) 

(a4} ^ du Dieu, etc. Et je demande au Dieu d'amoars, le soala- 
gement de mes manx. 

* Ce huitain et les cin^ qui suivent sont tirés du Msê. Té Toutes 
les éditions anciennes y de même que le Mss, C, font suivra le troi- 
sième huitain de celai , 

Jtem àeellequefay dit, (Huit 10*.) 

Jjtt lacune est évidente. Itern , annçnce ^p pr^emier legs ; quej*ay 
dit , fait assez comprendre que le premier leg;^ ôpit être placé enAre 
les huitains où il parle de sainallresse çt qelui-ci. (y^Mém*t 3' part.) 

(a5) Etieje , etc. Et si je pense «m^ j'ocea^ono^. 

(26) Ces doutai regrets, 14(ëb regrets d^ i^i^ fipiie* -ri?< bemim sem- 
blans. Et ces belles apparences de douleur. 

{%y) De três^ etc. Dont ji;^ ^veur est ^i tz^^mpeusç. 

(a8) 3ie trespercent. Alors ils me percent ; j'en suis pénétré. 
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(68) 
Bien ik ont Ters moy les pies blancs 
3o Et me faillent ao grant besoing. 
Planter me faiilt antre complant; 
Et frapper en un antre coing. , 
H€IT. y. 

Le regard de celle ma prins^ 

Qui m'a esté félonne et dure. 
35 Sans ce qu'en riens aye mesprins , 

Veult et ordonne que j'endure 

La mort , et que plus je ne dure. 

Si n'y Toy secours, que fouir. 

Rompre yeult la dure souldnre, 
4o Sans mes piteux regrets ouir. 

HUIT. VI. 

Pour obvier à ses dangiers » 
Mon mieulx est, ce croy, de partir; 

(39) Bien Ut, etc. lU sont toujours bien reçut chez moi. 
<3o) Et me , etc. Ce qui a'empêche pas qo'ils ne me manquent lon- 
qn'Us me seroient le plos nécessaires. 
(3i) PUaUer. Il faot qne je plante d'un sutre bois. 
(5s} Et frapper, Bt qoe je frappe moonoie à an antre coin. 

(33) Le regard. J'ai été séduit par les yenz d'une femme. 

(34) Çttt fn'a.Qui n'a en poar moi ni tendresse, ni fidélité. 

(35) iS'aiif. Quoique je ne me'sois jamaisrendu coupable envers elle. 
{iS) Veult, Elle vent. 

(37) Et que. Et qne je cesse de vivre. 

(38) Si n'y, A cela je ne vois d'antre remède que de fuir. 
(^g)Ihmpre veult. Elle veut rompre l'unioA étroite et sincère qui 

attacboit mon cœur au sien. 

(4i) Pour, Pour me soustraire au pouvoir meurtrier qu'elle a sur 
moi. I 
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Adieu. Je m'envois à Angiers; 
Puisqu'er ne me veult impartir 
45 Sa grâce , ne me départir. 

Par elle meurs , les membres sain;» ; 
Au fort , *)e meurs amant martir, 
Du nombre des amoureux sains. 

HUIT. VII. 

Combien que lé départ soit dur, 
5o Si fault il que je me esloingne. 
Comme mon paouvre sens est dur! 
Autre que moy est en quéloingne , 
Dont , onc en foret de Bouloingne, 
Ne fut plus altéré dumeur. 



(44) Impartir, Accorder* 

(45) Sa graea. Set fayeura, set bonnes grAce*. — Ne-me départir, Hi se 
séparer de moi. 

(46) Pareih, A cause d'elle je meurs , quoique en pleine santé. 

(47) Au fort» Après tout», je meors martyr de. l'aroonr.- 

(4S) Du nombre. Je serai placé parmi ceaz qai se sont sanctifiés an. 
senice de ce dian. 

(49) Combien qua. Qnoiqnela séparation me» etc.. 

{So)SifauU H, Il faut cependant, etc. 

(5i) Cirnim^. Que mon esprit est peu intelligent. Dans le Mss. il y « 
sans tant dur. Tant m'a paru unç faute de copiste. Je lui ai substiv 
tué est. 

(5i) Autre, Un autre que moi est en quenouille : les lareurs de ma 
belle sont à un autre. 

(55) Dont, onc. Moi auprès de qui ne fut jamais déplus altéré chaff 
seur dans la forêt de 9 etc.» c'est-à-dire plus dévoré par l'amour que 
je lui porte , que ne l'est par la soif, etc.— Dans le Mss. en manque^ 
en aorte quç le Ten est imparfait et le sens aussi* C'est une faute du 
copiste. 
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(•7^ ) 
55 C'est pour mojl' ^Ueuse biesoingne : 
Dieu en Toeiiic tnàr ma clameil^ 

HUIT. Vlïï. 

£t puisque départir me fault^ 
Et du retour ne suis certain 
Je ne suis homme sans deiffault ; 
60 Ne qu'autre d'assier ne d*estaing : 
Vivre aux humaiiis est incertain , 
Et après mort n y a relaiz : 
Je m'enToys en pays loingtaiog ; 
Si establiz ce présent laiz. 

65 Premièreoïfttt;, *tt htWtt d* Pè*fe , 
Du F4k et du-Sc^nt-Esperk, 
Et de la glorieuse Mère 
Par qui , grâce , riens rie périt ; 

*■ '<tm<>t ! ■ m il tttmmi, f,» mu 11 ii l i n' ii n i H i r i l i».» !!*'' » u' i i ' ' » w^ 

(55) C'est, GVftt a1ÉiJi«iiiit {>ottr liroi d« ^"tnHék qaMh kûrfre m'est 
•tibstillèè. 

(56) Dieu, Que Dieu reçoive favorableiDeut Je8-t>feiiiVc^s i{iiè)b'fàt 
edresse à ce sujet» 

(5;) Et puisque. Puisqull -Mt-^è f6 ll^ shpfrt é.^lk. 

(60) Ne ^it* autre. Ni "plin qfi'«à 'àuti'e. il f>rèittentoh tt *^ Id! -ar- 
ti^ i^dq«é8 lâBnécs kptke, (V. ^. Vkéi, et AfiéHi.) 

(6a) N'y a relaiz. Il n'y a plus d'espoir : il ne reste plus riem ' 

Ç64) Sitmàht^. Je Më H Ic^sfabitetit <^oi Aift^QëÂle pMcte dé'^it 
être appelée le laiz maistre Françoys YiV/on. Le poëte%e plaiÉlMllètiAft 
If6%ù1%jit «lôtomièe Tèyiàiiretot. (V. Oir. ^f/^ hnjit. «5.) 
' r Ie& c«ttiibi«wc«'le t^eift Tetfanteôr, dotflfiecfUiî^i^ëde fiV^f^e 
le ifii^dMbvle. <V. hast» i^jst Wtm. S« «paH.l) 

(6§) Aif**^».^ai ne peiiiâ«t^» ce 4dtft «Wol» 4«^fili k'fcft^et^i«^, 
que le pécheur périsse. ( V. Gr. Tent.^ ballade à ^a luàre.) • 
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Je laisse ^ de par Bieu , monf bruit , 
70 A maistre CrmUaume Villon , 
Qui en l'attocur de sen nom bnik : 
Mes tentes et mon pavillon. 

HUIT, X. 

Ilein à cîeMe que f ay dîct , 
Qui si durement m'a chassé , 

75 Que fen isuys de joye ioterdîcl ^ 
Et de tout plaisir dédiasse , 
Je laisse ihoki cœur enchâssé , 
Palle y piteux, mort et transy : 
Elle m'a ce mal pourchassé , 

80 Mais Dieu luy en face mercy. 



(6^)Mon bruit. Ma réputatibn.SurGaillamDe HUon. (Voy. Afém., 
i«*pait.,n« 8.) 

(yi) Qui, Qni honore son nom par l'éclat de ses OBavres* 
. (7») Me^, Plva le* tentes et le pairititNi ^ue j'habUe. Oa sait qae 
le poète n'^voic d'aatre» testes Al ptyiUao «lu^ le oiel« Ce ▼en se 
Ue , par le sens , a^ec .le cinquième. 

V 

(75] liem. C'est la version dés Mss, et des édit, «ne., Gd,Bo, et 
VtT, Marot qui ne soupçonnoit pas'l'exitteoee^es six boit, qae nous^ 
avons décoaverts , IHirat corrigé >d« cette manière. 
Aê$U»dùWDfm$ f «B j*â.y dit. 

Il auroit lailn qae je éy* 

(74:) HhttiUi >|n-oaoncez €b«fé. Qui m'a traité si darement. 

(75) înieréiei. Privé. — (76) Deekatte, Eloigné. 

{y7)Enckuié, Encassé , b^. 

(79^ BUe, ^'est «lie q^ m'a mis en ce triste état. 

(So) Dieu* Que Diea le Itti pardonne. 
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(7») 
HUIT. XI. 

Item, àmai^lre Ythier mftfciuuit, 
Auquel je. me seos trèsrteau , ; . i 
Laisse monbranc d'acier, tranchante 
Et à maistre Jehan le Cornu , 
85 Qui est en gaige détenu , 

Pour ung escot^ix sol^. montant- 
Je vueir, selon le contenu , 
Qu'on luy livrç » çp le racb^ptant* : . 
uvn. xn. * l:' 

Item y je laisse à Sainct Amant, 
90 Le cheval blanc avec la^mulle ; , 

-' " .^■. ...... i..i ^ { ; ■ i 1 ' 'ni I I < " i ■''<»■ '■ ■ 

(81) Item» Je donne en optre, etc;. (V. 6i T*, h» 84, unoooi^aa 
legs et celui-ci mentlooné.) « Ythier Marchant licencié» Escomans 
latin » figare , dans la chronique scandaleuse sous le mois de sep- 
tembre i464 9 dQ nombre des députés des seigneurs de la ligue du 
biçn public , à une conférence où l'on dfs voit traiter de la paix avec" 
le roi. Il fut maître de la chambre aux deniers de GharUs^e France, 
duc de Normandie. ( Hist, de Bret. par Lobineau, t. a, p. 1^74*) 
Après la mort de son mattre, il se donna au duc de fi6ci,rgogne avec 
un nommé Jean Hardi , son valet , qui fut' écartelé te 5o mars 1473» « 
l^our avoir voulu cmpo'isoBner le i^. (€hron. scandaleuse. ) Ythier 
était son nom. Il étoit marchand de ptofession. (Voy. HIst. de 
Paris, t. 3 , p. 867.) 

(S%) Treêiem. Très redevable. 

(83) Brane, Epée ancienne , espèce de bracquemarl. 

(84) Et à. Et je laisse à. — En 1469 nn nommé Jthati'lè^Comu étoit 
clerc de la prévosté de Paris. (Ghron, sGan4^) 

(85) Qvi,^ Ce qui^ (86) Selon, Conformément à ce qné f ai réglé. 
(88) Qu'on. Qu'on le lui délivre. quand il T/iora dégagé , affranchi. 
* Ce huit, dans le Ms*. se trouve plapé. enlrele 16 et le •i7«. 
(89)/fem. Le legs est mentionné et reformé dans le G, T., h .67. 
(90) Le rA0va/.Vrai8emblaMe9ient le cheval blanc av^c la mule étoit 

npe cnneigne de cabaret. 



^ Digitized by VjOOQ IC 



( 75 ) 
Et à Bhni , mon dyaniâtit 
£t Tasue rayé qui reculle. 
Et , le décret qui articuUe , 
I Omnis uirifàque seosus , 
95 Contre la Carmeliste Bulle , 
Laisse aux Cures pour mettre sus. 

HUIT, XIII. • 

Item ,. à Jehan Tronne bouchier^ 
Laisse le monton franc et tendre , 
Et ung tachon pour esmpucher. 
100 Le beuf couronné qu'il veqlt vendre, 

(91) Ei à, Qnant'à Blaru je lai laisse mon dyainaDt , etc.^Ce legs 
ponrrcût annoncer que Blara étoît on libertin us^. . 

(93) Et le. Le décret Omnii utriusque seœiu a été porté par le qua- 
trième Concile de Latran , tenu en laiS. Il ordonne à tom les 
chrétiens de l'un et de l'autre sexe 9 de confesser leurs péchés à 
leur propre pasteur, au xqoins une fois l'an. En 1409 1 les religieux 
inendians obtinrent de Nicolas Y une bulle datée de Pise , a oct», 
c|ui leur donnoit le pouvoir de confesser ^u préjudice des droits des 
curés établis par le canon que nous venons de citer. Jj'nniversité 
se leva contre , tint plusieurs assemblées dans Tune desquelles le« 
mendians furent exclus de son sein 3 Les évêques de France se joi- 
gnirent à elle. Des députés furent envoyés à Rome et en rappor- 
tèrent une bulle de Galixte III « qui révoquoit cçlle de Nicolas Y. 
Cette affaire étoit à peine terminée, ou même ne l'étoit pas encore , 
quand Villon composoit son Petit Testament. Témoin du zèle cha* 
leureox des curés de Paris, il leur lègue le canon Omnis » etc., pour 
le remettre en vigueur. C'est une malice de sa part. 

* Ce huitaindans le Mss.T. est placé entre le ai et le aa*. 

(jgyyiefuin,Ce mot est constamment employé comme monosyllabe. 

(98) Monton, Mouton sans. vice, de bonne qualité, et dont la chair 
soit tendre. 

(99) ^^ <"i^< Jo pense que tachons iacbn ou takon^ est le nom d'^n 
instrument propre à chasser les mouches. — Voici la note de M. For- 
mey : « Tahon^ une grosse mouche, pour chasser les petites. Legs 
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( 74 ) 
Ou la vache qu'on ne peult prendre. 
Le vilain qui la trousse au col , 
S'il ne la rend « qo^on le pmat pendre 
Et estrangler d'un bon licol. 

HUIT. XIV. 

io5 Et à maistre Robert ValKe , 
Paouvre Clergeon au Parlement, 
Qui ne tient ne «ont , ne vatlée ; 
J'ordonne principallemenl: , 
Qu'on lùjr baille légèrement, 

I lo Mes bradés, estais aux TrumelKèM^, 
Pour coeffer plus honcstement 
S'amye, JdiaQUetoh de Mîltières. 

«riAtcnle , ïrOiii({iie et saliriqoe , comme le sont presque tous ceux 
• de ces deux préteudus Testamens. a — Monsieur Formey a cro 
que iahtm étoh le même mot que taon. Il n'aurbit pas commis cette 
erreur s'il àvoit consulté les Mss, et édit, ane. Quant au legs, il est 
en effet satirique , mais Toici dans quel sens : Tronne ou Trou?e 
' itoit un marchand de mauTàise viande, dont l*étfal étoit sale et cou- 
vert de mouches. Villon lui lègue un mouton de bonne qualité et 
« nn taehan pour esmoucher a , c'est-è-dire , défendre des mouches 
le banif de mardi-gras , qu'il lui suppose le dessein de couloir 
Tendre, ainsi que la vache jeune et fringante qu'il promet de tuer. 

(toa) Le vilain. Si celui qui passera la corde au cou de cette vache 
ne la lut ramène', qu^l soit pendu et étranglé. 

(107) Pfetimi, Ke possède. (109) Légèrement^ Sans di£Bculté. 

(1 10) Brayet est un monosyllabe.— Estant aux TrumelUéret, Uaées 
de manière & ne pouvoir couvrir que les cuisses. , 

(1 11) Pour, 'Pour faire sa coyr. (Voy. Leç. rfîw.) 

Au sujet de yaltée , dont il est question dans ce huitain et dans 
les deux suivants , Je dirai que je crois avoir vu son nom avec celui 
de quelques antres des légataires de Villon , dans le Recueil des 
lettres de gr&ce accordées par Louis XI. (Arch.du Roy.) 
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( 7« ) 
HUIT. XV. 

Pour ce qu'il est de lieu honcstc , 
Fault qu'iUoitmyeulx. récompensé^ 
1 1 5 Car le Saiat Esprit T^doiooeste , 
Obstaat que il est insensé , 
Pour ce je' me suis pourpensé , 
Puys^'il tfâ Mftis'13^ q'u'ûne nrfmoyre , 
Qu'ort luy haut TàW Aé takémolrè , 
I20 A recouVi«r>dûr Màl^ptosé. 
îtatT. tvi. 
Item plus, je a^sîgtVe là Vie 
Du dessus dîrt raaîstrb ft^Wt. 
Pttùt Dîeti , ïiV iayèz point A'ekiVîé , ' 
Mes p^ifèii^ , Vewde'x mon Màubert, 

(ii5) Pour. Gomme il est de bonne maison , H ^doit être mieux 
traité que les antres I6«fatdire^. 

(ii5)CVrr.Le.Saint*Esprii,c'e8t-à-dirè l*Tfecrrture sainte Penseigae. 

(i'it) àbitàà'L b'a'àtaht ptuiï qu'il est iose-nsè. (V. Ù, T.,hmU 6.) 

(117) Pourèé, ^*ai'Àonc , ^ cause ^e cela, pensé qu'on lui donne- 
rolt , pnisqu*il*nV a jpas plus de ton sens dans s^ tête que dans ua 
côftre , l^arl dé mëmoh-è , lequel on iroît prendre ^ de ma part ^ sur 
on chct Mà6pë'àèè.~Cë Maupensè êtoît vi-aisemblablemcht célèbre 
par son manlfûie 'Aé ^^émoiré* Son 'nom a'nnokiceroit qu'il pensoit 
de travers. (V. laç, div.) , . , 

(ta 1) ïlem, ïTn entre. ïè fais une eùstence au , etc. . 

Xi'ii'5)'Pbiiri)ieu'.*Kii Adm âfc Ûîen.Sfes par'ens n'en soyez pas jalouiu 

(i 2/\) Le , haubert étoit une cbcmise faite avec des aniieauxeni)^,que 
poi^drélittès chefvaiîers pour lenr défense.' Le poet'é plaisante lorA- 
qu^ orâdnhè ëe venàrë son'hauli^rt. « Éaubert rinjé, cobtre part 

• monstre, que Villon estoit de Paris, et qu'il, pro'nonçoit haubart. et 

• part. » GetCérebar^ue'de'tttarot, qîi'on retrouve en plusieurs au- 
tres endroits, est ici iifai pï'àcë, ËLaubert rimb avec Robert ; et part 
avec pluspart. 
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(7«) 
125 £t que l'argent, ou la pluspart, 
Soit employé , dedans ces Pasques^ 
Pour achepter à ce poupart , 
Une fenestre auprès saint Jaques. 

HUIT. XVII. . 

Item je laisse , en beau pur don ^ 
i3o Mes gands et ma hucque de soye^ . 

A mon amy Jacques Gardon ; 

Le gland aussi d'une saulsoye ; 

Et tous les jours une grosse oye ; 

Ou ung cbappon de haulte gresse ; 
i35 Dix muys de vin blanc comme croye^ 

Et deux procès , que trop n'engresse. 



(ia6) Dedaru, Durant les pasqoet prochaines^ 

(137) Poupart. Enfant gâté. 

(laS) Fenestre, Boutique d'écrivain, près Saint-Jacques de la Bou- 
cherie. (Marot, Notet.) — Les boutiques étoient alors,-comme il s'en 
rencontre encore quelques-unes dans les rues de Paris, où les mai.- 
sons n'ont pas été renouvelées. A côté de la porte d'entrée se trou- 
▼oit une grande fenêtre qui scrToit à étaler les marchandises, 

(120} J5n. En don por et simple, sans^charge aucune. 

(i38; Hueque. Habit de luxe ainsi que les^gands. 

(iSi) Jacquet, Il est parlé encore de ce Gardon qui avoit l'humeur 
galante, étoit avare, et vouloit y sans doute ^ faire l'élégant. ( Gr,. 
Tm(., huit. 154.) 

(i5a} Le giang, • Raillerie les Saules ne portent point de gland. •. 
(Mes, A,) Je pense que la sanboye éteit comme la hueque un habit 
ou une étoffé de luxe. 

(i33) Et tous. Je lui laisse en oatre pour chaque jour. 

(i35) Comme, Tel qu'il vient de la vigne, non frelaté. 

(i36) Que trop. Ce qui n'enrichit pas. 
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( 77 ) 
HUIT. XVIII. 

Item je laisse à ce not)le homme , 
René de Montigny, Iroys chiens *, 
Et à Jehan Raguyer la somme 
i4o De cent frans , prins sur tous mes biens. 
Mais quoy ? Je n'y comprens en riens , 
Ce que je pouiray acquérir ; 
On ne doit trop prendre des siens , 
Ne ses amis trop surquérii;. 

HUIT. XIX. 

i45 Item au seigneur de Grîgny , 
Laisse la garde de Nygon , 

(tSj)^ ce. J'ai Bubstitaé le mot iio6/0,qa'oD trouTe dans le AfM.ii., 
an motyeiine, qui ne dit rien. — Villon plaisante sur la noblesse de • 
Begnier de Montigny. Il prétend qu'il ne lui manque que d'avoir des 
chiens pour être un grand seigneur, et c'est pour cette raison qu'il 
lui en donne. 11 est parlé d'un Montigni dans le jargon ballade a*. 

(i^) Jehan Raguyar. Ces deux mots ne forment que trois syllabes. 
Dans le toarnoî qui fut donné devant l'hôtel des Tournelles en i468, 
Jean Raguier , trésorier des guerres à Rouen , rompit cinq lances 
contre un des gentilhommes qui tenoient les lices. ( But, de Paris, 
Lobineaui a* vol. , p. 859.) 

(i4o) PWju. Levés. 

(i4i) Jlfaû. Expliquons-nous. C'est sur mes biens présens et non sur 
ceux que je pourrai acquérir. On sait que Villon ne possédoitrien. . 

(i43)On ne. Quand on fait des libéralités il ne faut ni trop grever 
la succession qu'on laisse, ni trop enrichir ses amis. 

(i44) SurquiriTf de sueeurrere, M. Formey, qui ne l'a pas compris, 
l'accompagne de cette note : • Niood explique ce mot par inter- 
•roger ; Borel n'en parle point, a 

(146) Nigon, Nigeon, maison royale que Anne de Bretagne, épouse 
de Louis XJI, donna aux religieux minimes, autrement dits Bons*- 
Hommes. Elle étoit prés de la barrière de ce nom. Il est vraisem- 
blable qu'elle étoit abandonnée du temps de Villon, ou bien qu'elle 
n'ètoit gardée q^ae par un snisie. 
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(78) 
£t six chiens plus qu'à Montigny ; 
Vicestre , chastel et dongon. 
Et , à ec malostru Oiangon , 
i5o Montonnier qui tient en procès , 
Laisse troys coups d'ung escourgqn; 
Et coucher, paix et aise , en ceps. 

HUIT, XX. 

Item , à Jaçq\«ç^ R^uyer, 
Je laisse Tabreuvoyr Popin , 
i55 Por ses paouvre^ seurs grafignier. 
Tousjours le cboys 4'uQg bon lopin ; 

(i48) Vicetlre, C'est le chât^aa de Bicêtre^ ainsi appelé^parcç ^li'il 
aroit appartenu, an commencement du i3* siècle ^ à Jçan , éyêque 
de Wincester. Démoli par le peuple de Paris durant les ^açrres çj- 
▼îles , il étoit en mauvais état et abandonné du temps de Villon. Les 
vagabonds en faisoient leur repaire. 

(149) Jifatottru, Mal appris , mal élevé. 

(i5o) Montonnier, Qui plaide contrp Montonnier. 

{\Si) Escourgon, Fouet. (Marot. ) 

(iSa) Et 9Qucher,V.X je lui laisse, en ontre , la prison pour y docfiiir 
tranquille et h son aise. -* En eept, Daps les fers. 

Dans ce huitain j'ai rétabli l'orthographe deVitloni que M^rot «a- 
roit dd respecter. Nigon^ dongon, changonf eteourgon,Ç'e»taàQÛ ^ u'on 
)ScriTOÎt avant François I*'. C'est, au reste, l'orthographe des Mtt, p% 
desane, éd. Nous nous ferons un devoir de la suivrç toujours. 

(i5S) hem , etc. J'ai suivi \^ Jdss, C, Jean Haguyer a été nommé 
huit. i8«. 

{1^^ Vabreuvoir. L'abreuvojir Popin étpit aq bout du Poqt-Nçuf, 
vis-à'Vis la rue Thibautaudez. 

(i55) Portes, Afin que^ lorsqu'il aura bu^ il poisse maltmit«r.«es 
pauvres sœurs. — Grasfigner, Déchirer avec les ongles. 

(i56) Tousjours Je lui laisse^ en outre, la liberté ^^ tpujours cJtkoiair 
le meilleur morceau. 
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( 79 ) 
Le trou de la pomme de pin ; 
Le doz aux p^$ , aa feu la plante ; 
Emmailloté en Jlaeopin ; 
i6o Et qui pourra planter, se plante. 

HUIT. XXl.^ 

Item à maistre Jehan Maulainct j 
Et à Pierre le basannier, 
Le gré du seigneur qui attainct 
Troubles forfaictz , sans espargner. 
i65 Et à mun procureur Fournier, 

Bonnetz courtz , chausses semellées , 
Taillées chés mon cordouennîer, 
Poi](r porter durant C:Qs gelléës- 



(157) Lô trou. Il faudroit peut-être au, i^ UpUc« de/f. Pomj««4« 
pin» neillear cabi^ret du tempa. Il étpit ûtué yU-à-vis r<ïg)ife dç U 
Madelainc » dam la cité. 

ii$S). I^do^, le lu^ laiaM la liberté de te teoir açoroiipi a« eoîa du 
feo y les piedfl dans le foyer. 

. (159) Emmailioté 0n , etc. Habillé cciiiic« na Jacobin 9 et noo pas 
■ empescbé d'ung flegme», comme dit Marot , doaiMSt au mot 
Jaeqpin la iigi4Scatjon de crocfcal. 

(160): pt qui. Et viendra prendre place à côté de iiii^c«loi qui en 
trouvera. ( Voyez Leçons diroTH^.) 

* C'est«prèi ce huitain qu'est placé , daos le iMrs. T, , le le^s fait 
k JeanTronue» buit. i5. 

(t63) Le.gréi,Lt$ faveurs de l'oificier du Roi, qui punif, avecaévé- 
rité ,• les délits et les crimes. ^ 

{i6$yjgauÊ0U. jfe lui laisse a|ea ^^n^tê^'^Cti^iBtsêi umêiiéef» bro- 
dequins selon Marot. 

(167) TûUéM» Goopés ft npB eneore faits. Expre«Mon gogueoanle, 
qui revient à celle-ci : Je lui laisse les brodequins qu'il cpnm^niMvit 
ohcii uuw €<Mrdoiuiler. (i69) Cug^t^. Cet hiver. 
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(8o) 
HUIT. XXll.' 

Item au dicvalier du gueti 
170 Le heaulme luy establys« 

Et aux piétons , qui vont daguet 

Tastounant par cez establis , 

Je leur laisse deux beaulx rubis ; 

La lenteme à la pierre au iaict. 
lyS Voire mes ! j'auray les troys lict , 

S'ilz me meinent en chastellet. 

HUIT. XXIIX.'* 

Item à Perrenet marchant , 
Qu'on dit le bastard de la barre , 

* Ce huit., dans le Mss, T. , Tient immédiatement apréâ le 19*. 

(169) Chevalier, An capitaine du guet. On rappeloîtj[Ie GheTalier, 
parce qu'il étoit , peut-être , resté seul en possession de l'ordre de 
l'Etcrile , créé par le roi Jean. 

(170) Le Aaaii/me, etc. Le haolme snr l'écusson étoit une inarqae 
de noblesse. 

(171) Biauœ, Et à ses soldats qui cherchent à surprendre les mal- 
faiteurs. 

(17a) Tcutonnant, Marchant à tftton, les rues n'étoient paséclairées«* 
-'Par ces ettablis. Le long des étaux« 

(173) DtftfoB. «Robis de Taverne qu'il avoit au visage , selon mon 
•jugement. > (Tfai, de Marot.J Je leur laisse , afin qu'ils puiuent y 
voir clair durant leur ronde, deux t ubis. 

(i74)La /antema.Âvec la lanterne de la place,oa du carrefoor de la 
Pierre au Let. ■ Pierre au Let est, vraisemblablement, le même qntf 
«Pierre au Lard , petite place prés Saint-Jacques de la Boucherie. > 
(Formey.) 

- (175) LMfroy«. Chambre dnChatellettin peu plus comtmode que 
les autres peut-être. 

** Ne se trouve que dans le Mu, C. Il en est fait mention. Gr, 
TMt. , huit. 67. 

(177) liêm à. Le Mss. porte /lam> lett» â^ etc. J'ai supprimé laisse» 
qui étoit de trop. ( V. Gr. TuU^ huit. 67 et 98.) 
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( 8i ) 
Pour ce qu'il est ung bon marchant , 
t8o Luy laisse , trois gluyons de feutre ^ 
Pour estendre dessus la terre ,. 
A faire Tamoureux mcstier. 
Où il luy fauldra sa vie querre ; 
Car il ne scet autre mestier. 

HUIT. XXIV» 

i85 Item au Loup et à Chollet, 
Pour une foys , laisse ung canart ; 
Prins sous les murs , comme on souloit , 
Envers les fossez sur le tard ; 



(179) Pouree^ etc. Par la raison qu'il sait bien tirer parti de sa mar- 
chandise. 

(180) Troys.'^fois faisseanx de paille, de chaume^ 

(181) Ces deux yersfont allusion à quelque aventure galante'. 
[i83) Sa vie» Sa vie gagner : c'est-à-dire, état dont il sera obligé 

de vivre ; car il n'en sait pas d'autre. 

(i85)^M. Il est parlé encore de Jehan le Loup, G, T., h. 100 , et 
de Ghoilet , h. 99 et 100. Le portrait que fait Villon de ce dernier, 
me porteroit à croire que c'est ce Gasin Gbollet qui fut, selon la chro- 
nique scandaleuse, publiquement fustigé le i4 ftoût i465 pour avoir 
jeté l'épouvante dans Paris; et au sujet duquel, le rui crioit au 
bourreau : • Battez fort, et n'espargnez pas ce paiilart ; car il a bien 
>pitf desservi, a c'est-à-dire mérité. (Chr, se.J 

(186} Pour. Je leur laisse un canard, une fois donné , c'est-à-dire « 
sans plus. 

(187) fVîiu.Les Mss. et toutes les éd. mettent soi*. J'ai cru qu'il falloit: 
« Sous les murs. > Il donne à ces deux bandits un canard, pris là où 
ils avaient l'habitude d'en prendre , sous les remparts , auprès des 
fossés. 

6 
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( 80 
Et à choscun uog graod tabart 
^90 De cordelier, )usques aux pieds; 
Busche , charbon , et poys au lart^ 
Et mes housaulx sans ayantpiedz;. 

HUIT. XXV. 

Item je laisse par pitié , 
A troys petitz cnfans tous nudz » 

igS Nommez en ce présent traictié ; 
Paouvres orphenins împcwvew i 
Tous deschaussez et dévestuz ; 
Et desnues; comme le ver ; 
J'ordonne qu'il seront pourvcuz , 

200 Au moins pour passer cest y ver. 

HUIT. XXVI. 

Premièrement Colin Laurens , 
Girard Gossoyn , et Jehan Marceau , 



(189} Et à. Je laisse de plus à chacun d'eux, «A lOMiteaii loag 
comme celui des cordeliers-, pour cacher leur canard, 

(i9i)Bi/scA«. Du l^is tt duchachoq pour le cuire ; dçs p^iff au lard 
poojrcomplétei; le repas. 

(191] £f. Et en oufre mes hou seaux (ç»pèce de ciiausaure seca- 
blable k dés battes), pour aller les. prendre sans ae mi)uiUer. Tout 
ceK se rapporte à des aventures qui étoient coj|jiues » au mmos de 
ces bandits. 

(195) Traictjé, Contrat , disposition testamentaire. 

(196) Imporveuz, Qui n'ont hérité de personne. 

(197) Tâui , etc. Sans souliers et sans vêtements. 
(19B) Bt dpmaêt, Bt iisds comme le ver de terre. 
(t^^)J^ofdonnt^, l 'ordonne qu'on tes babille. (V. Lcç, div.) 
{'2(y\} Premtèrevn0ni. Le premier est , etc. 

(aoa) J'ai conservé le vers de Marot k cause de la rime, en 7 ajou- 
tant leEt qu'on trouve dans celui du Mss., ponrcompléterla mesure. 
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(85) 
Besprins de biens et de parens , 
Qui n'ont vaittant lanse d'ung ceau , 
2o5 Chascun de itic» biens ung fai^seau : 
Ou quatre blancs, s'ih 1 ayment inyeulx. 
Hz mangeront maint bon morceau , 
Les enfans , quand je seray vieulx. 

HUIT. XXVII. 

Item ma Nomination , 
210 Que j'ay de lUnivereitë;, 

Laisse par résignation , 

Pour forclorre d'adversité 

Paouvre clercs de cdsfce cité , 

Soubz cest mtendii contenue ; 
2i5 Charité m y a incité , 

Et nature , les voyant nudz. 

HUIT. XXVIII. 

C'est maistrc Guillaume Gotîn, 
Et maistre Thibault de Vitry, 



(aoS) Desprint. Oesmiez ée bitoê et print, etc. 
(ac4) FaiUant . Bn vateor. — Ceau , pour wad. 
(«05) Chascun, Je donne, à chacun d'eux,uoe portion de mes bicni 
(»o6) Ou ^trii. Ou bien vn 80«, si eeU ienr convient mieux 
(107) nz. Quand je serai vieux, il, trouveront de l'argent pour faire 
bonûe chère, en engageant la poftion d'héril^gfe que je leur laiwe 
(309) Voye* , an sajet de ce huitain. Mém. , p. ,«, n» 1 1 . 
(aia) Pomn Pour donner «ne exiitence houdête. 
(3i4) ^oub%. Désignez , nommez dans ce Testament. 
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(84) 
Deax paouyres clercs parlans latin, 
320 Paisibles enfans , sans estiy. 

Humbles , bien chantans au lectry. 
Je leur laisse , sans recevoir, 
Sur la maison Guillot Gneuldry, 
En attendant de mieulx avoir. 

HUIT, xxix^ 

225 Item et j ordonne la crosse, 
Celle de la rue Sainct Anthoine , 
Et ung billart dequoy on crosse 
£t tous les jours plain pot de seine , 
Aux pigons qui sont en Tessoine , 

âSo Enserrez soubz trappe voUiere , 



(219) Parlans. Qui savent paMer latin. (V. Mém, 1'* part.n» ii.) 

(aao) Paisibles. N'aimant ni le brait, ni le désordre. Tout ceci est 
ironiquement dit. 

(asi) Humbles. Modestes. -^ Lsctry. Lutrin. 

{2%2)Je, Je leur laisse le revenu de mon bénéfice , sans rîen'exi- 
ger d'eux. 

(aaS) Sur. En rentes, sur la maison. 

(aa4) En, Pour en jouir en attendant mieux. 

(aa5] Item et j'ordonne. De plus je donne la crosse. 

(aa6)Ce//e. J'entends celle de, etc. G'étoit vraisemblablement ane 
potence servant d'enseigne , avtc cette inscription : « A la crosse de 
la rue Saint- Antoine.» 

(aaj) Et. Et un bâton dont on se sert pour erosser , pour corriger. 
On dit encore parmi le peuple rosser. 

(aaS) Et. Et chaque jour,une cruche pleine d'eau de Seine. 

(339) Jux. Aux prisonniers qui sont en l'essoine^ en arrêt. 

(aSo) Enserrez, Enfermez. — Soubz trappe voiliére. Dans un ca- 
chot dont la fenêtre est grillée. 
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( 85 ) 
Et mon mirouer bel et ydoyne , 
Et la grâce de la GeoUiere. 
HUIT, xxx: 

Item je laisse aux hospîtaux ^ 

Mes châssis tissas d' araignée ; 
a35 Et aux gisans sur les estaux , 

Chascun sur l'œil une grongnée ; 

Trembler à chiere renffrongnée , 

Maigres , velluz, et morfonduz ; 

Chausses courtes, robberongnée': 
240 Gelez\ meurdrîz , et enfonduz. 

HUIT. XXXI. 

Item je laiisse à mon barbier, 
La rongneure de mes cheveulx 

{i5i)Et, Plus ma coodaite poar modèle. 

(a3a) Et, krec les bonnes grâces de la geôlière. Ironie. 

(a35) Et aux, M. le Duchat pense qu'il s'agit da guet , « grand 

• ennemi de Villon, qui , las de roder , se reposoit sur les ètaux 
>des boutiques, et de là,yenoit fondie inopinément sur les Toleurs.» 
En ce cas, il faudroit adopter la version du Mit, C, qui me parol- 
troit plus conrenable. — Je ne partage point ce sentiment. Yillon 
vent parler, et le reste du huiUin l'annonce assez clairement, de ces 
vagabonds qui, n'ayant ni feu , ni lieu , passoient la nuit sous , ou 
sur les ëtaux. Il leur donne ce qu'ils ont droit d'attendre ou ce qu'ils 
ont déjft. 

(a36) Grongnée. Marot s'est servi du mot groignée, sur lequel M. 
Formej fait cette remarque : « Mot inconnu à tous nos Dictionnaires 

• d'anciens termes. > — Une grongnée. Un emplâtre , ou utie cica- 
trice sur l'œil. 

(aSj) Trembler. Grelotter en faisant vilaine grimace. 
{i^o)Enfonduz, Creux et descbamei. (Note de Marot. y^Emfondiu 
signifie plutôt , no pouvant se soutenir. 
(a4a} La, Les cheveux qu'il m'a coupés. 
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Plainement , et sans^destoorWer ; 
Au savetier mes souliers vieuU ; 
245 Et au freppier, mes habitz tieulz 
Que quant dii tout je les délaisse , 
Pour moins qu*ilz ne coustèrent neufe , 
Charitablement je leur laisse. 

HUIT. xxxu. 

Item aux quatre Mendians , 
25o Aux. Filles Dieu > et aux Begaynes, 
SavoureuU morceaulx et {liaàs ; 
Chappons , plgoos , grasses gelines , 
£t abatre pain à deux mains ; 
Et puis preschei^ les quinze signes 



(a43) Piamement. Sans rieii ea rcUoif «I *aim t^^ca poisae hn en, 
çonU&ter U joaissaace, 

' (245) TuitU. TeU qu'ils sont. 

(a46; Que, Qtiaadie le» ab^ndoiiBO poii^ toi^oiv** 

fa49J^iMou Aux quatre ovdiet mendiaalis : Gsmoty ^acobiiif^ 
Gordeliiçn et AHga^tina. 

(a5o) ^ua> Fiths, Religieuses ibrt connues du temps d^ Vilton. 
Lc^ur couvent étoît près la perte Saint-Denis. — Beguynes, FSHes tî- 
vaut en communauté. CUst Ordre avoit pris son origine en Flandres, 
ob il existe encore beaucoup de Béguinages. (Y. G,Té, h. io6.) 

(a53) j^/ abatre. Je leur laisse le souci de conper de (brtes tranches, 
de, pain , c'est-à-dire de manger beaucoup. 

(a54) Et puis. Et d'aller easaite prêcher les terreurs du JQ^emeAt 
dernier. « Les religieux roeudiAnts, dit M* lie Dachi^»ontinTentéi 

> quinze signes, ou prodiges , qaî , selon eux^ ddir^At dev«iV8içi' ^% ti\- 

> Qonccr Iç |tigement dernier. » 
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( «7 ) 
355 Carmes chcvaulchent nos vovsines , 
Mais cela ne m'est que du meins.i 

HUIT. XXXIII. 

Item hisse le mortier d'or 
À Jehan TEpicier, de la Garde , 
Et Que potence sainct Mor, 
260 Pour f;aire ung broyer à moustarde. 
Et celluy qui feit Tavant-garde « 
Pour faire sur moy grie£& exploita , 
De par moy, sainct Anthoine Tarde: 
Je ne luy lairray autre laiz. 



(a55) Chêvaulehêni.'Biï attendant, les Garnies font l'amour a?ec,6te. 

(a56) Mait. Ifais ctla tn'inqniète fort peu. 

(aSj) Le, G'étoit probablement une enseigne. 

(a58} A Jehan, A Jean , sornommé l'Epicier , natif de la Garde. 
ViUoB , dans ce kg8« {om rar k mot épieîer. QneltiQ'iw a cru que 
«de la Garde» signifioit qni appartient au guet» à la garde de 
sûreté. 

(369) Ei une potence, Uqe des potences qui sont à Saint-Maur.Soît 
qne l'on donne à potence le sens de gibet ; soit qu'on lui donne 
celui de béquille. £a ce dernier cas, le legs consisteroit en un des 
«0 voîo laissé par les malades dans l'église de Saint-Maar. — M. le 
Dnchat fait sur ce mot la remarque snirante :« Pot à anse, k sonner 
»le tocsin, comme arec un mortier. » 

(a6i) Bt eelluy. Qnant à celni qui, etc. 

(a6a) Pour. Pour s'emparer de ma personne. 

(26Z) De part. Je désire qn'il soit atteint de la maladie nooiDée : 
Fen Saiot-Antoine. (Y. G. 7., h. Si, notes. ) 

(a6i) Lairray. Laisserai, 
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HUIT. XXXIT. 

^65 Item je laisse à Mairebeof 
Et à Nicolas de Louvieulx ; 
/ A chascun , Fescaille d'un œuf 
Plaine de frans et d'escus vieulx. 
Quant au concierge de Gouvieulx » 

270 Pierre Ronsevillc , |e ordonne , 
Pour leur donner eutremy eulx , 
Escus tek que Prince les donne* 

HUIT. XXXV. 

Finalement en escrivant 
Ce soir seullet ^ estant en bonne , 
975 Dictant cçs laitz , et descripvant. 
Je ouyz la cloche de Sorbonne y 



(a65) Il est eocore parlé de Mairebikif et de Nicolas de LoaTîers. 
( V. Gt, Test., huit. 9a.) 

(366) Wûiolas. L'éditUm de Galiod-da-Pré porte : Nicolas de Louviers» 
Sous Charles VJI, on troare parmi les bourgeois de Paris qui tra- 
vaillëreot , aa péril de leur vie, à remettre la ville entre les mains de 
leur Souteraîn , un Nicolas de Louviers , qui ponrroit fort bien être 
celui dont Villon veut récompenser le dévouement. —Ce Nicolas de 
Louviers fut fait conseiller a la Cour des comptes, par Louis XI, tors 
de son avènement au trône. 

{170) Pierre, J e délègue Pierre de Ronseville. 

(271) Pour, Pour leur distribuer. 

(372) Les, Les donne aux prisonniers. 

(374) En bonne. De bonne humeur , gaL 

{2-^S) Dictant. Dictant ces legs à mesure que je les composois^ 
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Qui tousjours à neuf heures sonne ^ 
Le salut que TAnge prédit : 
Sy suspendy et mis en lionne , 
280 Pour pryer que le curé dit. 

HUIT. XXX\I. ♦ 

Cela fait je me entre-oublié ; 
Non p^s par force de vin boire , 
Mon espérit comme lié ; 
Lors je senty dame Mémoire 
985 Rescondre , et mectre en son aulmoire , 
Ses espèces coUatéralles : 



(QyS) Le salut, La salutation aogélîque, composée des paroles que 
Plnge dit le premier à Marie. ■ 

(279) Sy, Alors je suspendis mon trarail. -^ Bi mit en bonne. Bt le 
mis en arrêt. — Bonne. Pour borne. 

(aSo) Pour. Pour^rier, comme le curé nous le recommande, nous 
renseigne. 

* Ce hoitaia , et les trois qui suivent immédiatement , de même 
que les six qu'on a vus au commencement de cette pièce , paroisseut 
au jour pour la première fois. Nous les avons tirés du Mss. T. 

(aSi) Cela. Cette prière étant faite, je m'oubliai. 

(282) iVon pas. Quoique je ne me fusse pas mis à boire du TÎn en 
trop grande quantité. 

(285) Mon esp6rit.M.on esprit se trouvant comme enchaîné, je m'as- 
soupis. Le Mss, porte : Mon esprit. Le vers n'y étoit pas. 

{iSSy Rescondre, Renfermer, cacher. 

(286) 5««. Termes d'écple. Les facultés dépendantes d'elle, telles 
que , etc. 
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Faulce oppinatÎTe , et bobvîe , 
£t autres interlectualles. 

HUIT. XXXVII. . 

Et mcsmement Tcxtimative ^ 
290 Par coy prospérité nous vient r 
Similative, formative, 
Desquelz souvent il advient 
Que par l'art trouvé , bom devient 
Fol et lunaticque par moys. 
295 Je Tay veu , et bien m'en souvient , 
En Aristote aucunesfois. 



(287) Mss.OppinativCf fautee et en boisvie. J'ai été obligé de refaire 
ce ren qui étoit étidemmeat défiguré. — Fautee opplnative, La 
faculté qui produit les opinioos fausses. — Et boUvU. Ce mot n'est pas 
oelui qa'A faodroit ; on s'en aperçoit 'à la rime* Du reste , c'est le 
même que boUdie et boise. Tromperie o« brooUlerie. 

(a88) Bu Et les autres facultés iateUectuelles, 

(289) Et mesmement. Et entre autres facultés , l'art de conuoltre et 
âe juger. 

(290) Par, Par qui nous, écriraios, sommes mis en faonoenr. 

(291) Similative, L'art d'imiter. — Formative. L'art d'inventer. 

(292) Desquelz , etc. Lesquelles facultés nous rendent par fois ra- 
doteurs , en agrandissant le cercle de nos coanoissances. 

(293)' Mts, Homme» Le vers étoit trop long. 

{igSjJe^ay, J'en ai vu la preuve. 

(296} En. Dans Aristote, assez souvent. — Critique ansn sensée 
4'Aristote que l'est celle d'Homère , G. T.» huit. 129; ce qui prouve 
que Villon étpit un homme plus jadicieax que son sièole ne le com^ 
portoit. 
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HUIT, xxxvni, 

Doncques le sensîf s'esveilla , 
Et esvertua fantasie 
Qui tous argeutîs resyeilla , 
3oo Et tint souveraine partie , 

En souppirant , comme amortie , 
Par oppression d'oubliance , 
Qui en moj s'estoit espartie 
Pour montrer des sens Faliance. 

HUIT. XXXIX. 

3o5 Puis mon sens qui fut à repos 
Et l'entendement desveîllé , 
Je cuide finer mon propos ; 
Mais mon encre estoit gelé 



(397) Ce jargoD scholaatiqae est, je crois, une f«tire du laogage 
barbare dont on se servoit dans les cours philosophiques delà Sor-: 
bonne. — Mtt. Donc le. Le sens n'y étojt pas. >— JLe ttntif, L^ partie 
lensible. 

(298) Et Mtmrtutu Et mit rimagioation en moofeuient. 

(399) QuL Laquelle éreilla i^ aoa tour tous, lea genres d'argamen- 
tation. 

(5oo} Et tint. Et tint l'entendement. 

(3o]] Eju qui soupiroU. 

(3oa) Par, L'opprimant à i'aidc de l'oubli. 

(503) Qui en. Qui s'étoit introduit chea mol. 

(504) Pour, Pour me prouver que mon âmo ^toit unie ft un corps, 
ou bien pour montrer que tontes les facultés de l'àme aoot unies 
entre elles. 

. (3oS)Pm(«. Lorsque mes sens furent revenus de cet assoupissement. 

(306) Et fentêndemeni. Et lorsqnc mon entendement fut, etc. 

(307) Je cuide. Je crois pouvoir terminer ce que j'a vois commencé. 
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Et mon cierge estoit sonflé. 
3io De feu je neosse peu finer. 

Si m'endormy tout^nHOiouflé^ 
Et ne peuz autrement finer. 

HUIT. XL. 

FaicI au temps de la dicte date> 
Par le bien renommé Villon , 
3i5 Qui ne mange figue ne date : 
Sec et noir comme escou Villon; 
' Il n'a tente » ne pavillon , 
Qu'il n'ayt laissé à ses amys ; 
Et n^a plus qu'ung peu de billon 
320 Qui sera tantost a fin mys. 



GT FINB LE TESTAMENT VILLON. 
t 



(3 10) De feu. Il m'eût été impossible de me procarer du feu. 

(3ii) Si. Je m'endormis donc sans ôter mes moaffes. 

(3ia) Et, Sans qu'il me fût possible de tenniner autrement ; d'al- 
ler plus loin. 

(3i5) Qui, Qni ne Tit pas délicatement. 

{^i6) Bseouvilton, Balais serrant aux boulangers, pour nettoyer leur 
four. — (2e mot peut bien avoir la même origine que celui eteoubOf 
de l'idiome provençal ; mais M. Formey est dans l'erreur quand il 
dit qu'il en a été formé. 

(3 17) // n'a. Il ne possède rien. 

(319) Et n'a. Il ne lui reste qu'un pende grosse monnoie. 

(3ao) Qui. Qu'il aura bientôt dépensé. 

* C'est ainsi que le Mss. T. termine cette pièce. 
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LE 



PETIT TESTAMENT 



LEÇONS DIVERSES. 



HUIT. !•'. 



i; Ver. Gd, et Bo. L*an mil, etc. Mu. C. Eu l'an 
mil, etc. — 3. Niv. De sang rassis. Mss. T., Mar.p 
et anc. éd. Sens rassis. — 5. Mss. T. et Mss. C. Ses 
œuvres conseiller. Mar. et anc, éd. Ses œuvres em- 
ployer. — 6. Mss. T. Végesse. Gd. Valère. Niv. Ve- 
gièce. — [8. Mss. f. elMss. C.On semesconte. Mar. 
et ancé éd. Il se mescompte. . 

HUIT. II. 

s. AfM.^. Vivent du vent. Mss. r.Quelesloups>etc. 
— 6. Mss. T. Me vint ung vouloir. Mar. et anc. éd. 
Me vint vouienté. — 7. Gd.Niv.eïBo. Très*doulou- 
reuse. Mss.Mar.etanc. éd. Très-amoureuse. — 8. Mss. 
T. Qui souloit. Mar. et anc. éd. Qui faisoit. 

HUIT. III. 

1. Gd. et Bo. Je me veis en, etc. Niv. Je le veis. 
Mss. r. Je le fiz.— -4* Mss. T. Sans ce qu'il 7 en eust 
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mieulxw' — â. Gd. eiBo. Dont me dueil etplaintz, etc. 
Ms8* C. Dont )e oie dueil et plaings. — 6 et 8. Mar, 
Vengeance (et) aWegcancc. Mss, T. Vengeoce alle- 
gence. — 7. Msè. T. A tous les dieux bienheureux. 
M98. C. Dieux victorieux. Uar. eïauU Dieux rené - 
rieux. — 8* Mss. T. Et du dieu d'amours allegence. 
Mar, etaa^ Et du griçf d'amours. 
HUIT4 X. 

i. MitTi A celle doncques que» etc. — 3. Mss. T. 
Que je soye de joye décbassé. — 4* ^^^* T, De tout 
plaisir interdict. — Gd. et Bo. Et à ce m*a pourchassé. 
Niv. Et à ce mal pourchassé. 

HUIT. XI. 

1. Ww. C. Et à maislre Ytler. — 4- Et à maislrc.etc 
C'est ainsi qu'on trouve ce vers dans le M^s. C, Gd. 
Bo. Niv. et an. Marot a changé et en ou, ou à mais- 
ire » etc. Dans le 8* vers , il a substitué Uur à lui , 
d'où il résulte un sens tout différent. Car d'après cette 
version , Marchant et Cornu sont tous Ie& deux dési- 
gnés pour recevoir , à défaut l'un de l'autre , le 
branc d*as8ier. (V. G. T., h. 84») — 6. Mss.T. € Cinq 
solz. Mar. d'accord avec les Mss^ C. et les ane, éd. 
Six aob. — • 8. Uês. T. et Mms. C. Qii*on ky livre. 
Mar.ekaui.6d. Qu'on ieur livre. (Y. 4» ey-ècÉffuê») 

fif7IT. XH. 

2. Mês. Ts Le cheval blanc ou la mule. Mar. Et la 
mulie. Gd. Niv. et Bù. Le chevalier, etc.-— 4* ^^s. T. 
Ou l'asae » etc. Mar. Et l'asoe. GH. Ifiv^ et Ba. Et à 
l'asne qui recuUe. 
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HUIT. XIII. 

1. Gd. Niv. An, et £0/ Jehan troure< — 4. Mss. Té 
MoQloQ qui est tendre. — 5* An, et Mm. C. Et un ta* 
con. Msê. T* Et un tachoa« Mur. et aui. El un tahon. 
— 4» Ms$. C. et Mss. T. Qu'on veuU vendre. — 5. 
Mss. C. Et la vache qu'on na peull prendre, f^er. Gd. 
et Bo. Et la vache qu'on pourra prendre. Mar. Qui 
pourra prendre. 

HUIT. XIV. 

1. Msê. T. Gd, et Bo, Item à ouiislre, etc. • — 2. 
If**, r. Paouvre clergeault. Mar. éd. dt i55o. Pour 
elergeoiL — 5. Gd. et £0. Qui ne tient. Niv. et ^n. 
Ne tend. M$s. T. et Jfar. N'entend. lUss.C. Qui n'en- 
tend mont ne vallée. — 6. Mss. T. Mes brais estans 
aux tramillièrea ou cramailbàres. Gd. Niv. et Bo. 
Estant en tumelières. — 7. Gd. Niv. Bo* et Mss. C. 
Pour coiffer. Mss» T. CoefFer. Mar. éd. i53o. Coyffer, 
et non pas Coisscr » comme l'^a cru M. Formey. Les 
dut. éd. de Mar. Coister» An. Greffer. (Tous ces verbes 
me paroissent employés dans le même sens.) — 8. Gd. 
Niv. eiBo. Jehanne de Meljieres. Mss. T. Jehannc- 
ton de Minières. 

HUIT. XV. 

1. Gd. Niv. et Bo.r De Iny honneste. — Gd. Bo. 
Niv. et anc. Mss. C. Obstant qu'il est. Mar. Nonobs- 
tant. — 6, 7 et 8 » f ai suivi le Mss. T. 

Mss* C, Puisqu'il n*a sens nés qu'une aulmoirey 
De recouvrer sur Maupensé 
Qu*on luy baille Fart de mémoire. 
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Uoe main étraDgère a mis grammaire au lieu de 
mémoire. Celte correction remonte presque au temps 
du Mss., à en juger par l'écriture. L'auteur du Mss. A. 
a lu dans le premier de ces vers » mais p pour nez. De 
pareilles méprises se trouvent fréquemment chez lui. 
Niv* Gd. et Bok Puisqu'il na riens n'est qu'une au- 
moyre^De recouvrer sur M au-pensé ^ etc. « 

An, Puisqu'il n'a riens ne qu'une aumoyre^ 
De recouvrer ceulx , etc. 

Mar, Puisqu'il n'a riens qu'en une aumoyre^ 
On recouvre chés Maupensé, . 
Qu'on , etc. 

Toutes ces versions, sans excepter celle de Marot^ 
sont inintelligibles, ou du moins m'ont pacu l'être. J'ai 
rétabli Ce huitain. 

HUIT. XVI. 

1. Mss. T. Item pour recouvrer sa vie. Gd.Niv.ei 
Bo. Item je assigne la vie. — 2. Niv. Au dessusdit. 
— 5 et 4* Gd. Niv. et Bo. Mes parens n'y ayez envie. 
Pour Dieu qu'on vende mon haulbert. Mss. T. Pour 
Dieu n'y ayez envie , — Mes, etc. Mar. et oui. Pour 
Dieu n'y ayez point d'envie, etc. — 8. Mss. T. Em- 
près Saint-Jacques. An. Après Saint-Jaques. 

HUIT. XVII. 

1. Mss. C. De rechief je laisse, etc. Cd. Niv. Bo. et 
An. Item je laisse au pardon. — 2. Gd. et Bo. Màl- 
hucque de soye. — 5. Gd. et Bo. Grosse oye. Mar. et 
aut. Grasse oye. -— 6. Mss. Ou d'ung chappon que 
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trop négresse. — 8. Gd. Nii\ ot Bo, El deux pour- 
ceaulx. 

HUIT. XVlli. 

» , 

1 • M$s. T. Itein je laisse à noble homme. Gd. Niv. 
Bo. el Mar. A ce jeune homme. — %. Mûr. René do 
Montigny troys chiens. M$s. T. Deiitchiens.'&^iVn'. 
et Bo. Raguier de Montigny. (Le rers finit là ; il n*y est 
pas question de chiens.) — 3. Gd. et Bo. Et à Jehan, 
etc. Mar. i53o porte : ^gnier^ pour Baguier. (C'est 
une faute d'impression.) -—5. Gd. Niv. ei Bo. Maia 
moy je , etc. — 7. Mss. T. On ne doit fors prendre 
des siens. — 8. Mss. 7'. Ne son amy trop surquérir. 
Gd. Niv. et Bo. Trop requérir. 

HUIT. XIX. 

1. Gd.Niv. elBo. DeRîgny.— ^.Jlfan i5^o. Qu'à 
Nontigny. * — I\.Mss. r.^Yixe&tréchastel etdangon^ — 
6. 'Mss. T. Mautoanier . qui le tient en procès. Gd. 
et Bo. Moutonnier qm le lient en propos. Niv. 
Moutonnier qui se. tient en procès. Mar. i55o. 
Moqtonnier qu'il tient en procès. Mar.^ éd. post. Mou- 
tonnier qui tient eh procès. — ^ 8. Mss. T. Et ooueher 
paix et aise enbeaulxsez.(7£{.etB0.Et coucher en paix^ 
et à son aise en repos. Niv. Et coucher paix et à son 
aise en rcipos. An. Et crucher paixet aise ceps. 

Hurr. XX. . 

1. Mss. T. Niv. Fer: Gd. et Éo. Item à maistre 
Jacques Raguyer. Mar. et jint. Item à maistre Jean 
juyer. Mss. C. Et à maistre Jacques Raguyer. — a. 

7 
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Gd. et Bo. Paupîn. Nlv. Poapin. Mu. T. Poupin. — 
3 et suiv. — C'est la version du Mss. T., où je n*ai fait 
que mettre ;9i9r au lieu de par, qui est évidemment 
une faute de copiste. Je n*ai rien compris à la version 
de Marot , qui est celle des édit. anciennes : 

, Pjiirches poussins au blanc manger , 
Toj^sjours le chpix d*un bon lopîn , 
, • . Le trou de la poouae de pin ; 

Clos et couvert, au feu la plante , 

Ëipmailloté d'ung jacopifi , 

Et qui Vouldra ganter si plaifle. 

HUIT. XXI. 

1. Gd. Niv. eiBo. Jehan Alautant. — a* Gd.eiB0. 
El à Pierre le Balancier. Mss. T. Et à maistre Pierre le 
Basannier. iVtv. Pierre Basancier. Mm. C. Et à maistre 
Pierre! Basannier. — 3. Gd^ Niv. et Bo. De celui qui 
altent. -^ 5. Niv. Gd. et . Bo. Et à mon procureur 
Jehan Pournier. -^ 6. Mê$. T. Chausses. sommelées. 
-^ 7. Gd. et Bo. Taillées sûr. 

HUIT. XXII. 

i. Gd. liejn du, etc. — 5* Gd. et Bo. Je laisse 
,deux y etc.. — 6. Mss. T. La lanterne delà pierre au let, 
Mar. et Mss. ,C. L^ lanterne à la Pierre au let. 
Ed. Fùrnuy. La lanterne et la , etc. — 7. Mss. T. 
Voire mes je aure trois lis. Mss. C. Voire mesjarailes 
trois liclz. iVti;.Pour?eu que tànray les trois lictz. Mar. 
etattl. Pourveu que j'aurayles troys lictz. 

HUIT. XXIV. 

2. M$s. T. Laisse à la fois un canart. Niv. Pour la 
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fols laisse ung canart. Mss» C. A la fois laisse un ca- 
nari. Mar. Pour à la fois , etc. Gd. et Bo. Pour une 
fob , etc. — Mês* T. Ou vers les fossez » etc. — 7. Mss. 
T. Poixaulart. 

HUIT. XXV. 

1. Mss. c. Derechief je laisse en pitié. Niv. Item . 
je laisse à pitié. Mss. T. Gd^ et Bo. l^n pitié.-— 4* Gd. 
Niv. et Bif. Orphelins impourveus. Mss. et Mmr. Or- 
pbenins. — 5. mss. T. et Mss. C. Tous deschaussez , 
tous despourveus. (Ce vers ne se trouve dans aucune 
des éditions anc.» où le huilain n*a que 7 vers%) 

Marot, pour le régulariser, avoit mis après le troi- 
sième vers» celui-ci : 

Affin qu'ilz en soient mieulx cogneoz. 

Nous avons cru devoir le supprimer et suivre les Mss. 

HUIT. XXVI. 

2. Mar. Girard , Gossoyn , Jehan Marceau. Mss. T. 
Girard Gossain et Jehan Moreaii. — 3. Mar. i53o. 
Deptins. En note lisez: Desprins.-— 5. Mss. T. A cha- 
cun, etc. — 6. Mar. i55o. Ou quarre. — 7. Mss. T. 
Les bons morceaux. — 8. NiVé Mes cnfans. 

HUIT. XXVII. 

4* Mss. T. Pour esclandre d'adversité. — 6. Mar. 
i53o. C'est interdit. 

HUIT. XXVIII. 

I. Gd. et Bo. Colin, r— 4< Mss. T. Et bien servans 
sans estry. Mar. Paisibles enfans sans escry. f^er. Ni%\ 
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CiL et Bo. Faisables enCiiis sans esUj. — ». Jfsf. C. 
Chaotans aa ktrin. -^ 7. Mm. €^.»GuitUl Gneulry. 
Gd. et Af. Goillot GoIHory. 

fiUIT. XXIX. 

1. Jfsf. C. Item et je adjoint à la crosse. Mu. 7. 
Ilcmet j'ordonne la crosse, tfor. Item plos j*adjoinctx 
h la crosse. Gd. et Bo. Item je adjoint. Niv. Item je 
Adjoint à la grosse. — S.Msi. C. Ou on billart. if as. T* 
Et ung billart. Uar. et auL éd. Bo ung billart. — 5. 
Uu. C. et Mu. T. IBn Pessoine. Mar. et oui. Pir 
cssoine. — 7. ilu. T. Et mon mironer. Mar. et aitf. 
Mon mirouer. — Gd. et ^if. De la géolerie. 

HUIT. XXX. . 

9. Niv. D'irannée. Mu. T. Darignie. An. Dirangnie. 
Mar. Diraignée. Gd. et Bo. Daraignée. — 5. ifss. C. 
Soubz les estauiz. Mu. T. Sur les estaox. Mar. et 
atiL Sur ces esiaux. — 4* Mu. T. Grongnée. Mar. 
Groignée. — 5. Mu. T. Reffroognée. Mar. Reflregnée. 
— 8. Gd. Bo. et Mu. T. Morfonduz. Mar. Enfonduz. 

HUIT. XXXII. 

1. Mu. T. Mendiens. Gd. Niv. et Bo. Item aux 
quatre mendians. Mar. et ane. éd. Item Je laisse aux 
mèndians. — «. Mu. T. B^uigms. — 4* Miê. C. 
Chappons,flaons, etc. Jlffs. T. Flacons, ehappons,otc. 
5 et 6. DansMarot, le vers, Et puis prescher, précède 
celui, El abalre. — 8. Mu. T. Mais cela ne mest, etc. 
nitir, cl aut. Mais cela ce n'est, etc. 
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HUIT- XXXJII. 

1. IteiD laisse, elc, Mar. éd. i55o. f^ autres édiî. 
portent : Item je laisse » etc. — 3. Mss. T. Et une po- 
teDCe de Saiot-Mor. — 5. Niv. Et& celuy qui fut, etc. 
Mar. Et à celiuy qui feit , etc. Uss. T. Et celluy qui 
fist , etc. — 8. Mss. T. Je oe luy feray autre laiz. 

HUIT. XXXIV.' 

i« Mss. T. et Fer. Malebœuf. Niv.GiLetBo. Map- 
beuf. Ms^* C. Mirebeuf. Mar. Mairebeuf. — a. Gd. Bo. 
Nicolasde LouTÎers. — 3. Mss. T. Lescale d'un œuf. — 
4* Mss. T. Escus vieiz. — 5. Mss. T. Tant au concierge 
degoigneux. — 6. Mss. T. Pierre de Rousseville or- 
donne. — 7* Mss. T. Pour le donner entendre mieulx. 
Gd. et Bo. Pour leur donner ung don entre eulx. — 
Mss. C. Pour luy donner encores mieulx. — 8. Mss. T. 
Escus tieuix que le prince donne. 

HUIT. XXXV. 

1. Mss. T. Gd. Niv. eVBo. Flnablement. Mar. Fi- 
nalement. -^ 2. Gd. Niv. et Bo. Ce soir seulement. 
Mss. T. Soulet. — 3. Mss. T. Dictant ses laiz. — 4* 
Mss. T. De Serbonne. ^VfV. Cerbonne. — 6. Gd. çtBo. 
Cesalut»etc. — 7. Mss. C. Et mis en bourne. Mss. T. 
Et mis en bonne. Gd. et Bo. Et mis sur borne, f^er. 
Et mis en somme. Mar. Et mis cy bourne. — 8. Mss. T. 
Pour prier que le curé dit. Gd. «et Bo. Pour prière 
comme le cueur dit. Mar. Pour prier comme le cucur 
dit. 

HUIT. XL. 

3. Mss. T. Bien renommé. Mar, Bon renommé. — 
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4. Mm. t. Escovilioo. Gd.Niv. et Bo. Escoullon. Mss. ' 



C. Gomme ung escouvillon. Uar. EscouyiUon. — 7. 
Mss. r. Et n'a plus. Uar, et auL. Et n'a mis, — 8. Mss. 
C. Tantost en la fin mis. 
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CY COMMENCE 



GRANT TESTAMENT 



D£ 



FRANÇOIS VILLON. 



HUIT. !•'. 

I En Tan de mon trentiesme eage , 
Que toutes mes hontes j eu beues. ; 
Ne du tout fol , encor ne sage^ 
Nonobstant maintes peines eues ; 

5 Lesquelles j^ay toutes receues, 
Soubz la msdn Thibault d'Aussigny^ 
S'eyesque il est seignant les rues , 
Quil soit le mien je le regny. 

Il I I I ^ 1 1 i l . I II II .- , , — 

. * Gy commence le Oraat Codicille et f^itameat mftistre François 
Villon. (Jn.) 

(a)Çtfe, etc. Après avoir aabî tontes les condamnations qui dé- 
voient peser sur moi, durant te cours de ma vie. 

(3) Ne , etc. N'étant ni entièrement fou ni sage encore. 

(4) Maintes ffeines. Plusieurs souffrances endurées. . 

(6)5011 (f. Sous rantorité,lâ juridiction.Tliibaultd'Aussigny, èvêqoe 
d'Orléans /siégea de i45a à 1473. (V. Ga). christ., et Hist. d'Orl.) 
C'est le même qui, huit. 63, est nommé Jaques Thibault, 

(7) S'tve$que. S'il est évèque, faisant des signes de croix dansiçs. 
xues,c'est-à-dire donnant sa bénédiction au peuple. 

(8) Qu'il. Je déclare qu'il n'est pas le mien. 
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( io4) 

HUIT. II. 

Mon seigneur n^est , ne mon E\esque; 
: G Soubz luy ne liens, s*îl n*esl en fiîche. 
Foy ne luy dôy, ne hommage avc^cque ; 
Je ne suis son serf, ne sa biche* 
Peu m*a , d'une petite miche 
Et de iVoide eau, tout ung esté. 
i5 Large ou esUoit, moult me fut chiche, 
Tel luy soi^ d^eu qu'il ma este. 
HUIT. m. 

Et s^aucan me vouloit reprend' o 
Et dire que je le mauldys. 
Non fais, si bien le scet entendre, 
20 Et rien de luy je ne roesdys : 
Voycy tout le mal que j'en dys ; 
S'il m'a esté misérîcors , 
JÉsvs , le Roi dé Paradis, 
Tel luy soit à Tame et au corps. 

(9) Mon, Je ne relève delarni poar le spiritoeli ni potif4e-teiB|HM>el. 

{10) Souin, Je ne pOMède rien dé prodnctif «oiu «a juridiction , 
par con6éqaent je , etc.. 

(jk%)Son serf. Je a de mot. Je ne sois Di.âon homme (son vawal), ni 
son oaaille chérie , sa bonne amie , prnt-èti^» 

(i3) Peu , etc. Cependant il m'a nourri « etc. Ménage a cité ce vers 
d'après Nlv, M. Formey, qai ne connoissoit pas cette édition, accnse 
Ménage d'avoir corrigé nxaladroîtement le texte de Villon. (\,L,dw.) 

(1 5) Large, Qaede «on nàturelil soit généreux ou avare, je l'ignore > 
mais je sais qu'il a étécbîche pour moi» 

(17) Et. Et si qaelqn^nn^, etc. 

(^a) S'il m'a. S'il a usé d'indulgence. en vers mol. 

(a3)/s tus. Manière déparier qui s'est conservée parmi le peuple. 
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HUIT. IV. 

25 S'il m'a esté dur et cruel , 

Trop plus que cy ne le racomptCt 
Je vueilque le, Dieu éteioci,. 
Luy soit doncq' semblable à ce compte ; 
Mais l'Eglise nous dît et compte 

3o Que prions pour noz eanemys;. 
Je TOUS diray^i'^y^ ^ort et honte. 
Tous ses faictz soient à Dieîi ren)?s. 

HUIT. V. 

Si prieray pour luy de bon cueur. 
Par Famé du bon feu Cotard. 
35 Mais quoy? ce seradoncq' par cueur. 
Car de lire je suys faitard. 
Prière en feray de Picard , 
S'il ne le sçait^ voise 1 apprandrc. 



- (a6) Trop» Bien ao-delà de ce qae je pois en dire ici. 
(29) Mais. Cependant l'Eglise nous dit et enseigne.' 
(3a; Tout: Qae tout ce qu'il a fait contre moi, soit remis au ]age- 

ment de Dieu. 

(34) Par, Je le jure par Tame. Cotard. (V. huit, i iS et Bail, suir.) 

(35) Mais quoy F Mais comment le ferai- je ? 

(36) Car, Je n'aime pas à lire» Ainsi je ne pourrai faire ma prière 
lar oo livre., 

(37) Prière^ etc. Mon parti est pris , je ferai pour lui une prière 
de picard. ■ Des lèvres et sans intention» dit M. le Duchat. «Dans le 
pays Waion on appeloit picards les hérétiques c nnus ailleurs sous 
le nom de Vaudois. , « 

(3S) S*H ne. S'il ne sait ce que c'est qu'il aille l'apprendre. 
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( io6) 
Sil m'en croyt, ains qu*il soit plus tard ? 
40 A Douay» ou à Lysle en Flandre. 

HUIT. VI. 

Combien que , s'il veut que je prie 
Pour luy^ fôy que doy mon baptesme» 
Obstant qu'à chascun ne le crye, 
Il ne fauldra pas à son esme. 
45 Au psaultier prenB , quand suys à mesmc. 
Qui n'est de beùf , ne cordoei^ , 
Le verset escript le sepjdesme > 
Du psaulme de : Deus laudem. 

HHIT. VIL 

Sy pry^au benoist filz de Dieu, 
5o Qu'à tous mes besoings je réclame ,. 



(59) Ahu. Avant. 

(il) Combien quê. Ce (combien qne) tombe sur le 4* vers. 

(4a) Foi, J'en jore par la foi qne j'ai reçue à mon baptôme. 

(4d) Obitant, Quoique je ne dise pas ces cboses-là à tout le monde» 

(44) //. Il sera satisfait. 

(45) Au y etc. Je prends dans le Psautier lorsque j'en ai la facililé. 

(46) Qui n'ettf etc. Psautier qui n'est pas de bœuf et qui ne vient 
pas de Gordoue. C'est à Gordoue que se fesoient alors les meilleurs 
apprêts de peau. 

(48) Du* G'est le psaume 108 : Dcus laudem meam , etc. Le ver- 
set septième, qui servoit de prière à Villon, quand il faisoit des vœux 
pour l'évéque d'Orléans , est ainsi conçu : Fiant diet ejus pauci et 
episeopatum iyut aeeipiat dtter. Que les jours de sa vie soient réduiU 
au plus petit nombre , et que son évêché passe à un autre. C'est le 
sens que le poète donne au mot episeopatum, 

(49) Sy, Je prie donc le fils bénit , glorieux. 

(50) Qu'àf etc. Que j'invoque dans tous mes besoins. 
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( 107 ) 
Que ma pauvre prière ayt lieu 
Vers luy, de qui tiens corps et ame ; 
Qui m'a préservé de maint blasme 
Et franchy de vile puissance : 
55 Loué soit-il, et nostre Dame , 
Et Loys t le bon roy de France. 
H¥iT. vin. 
Au quel doint Dieu Theur de Jacob , 
De Salompn l'honiieur et gloire , 
Quand de prouesse il en a trop ; 
60 De force aussi , par m'ame voire. 
En ce monde cy transitoire ; 
Tant qu'il a de long et de lé , 
Affin que de luy soyt mémoire, 
Vive autant que Mathusalé. 

HUIT. IX. 

65 Et douze beaulx enfans, tous masles. 



(5i) Çue.Que mef vœux soient favorablement reços-. 
(5a) Fers. Auprès de loi. 

(53) Qui m'a» Qui m'a préservé de plasienrs condamnations judi- 
ciaires ignominienses, 

(54) Effranehy. Et délivré. 

(55) Et Nostre Dame. Et la Vieifcge Marie. 

(56) Et £ox<. C'est Louis XI , par ({ni il venoit d'être grâ.cié..(V. 
itfém.y 1** partie.) ^ 

(57) Dcint fheur. Accorde la prospérité. 
(59)// en a trop. Il en a de reste. 

(61) En ce. Que dans ce monde , où tout passe. 
(6a) Tant. Dans toute son étendue. Long et lé. Longueur et largeur. 
(64) Mathusala ou Mathusûkm , l'un des iiommes antidiloyiens , 
descendant d'Adam , par Seth, vécut 969 ans.' (Gen. ch.a5, t. 37.) 
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,( io8 ) 
Veoir de son Uès cher sang Royal , 
Aussi preuT que fut Je gcand Cbarics ; 
Conceuz en ventre, nuptial ;. 
Bons , comme fut sainct Martial: 
70 Ainsi en preigna aubon^DapIphin , 
Je ne )uy $Quhaiçte autre mal » 
' Et puys Paradis à la fin. 

HUIT, X, 

Pource que foible. j^ mersen^,, 
Trop plus de biens que de s^nté;, 
75 Tant que jesuiseQ'monplainsiQns^ 
Si peu quQ Dieu m'en a preste , 
Car d'autre ne Fay. emprunté , . 
J ay ce testament, trè^ esttatble-,. 
Faict de dernière vou]enté>j 
80 Seul pour tout , et irrévocable. 
Hîiiy, xii. 

Escript lay. Tan soyxante et ung. 
Que le bon Roy me diélîvra 

I I I " ■ » ■ " ■ j« n" * ■ ' ■ » II' l' t' j p'i I i ■ .. y »' * *■■ ' 

(67) Le grand Charles, Gharlemagne. 

(68) Coneeuz , etc. Paisse son époose lut dmmer.do«••>^0ar9O•la. 

(69) Bons. ToQs aussi bons-gnerriers qo&lèfattS^nt-èUi'tial.âaiot 
Martial > à cause de-sonnom, pataoUMix-yeux dn.peopJe polir le 
Dieu des combats. 

{•jo)Ainti, etc. Que pareiUe cluiso arrive aaboa Dauphiik^ 
(73) Pour. Par la raison qne je me sent pins dénué d'aigent <|Qe 
de santé. 
(75) TiinU 'fandis (^ue. 

(76) 5( peu. Du peu. que Dieu m'en, a accordé. 
(78) J'py, Ces derniers vers sont en «tjrle de pratique. 
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De la dure piîson de Mehan , 
Et que vie me recouvra ; 
85 Dontsuys, tant que mon cueur vivra > 
Tenu vers luy me humilier, 
Ce que ferây jusqùllmourra : 
Bien fàict ne se doibt oublier. 



Icy eommenee f^ttùnk à entrer en mëêUre pltine 
(CéPudUion •€% de ban savoir. 

HUIT..Xn. 

Orest vray qu'après pWogtz ci pleurs, 
90 Et angoisseux gémissemeiis ; 
Après tristesses et douleurs. 
Labeurs et grîefz cheminemens ; 
Travail 7 mes lubrés seriteiïiens 

;Agttisez- rondz comme pelote^ 

■I ■*<■. I ■ <ij ■■ « i. i . *É.ii« I lit ■ 

(83) Prison de Mehun, C'est Mebung sur Loire» et naa pas Melan, 
comme l'a cm le"P. du' Cerceau. (V. not. Mém., i'« part. ) Mehun, 
Monosyllabe. 

(84) Vie* Me rendit la We que j'avois été condamné à perdre. , 
(^SSyDont, A cause de quoi. — itfe/ttfmî/csr.'Etrereconnoissant et 

défoné. 

(Syyfuêqît'iL Jusqu'à ce qu'il. 

(89) Ce yen, que Marut dit avoir refait, se trou ?e'd)in8 le Mss, C. 
et dsitts les ûiie, éd, 

(9a) Labeurs, Souffrances et courses qui ita'ont été dures. 

(95) TWifaiV, etc. L'adversité par laquelle j'étolir travaillé. 'tf'tfu- 
vrist, OiitHty éclûra.'jjfss taures senttmens. Mes pensées. sombres et 
ttistesL^^uâ0z,etc. Qui auparavant n'étoieût pas plus affilées qu'une 
pelotte. Pitts , etc; Elle les ouvrit mieux que n'auroient fait lescom- 
mentaires. Ei Âverroys , etc. Et Averroez sur Aristote. — Averroez , 
médecin arlibe, mort en 1 306, est le premier qui ait traduit et com- 
menté Aristote. Ce travail lui valut le surnom de Commentateur. 
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^ 95 M'ouvrist plus que tous les commens, 

Et Averroys sur Arisitote. | 

HUIT. xni. I 

Coml^ien , au plus fort de mes maulx. 
En chevauchant sans croix ne pille, 
Dieii, qui les Pellerins d*Esmaux 
iQo Conforta , ce dit l'Evangile , 
Me mônsfra une bonne ville 
Et pourveut du don d'espérance. 
Combien que le pécheur soit vile , 
Riens ne chet que persévérance. 

HUIT. XIV. 

io5 Je suys pécheur, je le sçay bien , 
Pourtant ne veult pas Dieu ma mort ; 
Mais convertisse , et vive en bien 
Et tout autre que péché mord. 



(97) Combien. Marot ezpli(]ae eombun par toutesfois. — En » etc. 
Et tandis que j'erroû, sans argent. 

(99) Dieu, Dien qui consola les disciples d'Emmans. ( V. Evang. 
Saint-Luc , chap. a4*) . 

(101) Me, etc. Me fit rencontrer une ville, dont les iiabitans forent 
sensibles à mes maux. «^'-^ 

{io7Î)Et pourvemU Et me permit d'espérer quelque soulagement. 

(io3] Combien. Quelque méprisable que soit le pécheur. 

(io4) ^ns, etc. Il n'y a que celui qui persévère, qui périsse. 

(107) Mai$ eonvertiste. Il veut que je me convertisse et que je vive 
dans le bien. 

(108) Et tout autre. Tout différent de celui qui est tourm.eaté par 
les remords du péché. 
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Soye vraye voulenté, ou ennort ; 
1 10 Dieo voit , et sa miséricorde , 
Se conscience me remord. 
Par sa grâce , pardon m'accorde. 

HUIT. XV. 

Et comme le noble Romant 

De la Rose , dit et confesse , 
1 15 En son premier commencement , 

Qa'on doit jeune cueur , en jeunesse , 

Quant on le voit vieil en vieillesse , 

Excuser : helas ! il dit veoir. 

Ceulx donc qui 'me font telle oppresse , 
1 20 En meurté oe me vouldroient veoir. 



(109) Soye. Qae j'aie sealement une bonne volonté, on un bon 
niourement. 

(110) Dieu voit. Dieu le voit. 

(m) Se. Si le remord eit dans mon ame. 

(i i3) On lit au commencement du Codicille de Jehan de Meheung, 
ces deux fers : 

• Bien doit estre excusé jeune cueur en jeunesse , 
• Quant Dieu luy doint grâce, d'estre menr en vieillesse. • 

Qui sont bien certainement ceux qu'a voulu citer le poète. Marot , 
dans sa version , fait on contre-sens: car, ainsi qu'on le voit par 4a 
citation de Jean de Meun, et comme le portent les anc. éd. et le 
Mit. C. Villon a voulu dire , non pas qu'il falloit tout passera la jeu- 
nesse» mais qu'il falloit pardonner à un l^omroe les égaremens de 
son jeone Age, quand il se conduisoit bien ^nrant sa vieillesse. 

(1 18) // dii veoir. II dit vrai. 

(119) Ceulx donèy etc. Ceux donc quime traitent si durement. 
(lao) En meurté. Dans l'Age mur. 
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HUIT. XVI. 1 

Se pour ma moi •; , le bien publique 
D'aucune chose vaulsist myeulx, 
A mourir, comme ung homme inique, 
Jemejugasse, ainsi m!aid'Dieux. 
125 Grief ne faizà)eune, neyle.ulx^, 
Soye sur pied, ou soye en biçr«. 
Les montz ne bdugent de leurs lieux 
Ppur uQgpaouvret n'avîint, n arûcre. 

HUIT. XVII. 

Au temps que Alexandre régna , 

i3o Unghom, nommé IKomèdes 
Devant luy on luy amenai 
Engiîllqnné , poulces et detz , 
Comme ung larron ; car il fut des 
Escumeurs , que voyons courir. 

i35 Si fut mys devant ce cadés , 
Pour estre jugé à mourir. 

(i2i)5e. Si la société deToit gagner qaelqae chose à ma mort. 

(i%i) Mnsi m'ald'Dicu, Aussi Ytùf comme je désire qaeDleame 
soit en aide. 

(i35) Griefs etc. Je ne faiz du mal à personne : soit jenne , soit 
^ieux ; ftoit vivant , soit mott. 

(1^7) Les montz, etc. Ponr un malheareux comnic moi, lien ne se 
dérange dans la nature. 

(129] Ce fait est rapporté par Gicéron dans un fragmenf De'RepK- 
bl'ica t liv. 5% que nous a conservé Nonius Marceiias; Le nom du pi- 
rate n*y est pas ( Not, Formey.) 

(i3a) En^iHouMé. Ayant les doigts e^les pouces iié:». 

{iTiS) Devant ce cades. Devant ce juge. C'est Alexandre. , 
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"^ HUIT. xrni. 

L'efDpereur si Tarraisonna: 
Pourquoyes tu larron de mer? 
L'autre résponce luy donna ; 
i4o Pourquoy larron me f aîz nommer ? 
Pour ce qu'on me voit , escumer 
En une petiote f uste ? 
Se comme toy me peusse armer, 
Comme toy Empereur je fusse. 

HUIT. XIX. 

145 ' Mais que veux tu? de ma fortune, 
Contre qui ne puis bonnement , 
Qui si durement m'infortunè^ 
Me vient tout ce gouvernement. 
Excuse moy aucunement ; 

i5p Etsçaches qu'en grand' pauvreté, 
Ce mot dit on communément. 
Ne gist pas trop grand' loyaulté. 



(137) L'empereur, L'empereur lui parla done ainsi* 

(i4i) Pour M, etc. Far la raison , sans doute , qu'on me voit exer- 
cer la piraterie avec un petit yaisseau. 

(145) Je pense qu'il faudroit lire : Je faste. La rime le detnande » 
et l'orthographe du temps l'autorise au moins comme licence poé- 
tique. 

(i45) Mats. Mais que Yeux-tu que j'y fasse f Je dois à la fortune , 
que je ne puis empêcher de me traiter avec autant de dureté , l'Im- 
possibilité où je suis de déployer plus de force. 
(149) Excuse. Excuse-moi cependant. 

8 
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HUIT, XX. 

truand Tempereur eut remiré ^ 

De Diomèdes tout le dict , 
4 55 Ta fortune je te mueray. 

Mauvaise en bonne ^ ce luy dit^ 

Si fist il : onc pujs ne mesprit 

Vers personne, mais fut vray homme ; 

Valere , poav vray nous, l'escript ,. 
1 6o Qui fut ixomoié le gjrand à Romme. 

HUIT. XXI. 

Se Dîeti m'eust donné rencontrer 
Ung autre piteux Alexandre, 
Qui m'eust'faict en bon cueur entrer : 
Et lors /qui m'eust veu condescendre 
i65 A mal , estre ards et mys en cendre , 
Jugé me fusse de ma voir. 

i55) Remiré, etc. Admiré la réponse de, efc. 
i55) Je te mueray, Xe changerai. 

j5^) Oncqy etc. Depuis lors, il ne fît tort à personne ; il fat hon- 
nête homme. 

(169) Valère Mmmm n'en- parle paivL'aoecdoteeak, ^oa^i»^ àoips 
ri|V«Qs dit, d«n» Itr.019i.u4 Marçelkis. (Yoy. phis haut; tay. «omSt. 
Augustin. Cit. de Dieu, cb. 4 > Quiot-Goroer Uv. 7«, ch« 8.) 

(.161} Se Dieu,eto. Si Dieu eût permis que je rencontrasse. 

(16a) Ung, Une personne qui eut tenu , à mon égard» b co|idi4He 
d'Alexandre vis-à-vis du corsaire. Piteux. Sensible. 

(i63) j^a bofi cuôur entrer. Foujrni le moyen de vlvro en honnCle 
homme. 

(164) Et lors^ Alors si quelqu'un m'eût tu faire une baiseasç. 

(i65) Estre. Je me fusse moi-même condamné à être brûlé et mis 
«a -cendrejk 
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( ii5) 
Nécessiilé faict gens mespreaBre ; 
Et fain saiUk k loup de» boys. 

HUIT. XSJl. 

Je plaings le temps de ma jeunesse 
170 Au quel j'ay, plus qu'autre ^ galle» 

Jusque à ÏQutvée de vieillesse; 

Car son paxtemenl; m'a celé. 

Il ne s'en es^à pied allé,. 

N'a cbaivaU las. et cooKmeut don ? 
175 Soudaimement s'en est voilé, 

Et ne m'a bissé <)ttelque don. 

HUIT, xxin. 

Allé s'en est , et je demeure 
Pauvre de seu% et dcsçavoir, 
Triste , faiUyy plus noir que Meurei 
i8o Je n'ay ne cens > rente ^ navoir;. 



ii6çi)Nsee9siié. tgi nécesiiié pQrte \^s boinines à £»^e le mal. 
(i68)5a.7/ir. Sortir, 

(170) GalU, Fait 1& m)€;ïtîo> le. <jl<UaçiC!hé. 

(17a) Caty^ti^ Cacce t^oifa nt'a qulUé, sai^i ^ue |e m'en aper- 
çusse. 

{^7^)Unfi^ C« temps »• s'tAt eo «Ué m j| pied 9» ni, etc. 

(174) Lai et, etc. Hélas ! et comment donc s'en est^il aUeP 

(r76)jSf «0» l^t il ne- v^^ rie» laissé dont jjc puise profiter 

(178) Pnuvi^ A'YÂUt p^a d'expérience et peu de saroîr. 

(^7^) 7>«ftl«j. ele. accablé de dxagcin 9 découragé et plus noir 
1»'a»Maitttt. 

(180) Je n'ai. Je ne possède ni redef^nces » |ii sentes , oi lûepf 
fonds. 
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(1.6) 
Des miens le moindre, je dy voir, 
De me desadvouer s'avatice , 
Oublyans naturel deroir» 
Par faulte d'ung peu de cherance. 

HUIT. XXIV. 

ï85 Si ne crains je avoir despendu , 
Par friander et par leschier ; 
Par trop aimer n'ay riens vendu , 
Que nuls me puissent reprouchier, 
Au moins leur a esté moult chîer : 

igo Je le dys, et ne croys mesdire. 
De ce ne me puis revencher ; 
Qui n'a meffaît ne le doit dire. 

HUIT. XXV. 

Bien est il vray que j'ay aymé 
Et que aymeroye voulentiers ; 



(loi) Des , etc. Le dernier de ma famille» ne craint pas de me 
désavouer. — Je dy voir. Je dis en cela la vérité. 

(i85) Ottbliani , etc. Ils oublient envers moi ceqne la natnrc pres- 
crit f parce qu'il me manque tin peu de fortune. 

(i86) Par friander. En recherchant les morceauK friands et 
délicats. 

(189) Ju moins. Du moins comme lui ayant coûté beaucoup. — 

Mesdire. Mal dire. 

(191) De ce. M. Formey reut qu'on lise : Deeeme puls-je revencher. 
C'«st un contre sens. Villon, après avoir dit que ses débauches n'oot 
ftit tort à personne et qu'elles ne lui ont rien coûté, ajoute que cela 
ne peut les excuser, et que personne n'est obligé de parler du mal 
qu'il n'a pas fait. (V. Leç, div.) 

(194) FouleniUrs, Par inclination. 
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195 Mais triste cueur , ventre affamé 

Qui n'est rassasié au tiers, 

Me oste des amoureux sentiers , 

Au fort quelqu'un s'en récompense^ . 

Qui est rempiy sur les chantiers ; . 
200 Car de la panse ritjxl la danse*. 

HUIT. XXVI. 

He Dieu ! se j'eusse estudié, . 
Au temps de ma jeunesse folle. 
Et à bonnes meurs dedié ! 
J'eusse maison , et couche molle : 
2o5 Mais quoy? je fuyoye l'escole] 
Comme faict le mauvays enfant ;. 
En escrivant ceste paroUe 
A peu que le cueur ne me fend,. , 

HUIT. XX VII. 

Le dict du saige , trop le feiz 
210 Favorable, et bien en puys maîs^ 

(i98)^tt/ôrl.Aa reste quelqu'un s'en dédommage. 

(199) Qui uif etc. C'est celui qui p gen d an M a ga si n , qui n'est pas 
obligé de chercher sa tîc. ^ie llKUAÀMi^\^ '^t^ 

(aoo) Car de la* Car c'est lorsque la panse est pleine', ^uHl vient 
fantaisie de danser. 

(265) Et à 69niie«,ctc.Et si je m'étois occupé à régler ma conduite. 

(207) Ceste paroUe, Ces mots. 

(ao8) A peu. Peu s'en faut que mon cœur ne se fende. 

(209) Dans ce huitain , Villon paraphrase les 9* et 10* vers, du cb. 

11, de l'Ecclésiaste: Lœtareergôjjuvenisj in adoteteentiâ tuâ AdO' 

teicentia enim et voluptas vana sunt. £n voici le sens : « J'ai donné 
trop d'estenfion ,eto'«it ma ftate, aux paroles du Sage, qui dit & 
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(.18) 
Qui dU; esjouysloy, mon fih, 
A ton adolescence ; mes 
Ailleurs , sers bien d'mig autre mectE 
Car jeunesse et adolescence, 
3i5 Cestson parler, ne moins ne mais^ 
Ne sont qu'abbus et igaorance. 

HUIT. XXVllI. 

Mes jours s'en sont aUez errant 
Comme , dit Job , d^nne touaiHe 
Sont les filetz , quant tisseranl 
220 Tient en son poing ardente paille ; 
Car s'il y a un bout qui sâôlle 
Soudainement il est ravis. 
Si ne crains plus que rien m^assaille 
Car à la mort tout assouvys. 

HUIT. XXIX. 

225 Ou sont les gratieulc gallans 



Réjouis-toi dnraot le temps de ts jeunesse ; mais pins tard change 
de cendnite : car jeunesse et adolescence. » (Ce sont ses paroles sans 
plus et sans moins), ne, etc. (V. Leç^âbi.) 

(91^} Ici Villon paraphrase le Terset 6 du ch. 7 de Job.«I><cf msi 
veloâiu trmnêierunt quàm à Uxe»ië tsUt taeeiditmr et œntumpti samt 

Il en a été de mes jours , selon l'expression de Job , comme des 
fils d'une toile, lorsque le tisserand passe de la paille enflammée par- 
4essous. Alors s'il se trouve quelque bout quisorte, il est sur lech4mp 
ooosumé. Il n'y a aucune calamité dont j'appréhende Le retofir : car 
au n^oment de la mort toutes les mi«ères sont épuisées. {yjjtç,dC\ 

(aaS) Êfk fM. Qvile so»t ^kresas les i»]WQK l»berti«a. 
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( i lé ) 

Que je suyvoye au ten^s jadFs ^ 
Si hîen chantaos , si bien parlans ^ 
Si plaisans en faictz et en dicte ? * 

Les aucuns sont mortz et roydiz^ 
23o D'culx n'est-îl plus rien maintenant?' 
Respit-iis ayent en paradis , 
£k Dieu saulve le remenant. 

HUIT. XXX. 

£t les aucans sont devennz , 

Dieu mcrcy^ grans seigneurs et maistres ; 
7^5 Les autres mendient tous nudz 

Et pain ne voyent qu'aux fenestres ; 

Les autres sont entrez en cloistres 

DêCétesiiûS, et de Chartreux , 

Bottez , hôusev , com peseheurs d'oystres ; 
2^0 Voyla Testât divers d'entre euhc. 



^(238) Siptalsans, Qui fesoieat et disoi^t des choses si agréa blés. - 

(aag) Les aucun». Plusieurs , etfc. 

(a3i) Retpit, etc. Puîssent-ils avoir l>eaufeu en paradis. — Aièrtl, 
monosyllabe. 

(•j33)£e, etc. fit <|ue Bien sauvé ceut èe lebrs «nHi ^ni «itent 
eneore. (335) Et lés àuéuns. PlÉsltturs. 

(334) fN0irj«è«e. tjràeis àDIev, honitiie* A ficft et à ¥««)»«. 

[2^6) Et pain. Bt ne toy<«t d'^tttra ipsUl qo^ oelvî qmimt ékéié 
ohèc Ica boàknfeM.-^jtffor^riMirask Ans b^ti^mea. 

(a57)-£tsai)r.Xefatt(f!fi^'0tc. lies fti}|se4«aq'C09l9raire,.soDl]0iiff^ 
ches les Chartreux et les Célestias, qù ils sont .bku chaussés ot biçn 
Tétas. Voilà ce qu'ils sont devenus^ . • « 

(339) Les {>Aoheurt d'Jhiitret ae |iortoieat <{»€ des kouseaui on* 
bon état. . ■ \ ■ 
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( 120 ) 
HUIT. XXXI. 

Aux grans maistres Dieu dointbîcn faire, 
Vivans en paix et en recoy. 
En eulx il n'y a que refaire ; 
Si s'en fait bon taire tout coy ; 
245 Mais aux pauvres qui n'ont dequoy , 
Comme moy, Dieu doint patience ; 
Aux autres ne fault qui , ne quoy : 
Car assez ont pain et pitance. 

HUIT. XXXII. 

Bon vins ont souvent embrochez ; 
25o Saulces , brouetz , et gros poissons ; 
Tartres , flans , œufz fritz et pochez, 
Perduz, et en toutes façons. 
Pas ne ressemblent les maçons 
Que servir fault à si grand' peine ; 



(941} ^1*^ gntiu 9 etc. A ceux qui sont feigoeara et mattret» qae 
Dieu lear «ccorde la grâce de, etc. 

(a4a) Fivans , etc. Ils vivent en paix et loin da tracas. 

(a43) En ^i» , etc. Jq n'ai rien à leor souhaiter. 

(a44} Si s'en. Il faut donè ne pUs en parler. , 

(^S) Biais i etc. Quant ans onalbevreax • qui , comme moi 9 n'ont 
rien à leor scnrico^qne Oien leur accordeJa patience. 

(247) ^uœ autres, 9tû, A ceux qni sont entrés en rdîgion > il ne 
leur faut soahaiter ni une chose ni nneeutre ; car- ils ont assea large- 
ment du pain et de quoi le manger. 

{%^cDEmbrocheMf etc. En peroc^ 

(a5o) SauieêSy etc. Ils ont des sauces , des ragoftts^ etc. 

(a54) A si grand peine* Avec tant de fatigue. 
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( 181 ) 

255 Hz ne veulent Quk eschançons. 
Car de verser chascun se peine. 
HUIT. xxxm. 

En cest incident me suys mys, 
Qui de rien ne sert à mon faict. 
Je ne suys juge , ne commis 
260 Pour punyr n'absouidre meffaict. 
De tous suys le plus imparfaict. 
Loué soit le doulx Jesus-Christ, 
Que par moy leur soit satisfaict, 
Ce que j'ay esçript en escript 

HUIT. XXXIV. 

265 Laissons le monstier ou il est : 
Parlons de chose plus plaisante. 
Ceste matière à tous ne plaist : 
, Ennuyeuse est y et desplaisante. 
Pauvreté , chagrine et dolente , 



(355) IlZf etc. Ils ne vealent pas que persoDDe les serve. 

(a56] Car, etc. Chacun d'eux se réserye le soin de se verser à boire. 
De cette manière» personne ne réglant leur nourriture » ils oat tout 
à souhait. 

(aSj) En côtt incident. J'ai fait cette digressioa. Cat pour eeU 

(958) Quip etc. Qui estabsoluinent étrangère au sujet que je traite. 

(aSg) Ne eammi*. I*(i lieutenant du juge délégué pour rendre des^ 
arrêts. 

(a6i) De tous. De tons les hommes je , etc. 

(a63} Que par moy. J e veux lei^r faire des excuses* 

(a64) Ce que. Au sujet de ce que je viens de mettre dans cet écrit* 
. (a66) Plui plaisante. Qui soit plu» agrénble aujiecteur- 

(169) Dolente» Faisant des plaintes. 
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270 Tousfoors d^jipiteust tf rebeller 
Dit qaelqne {y»roUe cuysante. 
Scelle n'ose , si ie pense elle. 
HUIT. xxxv. 

Pautre je suys, de ma jeunesse ; 
De pauvre et de petite extrace. 
2:75 Mon pcre n'eut onq' grafnd' rkbesse , 
Ne son ayeiil nommé Eracc. 
PauTTetc tous nous suyt et traee. 
' Sur les tumbeaulx de mes atice^tres^ 
Les amcs desquelz Dieu embitasst , 
280 On n'y voyt couronnes ^ ne sceptres. 

HUIT. XXXTI. • 

De pouvreté me guermentant , 
Souventesfoys me dit le cuetir, 

(270) DeëpiUmeti rûbeiiê» De-m««iTait« lnHDeor et ëif^tée à que- 
reller tout le monde. 

(37i)Z)(l. Dit toujour» quelques mots piqaanr. 

(aja} S'eile, etc. Si elle n'ose pas les dire, elle ti*eii peiMe «pas 
mofùs. 

(û^) Pauvrè,ett. Mapanvretédate de moti trtffaiiet. 

(374) De pauvre. Etant né de paréos paavres et obscuri. 

(a^i) Tf^east ànctf N'eot {amais. 

(276) Ëmce, Sans doute pour Hieral. Ce saint fot Mtf^fyrîsé àfec 
St. Justin. (V. dom Ruinart. Act. M.*) 

(277) Pauvreté, La misère suit pas à pas mes ancêtres et moi ; elle 
ne nons a pas encore quitté. 

(279) DUu emtfane. Dieu reçoive et traite rafik>raI]^leiDekit. 
(à8o> On. ; etc. On ne Toit andnne espèce ^r uK fa i e». 
(281) De poUvrtU, etc. Songent lorsque je mè plains ^e ma pau- 
vreté , une voix intérieure me dit. 
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( 1^3 ) 

Homme , ne le doiilouse tant 
Et ne demaine tel douleur, 
5285 Se tu n'as tant que Jacques Cueur: 

Myeux vault vivre soubz gros bureaux , 
Pauvre, qu'avoir esté Seigneur, 
Et pourrir soubz riches tumbeaox. 
H0ÏT. xxxvii. 

Qu'avoir esté Seigneur : Que dys ? 
ligo Seigneur : helas! ne Test il mais. 
Selon les aocteatiques dictz , 
Son lieu ne congnoistira jamais. 
Quant du surplus je m'en desmctts ^ 

(aS^)Netedoulouté, Ne t'afilige pas aatant. 

(aS4) Bt ne , etc. Et ne manifeste pas anè dcralenr si profonde. 

(2S5)Se ta, etc. Farce ^e t» a'e» pas aussi riche qàe le fut 
Jacques Gœar. — Jacques Cœnr étoit argentier du roi Charles VII , 
comme ondisoit alors. Sa fortune lui fît des envieux ;. accusé d'avoir 
niai admioistre tes nnances un roi son naitrei il tfn <?oB€laiDBe a faire 
amende honorable et à payer Soc li?. On ne sait rien de positif «ur 
le retftedesa vie. 

(a86) Soubz gros ^bureau» Revêtu d'étoffe grossière , comme les 
pauvres. 
(989) Que dy»? Que éis-f e. 

(ago) Lasse , etc. Hélas il ne l'est plus. 

{^t) Selon^ etc. Gùnforitiéineatà «e qae ifiaent les livres Saints. 
Il laite Jai|uei €«)eiiri'«pplicaHoB du verset vm/î impirnn^ etc......i. 

Qutesivi eum et non est inventas toeus ejtis, (Fs. 5^^) C'est le verset ^^fm 
Racine a -paraphrasé dans œs veis si «onDds : 
« J'ai vu l'impie élevé sur la tevre ^ 
«SeuftbUble au cèdre , etc. » 

(392) 5071 lieu. Tu ne sauras jamais oiisontlsesdêpôuiUee mortelles « 
(39}) Quant du, etc. Qaaet an reste^ sivvesr si son Ame est ëtfns le 
ciel ou dans l'enfer, je m'abstsens d'en- (>arler. 
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II n'appartient à moy pécheur ; 
295 Aux Théologiens le remeclz ; 
Car c'est office de prcscheur.. 

HUIT. XXXVIII. 

Si ne suya , bien le considère, 
Fîlz d'ange , poitant dyademe 
De telle , ne d'autre sydère. 
3oo Mon père est mort, Dieu en ayt Tame , 
Quant est du corps, ilgyst soubz lame.^ 
J'entends que ma mère mourra ; 
Et le sçait bien la pauvre femme ; 
£t lefik pas ne demourra.. 
HUIT, xxxix.» 

3o5 Je congnoys que pauvres et riches, 
Sages et folz prebstres et laiz , 
Noble et vilain, larges et chiches , 

(a^i) /y» etc. Cela ne me regarde pas» 

(296) Cary etc. Car cette question est du ressort de ceux qui prê- 
chent la foi. 

(2gy)Bien ie considère. Je ne l'ignore pas. 

(29$) Filz , etc. Fils de prince couronné. Les rois sont les angea 
de Dieu sur la terre. 

' (399) De telle. Ni fils d^an astre pareil ou de tout autre. Marot ne 
comprenant pas le sens de ce vers ayoit mis daas sa iFersion. Deet- 
ioiU»^ etc. Telle rfdere se rapporte à ange. 

(3oo] Ame rime avec dyadème,qa'il faut» dit Marot, «pronoiicevà 
• l'antique ou à la parisienne, c'est-à-dire, dyadame. > 

(Soi) Gysttottbz lame. Il est dans la tombe, sous la lame de enivre» 

(3oa)i'm<«ii/r, etc. Je comprends que, etc. 
* Ce huitain n'est pas dans le Manuserit. 

(5o7) Larges et ehieket. Frodîgoet et avares» ' 
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( 1^5 ) 

Petiz et grans , et beaulx et laîdz , 
Dames à re])rassez coUetz, 
3 10 De quelconque condicion, 
Portant attours et bourreletz , 
Mort saisit sans exception. 

HUIT. XL. 

Et meure Paris ou Hélène , 
Quiconques meurt, meurt à douleur. 

3i5 Celluyqui perd vent, et alaine, 
Son fiel se crève sur soq cueur ; 
Puys sent, dieu sçait quel sueur. 
Et n'est qui de ses maulx Tallège ; 
Car enfans n*a, frère, ne sœur ^ 

320 Qui lors voulsist estre son pleige. 

HUIT. XLI. 

La mort le faict frémir, pallir. 
Le nez courber, les veines tendre , 
Le col enfler, la chair mollir, 
Joinctes et nerfz croistre et estendrc; 



(3o9) Damet à tthnutêz. Les damet de la cour portoieat alors des 
collets fort hauts et bien plissés. 
(3 IX) Bourreletz, Coiffure fort élégante en ce temps là. 
(3i4) A douleur^ Avec doulear. 
(3i5) Cs/Ziiy. Gelai qui perd sa respiration. 
(5i6) Son fiûL L'amertume se répand sur toutes ses affections. 
(3 17) Puis sent. Il éprouve ensuite. 

(3ao) Qui lors. Qui en ce moment youlût répondre pour lui. ' 
(33 1) Frémir, Frissonner. 
(3a4) Joinctet, Elle fait enfler et allonger les jointures et les t^erfs. 
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( ia6 ) 
325 Corps féminin qui twt es teadre, 
Polly,souef, siprécieuJb^ 
Te fauldra il ces maub: actçndrç ? 
Ouy ; ou tout vif aller es <:iou^ 

BALLADfi I. 

I 

DES DAMBS DU TlSWPft Skt^Vk \ 

^ ! 

I 

Dictes raoy, ou, n^en quel paysr, 
33o Est Flora la beBe Romaine? 

Ârchipiada , ne Thaïs 

Qui fui sa cousine germaine ? 

Echo parlant quand bruyt on maine 

Dessus rivière , ou suS'eslan ; 
335 Qui be^ultéeut trop plus qu*ham2^qe? 

Mais où soat lesi neiges d*aj»tan? 

(3a5) Corp9 féminin. Le corpft àe U (emme qpieit fi 4éi]xcmt^ si joU, 
ti agréable» si bien noigoé. 

(^3o) F/ora. Gourtisaoe célèbre qui fat aimée de Pompée* 

(Zii) Archipiada et Thaïs, Deux courtisanes également célèbres. 
Tbals vint à Athëoey» vers le milieu du quatrième siècle. Agcliipiada 
estyraisemblablement Archippa , l'amante de Sppbocle. 

(33a) Qui , etc. Qui fut ^a parente en beauté.. 

(333} ElchtL La nymphe Echo qui continue à parler quand on (ait 
du bruit sur, etc. 

(3^5; Trop plttM etc. Bien au-dessus de ce qu'usa créature pcuteu 
avoir. 

(^6) f4t neiges , etc. Les neiges de l'année qui a^ précédé cclle»cî. 
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t >«7 ) 
II. 

V 

Ou eét la très-sage Héidù f 
Pour qui fut chaslré , et pays Moyne^ 
Pierre EsbaîUart , à sainct Denjrs. 
340 Four son ampur eut cest essoyne. 
Semblablement où est la Royne , 
Qui commanda que Buridan 
Fut jette ^ ea* a&g sac j ^n Seine ? 
Mais où soqt les nei^a d'^tan > 

in. 

345 La Royne blanche comme ung lys, 
Qui chantoit à voix de Sereine ; 



(337} Héioise , nièce du chanoine Falberty l'an^aate (t'A^^^ûi^i'^l* '-^ 
Trets9g€. Tsè8-8a|e^ 

(539) Esbaitlard, Abailard , fameux docteo^ 4u dov^M^o^ ^'^Ma ^ 
mQrtl'ao nia». ^4 d&65 aiMb $e^ itve«titrc« et edLeii 4'Hé|pï»ei «opt 
connues. 

(34Qj;Pa«r».e^. ^ Cnt aîj^ar umtiJ« ^ ^Milt.MÂté: ^ ç4tM decqn 

amour. 

(544) £« UBiy9», Oq! oiioit q«ie c'«s* Blargitorite ile Boasgogoe , 
i» femne de Loob Hoiin. Ette Mkauolnit. fea éeolier» et (es* faisott 
jttter Ratifia fteiii«^ loraqu'iU. ëtaienil éfitiSsés. Boi^idani» l'iim 4'e^x / 
fut assez heureux pour échapper à la mort. Il se retira à VieMiey e» 
Autriche , oà il foadft eue uofrersit^. La kI^w^, ooi»vaiao«e d*»dul- 
t«(« y i»al|9*èt4at keriiblsa précantiOBs» lot étnpgiétt., en i5i.4v par 
ordre de son époux«;(Flot. exts. du iffC A*) 

(34 s) Blanche de Bourbon, mariée à Pierrele-Grnel , en i55a, 
princesse aussi belle que spirituelle. — Blanche cùmm» ung iys.La 
reine Blanche, qui étoit -blandie comme, etc. Le mot blanche a 
deux applications. 

(346) J voiXf etc. Avec une Toix aussi mélodieuse qu'une syrène. 
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Berthe au grand pied , Biétrîs , Allys ; 
Harembouges qui tint le Mayne ; 
Et Jehanne la bonne Lorraine , 
35o Qu'Angloys bruslerent à Rouen ; 
Où sont ilz, vierge souveraine? 
Mais où sont les neiges d'antan ? 

ENVOI. 

Prince n'enquerez de seji^maine^ 
Où elles sont, ne de cest an, 
355 Que ce refrain ne vous remaine : 
Mais où sont les neiges d'antan ? 



(347) Bêtiht ou Bertrade, fille deCaribert, comte de Laon^époose 
de Pepin-le-Bref > et mère de Gharlemagae , remarquable par sa 
taille : elle avoit 6 pieds. 

« BUirisD. > Béatrix de ProTence, mariée en ia45/ à Gbarles -de- 
France, fils de Louis VllI. 

•Jiiys.w AUz de Champagne, mariée Pan xi6o> à Louis-le-Jeune, 
roi de France, et morte en iao6.' \ 

(348) Harembouges, Eremburges, fille et unique héritière de Elie 
de La F lèche y comte du Maine, mort en iito. 

(349) La Pue elle d'Orléans, née à Dam-Remi, duché de Bar » que 
l'on a toujours considéré comme faisant partie de la Lorraine. 

(35 1) Fterge touveraine. Vierge notre souveraine , Marie» mère 
de Dieu. 

,(333) N'enquêtez de $epmame» Quel que soit le jour de ia semaine, 
00 de cette année, que tous me demandiez où elles sont, je vous ré- 
pondrai en répétant mon refrain ^ais où sont, etc. 



< 
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( »«9 ) 



BALLADE II. 

DES SEIGNEURS DU TEMPS JADIS, SUYVANT LE 
PBOPOS PEtCÉDENT. 



Qui plus ? ou est le tiers Calixte , 

Dernier dëcédé de ce nom , 

Qui quatre ans tint le Papaliste ? 
36o Alphonse le Roy d'Arragon ? 

Le gratieux Duc de Bourbon 

Et Artus le Duc de Bretaigne ? 

Et Charles septiesme le bon ? 

Mais où est le preux Charlemaigne ? 
II. 
365 Semblablement le Roî Scotiste , 

' (35^) Galinte UI ^ homme dfnn gràntl mérite, et prâioe ga^errier, 
fat éif p»pe le S avri} i455, <et aiégea 3 eD$, 4 mon, 

(Sâg) Le papaUHe- La pa^paaté. 

(36o) Alphonse Y, dit le Sage, priDce guerrier, monta sur je ti^Qe. 
en aii6« 

(56i) Jean !•% duc de BeurbontCi^t priaenmer |ila battttk 4'Aaûi- 
conrt en i4<<'<^« 

(36a} AiftM lU 9 dtie die BretagiM « «Urvomnà ie Justieueff, {>rî»ce 
▼alemrenx. 

(563) dharles VU , roî de Fraoee, dit le Victorieitx. t^e bcn 
sifiiifie gucctier plein de naérite et de )>raToiire. 

(36$) Jacquea II» loijdlEooase* peinee goerder^ mourut e« i4$o« 
Le Mss. de l'Aii. a «EU que Vitteo parlojt iici de Jaunes IIX ;,e'eft 
une errear, Jacques III ne moitrat ^«'en «438. 

9 
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( i3o ) 
Qui demy face eut , ce dit-on , 
Vermeille comme une Amathiste , 
Depuys le front jusqu'au menton ? 
Le Roi de Chipre de renom ; 
370 Hélas , et le bon Roy d'Espaigne, 
T)u quel je ne sçay pas le nom ? 
Mais ou est le preux Charlemaigne ? 

IH. 

D'en plus parler je me désiste, 

Ce n'es tque toute abusion : 
375 II n'est, qui contre mort résiste : 

Ne qui treuve provision 

!|Incor fais une question : 

Lancelot le Roi de Behaigne, 

Ou est il, ou est;son Tayon ? 
38 o Mais où est le preux Charlemaigne ? 

(366) Qui , etc. Qui eut la moitié de la figure. 

{"SSy) Emathiste, Amathi&te, ou mieux Améthiste, pierre précieuse. 

(569) M. le Duçhat pente que le roi de Chypre est Pierre de Lu- 
■ignan, qui vlToit dans le 1 4* siècle. Il est possible aussi , et j'éime 
mieux le croire, que Tillon eut en vue Guy de Losîgnan, prince 
guerrier, comme tons ceux dont il est psvlé dans cette Ballade, mort 
en 1194. 

(370) Il seroit difficile de dire quel est ce valeureux roi d'Es- 
pagne , dont le poëte ne savoit pas le nom. 

(373) Z>'0n jp/M«,etc. Je veux cesser de m'entretenir de ces choses là. 

(374)^(0 n'ejf,tito.G'est perdre son temps que d^en parler davantage. 

(376) Ne t/ui,^<^tû. Ni qui puisse appeler de seê arrêts. 

(378) LaneeloU Ladislas , prince d'une rare bravoure, tué à la ba- 
taille de Varnes, le it;noT. i444» ^ 1^ ^eur de son Age. Il régnoitsur 
la Pologne, la Bohème et la Hongrie.En Hongrie il est le quatrième 
du nom, en Bohème le cinquième, et en Pologne le septième. 

(379) Son layon. Son père grand, son aïeni. 
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( >5i ) 

ENVOI. 

Ou est Guesclin le bon Breton? 
Ou le Comte Daulphin d'Auvergne? 
Et le bon feu Duc d' Alençon ? 
Mais ou est le preux Charlemaigne ? 



BALLADE III. 

MESME PROPOS , EN VIEIL LANGAGE TIIAKÇOIS. 



385 Car ou soit Ly Sàinctz Apostoles^ 
D'aulbes vestuz, d*ainys coeffez j 
Qui ne ceinct fors sainctes Estolles , 
Dont par le col prent ly mauffez 



(38 1) Da Gaesclin , connétable de France , sons les rois Jean et 
Charles V, chevalier d'une rare Taillance. Lô htm krêitm. Le vaUIanl 
breton. 

(38a) Ce comte, dauphin d'AuTergne, est, probablement , on de 
ceux qui ont porté le nom de Béraud , et qoi ont joui de ce comté 
depuis i35i jpsqa'en i4oo environ. 

(385) Jean I*' du nom, duc d' Alençon , tué à la bataille d'Azin- 
court en liiS, 

(385) Car ou^ etc. Que ce soit, si l'on vent, le Saint-Père; le pape. 

(386) jyaulbêt. Le corps vêtu d'noe aube,'et la tête couverte d'un 
amict. 

t (^7) (?'<^ 9 ^^« Q^^ ^'^^ jamais ceint que de saintes étoiles. 

(388) Dont par^ etc. Dont il se sert pour conjai;er le démon. — Les 
auteurs du Diction.de Trévoux , art. Amict, attribuent à Glopine.1 
quatre vers qui me paroissent être une corruption de ceux-ci. 
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(i5«) 
De mal talent tout eschauffez : 
390 Aussi bien meurt fik^ que servans. 
De cf sle vie cy brassez , 
Autant en emporte I7 vens. 
II. 

Voire ou soit de Constantinobles 
L'emperîer , aux poings dorez ; 

SgS Ou de France ly Roy tresnobles, 
Sur tousa utres Roys décorez p 
Qui pour ly grand Dieux adorez , 
Bastist Eglises et Couvens ; 
S'en son temps il fiit honnorez , 

4 00 Âutaot (^ en^xirte iy Tetis. 

lïi. 
Ou sont de Vienne et de Grenoble^, 



(339) ^« '^^' ^oi>^ brûUnt de mal t$^* 

(39b) Aiati biêà'j «Iw^ Ia mort htippé i%ommé ïïbrt comme l'es- 
clave, le maître comme le valet. 

(5t;i) Diteulû, St oae fdb enfesré dèeette vie. 

<59S) Fmre tu, «le. Oa b|e* que ce toit, etc. 

{^)L'empirisr,VempeTeut qvà fépàiàé^^it k plaineB malus. -*- 
Voy. œ que le moifee^Sèabermcoiite èeTemperear Raaiie.(Àii ios4, 
lîT. 4) cb. 1 .} 

(395) I^ roy. Le roi. 

(396) Sur içusi eta Le plut komwé dea fosTtmiM. Il fNirle , je 
croifi, de Saint'Loais. 

(397) Qai, elc.OuifitbAtirdefégioMetdea oo«Teilt8'poto;|i0iio- 
rer son Dieu. 

(4oi) Le dauphin da YienDois réddolt « Grenoble. 
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( 155 ) 
Ly Daulphin , ly preux , ly Sen^ ? 
Ou de DiJQO ^ Sallins , et I>oUç3 . 
hj $ire9« et ly fiU aîmoz? 
4o5 Ou autant de leurs gens privez : 
Héraulxi Trompettes ipourauyiraus'' 
Ont ilz bien bouté soubz le nez ? 
Autant en emporte ly yens. 

BTTVOI. 

Princes à mort sont destinez , 
4io Comme les plus pauvres vivans ; 
S'il en spnt coursez, outennez^ 
Autant en emporte ly vei)S. 



HUIT. »ii- 



Puys que Papes, Roys, iikdfi Roys, 
Et conceuz en ventres de Roynes , 
4 1 5 Sont enseveliz rnortz et froidz ; 



H02) Ly preux. Les chevaliers , les vaUlaoé capilalaes qae celte 
conCrée a fournis. — Ly tenez. Les vieillards » les con^eillexs. 
(4o5) Ou y etc. Où sont les sires , etc. 

{4o5) Ou autant, Qù efft cetfaB quaatité 4e personnes alf açhées à 
leor service ; comme, etc. 

(4u7}Onf Hz , ete* OnHls fait bonne chère, mis be^ucoop de choses 
daos leur bonche qui est sous le nés* 

(4f i) CçuTtêzo\^ tewM^w SI cela les afflige, ou les tracasse, ou leur 
cauae des (annuîa. 

(4i3) Ce vort» un 4e o«ax queMarot dit avoir refait, eft d»iw Je 
Msi. G. et dans toutes l^s éditions. 

(4i4) Et eoneeu» , etc. Et légitimes bérlti^n do U ccmroi^ne* 
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( i54 ) 
En aultruy mains passent les Règnes ; 
Moy , pauvre mercerot de Renés , 
Mourray je pas ? Ouy se Dieu plaist ; 
Mais que j*aye faict mes estrenés , 
420 Honncste mort ne me desplaist. 

HUIT. XLIU. 

Ce monde n'est perpétuel , 
Quoy que pense riche pillart : 
Tous sommes soubz coutel mortel. 
Ce confort prens pauvre vieîUart; 
4^5 Lequel d*estre plaisant raillart 
Eut le bruyt , lorsque jeune estoît ; 



(4i6) En aultruy. Et que l'autorité passe en d'antres mains. 

(417) Bioy^ etc. Aussi pauvre et misérable qn'uo de ces petits mar- 
chands Tenus de la ville de Renne8.G'étoient des colporteurs. M. le 
Duchat met dans une note : « Il étoit de ces petits mercerots dont la 1 
» Tille de Reones abonde. » Conçoit-on une erreur pareille f 

(4 18) Ouy M, etc. Oui je mourrai, s'il plalt à Dieu. 

(419) Mais que^ Au reste, pourTu que je jouisse encore quelques 
momens de la Tie, qu'on Tient de me sauTer.-— M. Formey explique 
faict met estrennet par fais met legs. C'est un contre-sens. Un mar. 
chand dit qu'il a fait ses étrennes , quand il a Tendu la première 
pièce de ses marchandises. 

(4ao) Honette mort. Je ne me refuse pas à mourir de mort na- 
turelle. 

(4ai) Ce monde. Ce monde ne durera pas toujours. 

(4a3) Coutel mortel. La fkux de la mort. 

(4a4) Ce confort. Prends cette consolation, pauTre Tiellard. Il s'a- 
dresse à lui-même ce que n'a pas compris Marot, dont Toicila note: 
• Icy, dit Villon que l'homme Tieil et pauvre se conforte en sa fin.» 

(4s5) Plaisant raillart. Ricaneur, agréable. 

(4a6)£iff te bruyt. Eut la réputation. 
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( i35 ) ^ 
Con tiendroit à fol et paillait 
Vieil , se à railler se mettoit. 

HUIT. XLIV. 

Or luy convient il mendier : 
43o Car à ce, force le contrainct; 
Requiert huy sa mort, et hyer : 
Tristesse son cueur si estrainct. 
Souvent, si n estoit Dieu qu'il crainct, 
11 feroit ung horrible faict. 
435 Si advient qu'en ce Dieu enfrainct 
Et que luy mesmes se defifaict. 

HUIT. XLV. 

: Car s'en jeunesse il fut plaisant , 

Orez plus rien ne dit qui plaise. 
Tousjours vieil Synge est desplaisant. 



(437) Con tiendroit. Et que l'on prendrait, à présent, pour un fuu 
et on libertin. 

(4a8) Fieil se, etc. Si dans sa vieillesse prématurée, il continuoit 
à folâtrer. 

(439) Or, etc. Il est forcé de mendier, Villon, ce pauvre viellard. 

(43o) Car à ce , etc. Ga*r le besoin le contraint à cela. 

(i'Si) Requiert, Il <demande journellement à mourir, aujourd'hui 
comme hier. 

(433) Tristesse, La tristesse oppresse tellement son cœur. 
{J^^Ti) Souvent. Que souvent si la crainte de Dieu ne le retenoît. 

(434) // feroit. Il feroit un acte de désespoir. 

(435) Or, etc. Il méprlseroit les ordres de Dieu et se donneroit la 
mort à lui-même. 

(J^Ttj) Plaisant, Jovial, aimable dans ses discours. 
(4383 Ore^ , etc. A présent. 
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( i56) 
44o Moue ne faict qui né desplaise* 
S*il se taist , affin qull complaise , 
11 est tenu pour fol recreu , 
SU parle, on luy dit qu*il se taise 
Et qu'en son prunier n a pas creu. . 

HUIT. XLVI. 

44^ Aussi ces pauvres femmelettes 
Qui vieilles sont, et n^ont de quoy, 
Quand ils vôyent ces pucclletes 
En admenez et en requoy , 
Ils demandent à Dieu , pour quoy 

45o Si tost nasquirent, n à quel droit. 
Nostre Seigneur s*en taist tout coy : 
Car au tanser , il le perdroit. 

(44o) Mou9 ne,eto. Il ne fait aacone grimace qui ne déplsîse. — 
Bernier avoit lu ce vers Xe\ que nous l'avons pris daos le Mst, C; car 
il prétend que ces parolesde Rabelais: (Pant. iiv. 3* prol.)« Oncquef 
• vieil singe ne fist belle moue», sont empruntées à Villon, 

(44-1 ) S'il scy etc. Si pour plaire il garde le silence. 

(44^) Il est, II passe pour un fou refusé, c'est-à-dire fou sans es- 
prit, tl falloit être beureux d^esprît pour amuser lei grands à titre 
de fou, 

(44^) -^ussl. Il en elt de m^mc dc^ etc. !ËIles subissent le même 
sort que moi. 

(44^) ^^ n*<mt de quoy. Et n'ont plus de quoi plaire. 

(44?) Quant Us, Lorsqu'elles voient. 

(44S) En admenêZf etc. I^rcnant leur plaisir & Vécart avec des 
jeunes garçons. 

(449) ^^^' ^^^^* 

(450) Ne à quel y etc. Pour quelle raison et à quel titre cllei sont 
venues au monde plutôt que ces jeunes filles. 

(45 i) Noslre, etc. Dieu garde un silence absolu, et il fait biett. 
(45a) Car au, etc. Car, s'il vouloit entrer en discussion avec elles, 
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( »Ï7) 
LES REGRETS. 

DE LA BELLE HEAVLMYÈRE , JA PARYSMUE A 
VIEILLESSE. 

I". 

Advis m'est que, j'oy regretter 
La belle qui fut Heaulmyère ; 
455 Soy jeune fille souhaitter, 
Et parler en ccste manière ; 
Ha! vieillesse félonne et fière » 
Pour quoy m^as si tost abatue ? 
Qui me tient ? qui? que ne me fière 
460 Et qu*à ce coup , je ne me tue ? 

II. 

Tollu m'as la haulte franchise 
Que beauhë m'avait ordonné , 

il lui serait impossible d'aroii: raitoo. — j4u ianter^ Daas la dtfcuuioa 
mêlée d^altercatioDs et oon : « Ea la censure ou repréheoMoa» • 
comme l'expliquent MM. Le Dnchat et Formey. 

(453) On trouve des plaintes semblables à celles-ci dans le Boman 
de la Rose, vers 1 3,536 et suiv. — JdvU m'ai, etc. Je crois entendre* 

(454) HeaHimiérê. Ou faiseuses de heaumes, armure de tête dont se 
servoient les chevaliers. Sous ce nom , YiUon parle. d'une- prostituée , 
devenue vieille. 

(457) Félonnô et fièrt. Traitreuse et cruelle. 

(458) Paur^fioy» Pourquoi as-tn détruit si promptement ma beauté. 

(459) Qui^ etc. A quoi tient-il F à quoi? Que je ne me frappe^ que 
je ne me blesse. 

(460) Et qu'à, etc. Et ï{\i*k l'instant , etc. 

(46i) Teliu, To m'as enlevé iea droits et privilèges. — M. Formey 
dit : « Le haut pouvoir, la haute domioation . » 
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Sur dercz , marcfaans, et gens d'£g lise } 

Car alors n'estoit homme né 
465 Qui tout le sien ne m eust donné , 

Quoj qu'il en f ust des repentaîiles , 

Mais que luy eusse abandonné, 

Ceque reffusent truandailles. 
m. 
' A maint homme Tay reffusc , 
470 Qui n'estoit à moy grand* saigcsse , 

Pour Tamour d*ung garson rusé , 

Au fftA j'en feiz grande largesse ; 

A qui que je feisse finesse , 

Par m'ame jel' amoye bien. 
475 Or ne me faisoît que rudesse , 

Et ne m'amoitque pour le myen. 

(46a) M'avait ordonné, Avoit établi à mon avantage. 
(463) Clerez. Etudians, suivant les cours de l'UDiversité. 
(466) Quoy qu'il , etc. Quel que dût être son repentir. 

(468) Truandaillu, M. Le Duchaf. c Filles et femmes qni ne font 
•plaisir à personne.» Truand signifie homme sans aveu, vagabond, 
homme de rien, La belle heanlmière dit qull n'y a que les filles et les 
femmes de cette qualité qni refusent aux hommes leurs faveurs^ cen- 
surant ainsi les mœurs de la bourgeoisie et de la noblesse. 

(469) Ce huitain el le suivant ne font que reproduire avec plus de 
concision, les idées qu'on trouve répandues dans 3o ou 35 vers du 
Roman de la Rose. (V. vers i5,a58 et suiv.) 

L'ay réfuté. J'ai refusé mes faveurs. 

(473) A qui , etc. Le sens de ce vers dépend du précèdent. Je 
loi prodiguais mes faveurs , quelles que fussent les personnes à qui 
il falloit pour cela faire finesse, c'est-à-dire qu'il falloit tromper. 

(t^jl^Parm'anw. J'en jure sur monamc. 

(476) £f na m'amoif. Il ne m'aimt>it lui, que pour avoir mesfiivears. 
( Voy. Leç. div.) 
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IV. 

Jà ne me sceut tant detrayner , 
Fouller aulx piedz , que ne Taymas^e ^ 
Et m'eust il faictles rains trayner , 
480 Si me disoit que le baisasse 

Et que tous mes maulx oubliasse. 
Le glouton de mal entaché 
M'embrassoit , j'en suys bien plus grasse, 
Que m'en reste il ? honte et péché. 

V. 

485 Or il est mort, passé trente ans ; 

Et je remains vieille et chenue. ' 

Quand je pense , las ! au bon temps! 

Quelle fus , quelle devenue! 

Quand me regarde toute nue, 
490 Et je me voy si très-changée ; 

Pauvre, seiche, maigre, menue. 

Je suys presque toute enragée. 

iiyf^Jà nû mêicôut. Il ne me maltraita, il ne me méprisa jamait 
aasea pour m'empècher de l'aimer. 

(479) Et mUuêt. M'aToit-il maltraité jusqu'à me traloer par terre. 

(480) Si me, etc. Or, après cela il me disoit de le baiser et d'ou- 
blier toas ses mauvais traitements. 

(48a) Lô glouton. Ce volnpteux , ce libertin qui ne savoit que faire 
le maL 

(483) /'en sayt , etc. Gela m'a beaucoup profité. 

(485) Pasj^ trtmté ans. Il y a plus de trente ans. 

(486) Etj&. remains. Et je demeure. 

(487) Bon temps. Au temps de ma jeunesse. 

(490) Si tris'changêe. Tellement défigurée. 

(491) Pauvre. Ayant peu d'apparence, dépourfue d'agréments.— . 
Menue. Mince, défaite. 
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VI. 

Qu'esèr devenu ce front poly. 

Ces cheveulx blonds , so^rcilz voultyz, 
4g5 Grand entr*œil, le regard joly 

Dont prenoye les plus subtilz ; 

Ce bean nez droite grand ne petiz ; 

Ces petites joinetes oreilles ; 

Menton fourchu , cler yis , traietis ; 
5oo Et ces belles lèvres vermeilles, 
vil. 
Ces gentes espaules menues , 

Ces bras longs, et ces mains traictises ^ 

Petiz tetins, hanches charnues , 

Eslevées, propres, faictisses 
5o5 A tenir amoureuse lysses ; 

Ces larges reins , ce sadinet 

(493) Poly. Joli. 

(4t>(} Sourcil* vouUU, Sourcils agréablemeat arcqués. 
(4.95) Grant wntr'œil. Les yeos gnods, biea [ouferto ,^et le regurd 
séduisant. 

(496) Les pluê êttblilM, Les plus fias , les plas rasés. 

(497) ^ àeau. Ce aei beau , bien fail ni , etc. 

(498) Jo'metet oreilles. Oreilles bien relevées , bien droites. 

(499) Cltir vis 9 iraictis. Ce TÎsage dont le teint étoit olair et les 
traits bien réguliers. 

(5oi) Ces génies. Ces épaules petites et bien tournées. 

(5oa] Jlfaffu(mîc<âs0f. Mains bien dessinées, bien régulières. 

(5o4J Les mots de ce vers trouvent leur eiplication dans le suivant. 

{So6)Ce sadinet. Littéralemeut, ce petff plaisir. Nom honnête pour 
désigner une chose que la pudcnr défend d'appeler par son non»; — 
Le poëte a mis ces détails et les suivants, dani la bouche d'une pros- 
(ituée. Il auroit mieux fait^sans doute, de noat les éjpargner ; mais 
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( i4i ) 
Assis sur grosses £èniies caysses , 
Dedans son jcij jardioet. 
vtii. 
Le front ridé , les cheretilx gris , 
5io Les soarcilz cheuz, les yeulx cstainctz 
Qui faisoient regars et risj 
Dont maintz inarchans furent attaincts. 
Nez courbé , de beaulté loin^^as ; 
Oreilles pendens et moMSues ; 
5i5 Le vis pally, mort et destatocts 
Menton foncé » lèvres peaumves. 
ix. 
Cest d'humaine beaulté Tyssues. 
Les bras courts , et les mains contraictes ; 
Les espauUes toutes bossues; 
520 Mammelles , quoy? toutes rdraietes. 



pnûqu'il a payé son tdbat à lu licMce du iM^ea^ge , ou ààkt im 
•avoir gré de l'avoir fait avec plus d'adM)«fe , et même avae plut de 
délicateMe ^aeMs devancier et q«eMi «ontciBffirtief. 

{5oQ)LefronU Avoir le front , e^. 

(5îi) Qui. Ces yeux qui. 

(5i3) De beaultà, Bîea loin d'^tc« beev, lilfibmé. 

(5i4) Oreilles* Les oreilles abattues et coovevtfle d'an davet » ou 
bien couvertes de tachea qui fe«eaibleat Ak moawe. 

{SiS)Le vis* lic visage pftie, mort et décoloré. 

(5 16) Menionf etc. Le menton enfoncé , retiré, et les lèvres « Qui 
ne sont plus que peauli:.>( iVbf. de Marot.) 

('517) Cest d'humaine. Lorsqu'on est dans cet état, il n'y a plils de 
beauté. 

(5 18) Mains eoniraietes. Ridées, déformées. ^ 

(5ao) Touies retraidês. Entièrement disparues. 
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( i4« ) 
Telles les hanches que les tettes. 
Du sadinet , fy ! quand des cuysses ; 
Cuisses nesont plus, mais c uissettes 
Grivelées comme saulcisses. 

X. 

525 Ainsi le bon temps regretons 
Entre nous, pauvres vieilles sottes , 
Assises bas, à croppetons, 
Tout en ung tàs comme pelottes ; 
A petit feu de chenevottes 

53o Tost allumées, tost estainctes ; 
Et jadis fusmes si mlgnottes ; 
Ainsi en prend à maîntz et maintes. 



(53i) 7W/0«, etc. Il en est des hanches comme des mamelles. 

(5aa) Du ttidSneU Four ce qui est da petit plaisir ; ha! fi donc! 
. (5a4) Grivelées. Ridées ; marquées d'inégalités produites par l'a- 
fnaigrissemënt. 

(SaS) Le bon temps» Leteoaîpft de notre jeunesse. 

(5a7) Msises, etc. Accroupies. 

(5a8) Tout , etc. Toutes ramassées comme des pelottes. 

{S2g)JpetU. A côté d'un petit feu de , etc. — Ge vers et lessui- 
▼ans ont un sens allégorique. 

(53o) Tost: Qui soit aussitôt éteintes qu'allumées, en sorte qu'elles 
ne chau£Eent pas' befluconp. 

(53i) Et Jadis. Nous qui étions autrefois si déUcates. 

(Sla) Jinsi en. Ainsi en arrlwj-t-il * plusieurs, tant hommes que 
femmes. 
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BALLADE IV. 

DOCTRINE DE LA BELLE HEAULMlÈRE AUX FILLES 
DE JOIE. 

' I. 

Or y pensez belle Gantière / 

Qui m'escolîère soûliez estre ; 
535 Et vous blanche la Savalière , 

Or est-il temps de vous congnoistre ; 

Prenez à dextre et à senestre ; 

N'espargnez homme , je vous prie ; 

Car vieilles n'ont ne cours, n'y estre, 
540 Ne que monnoye qu'on descrie. 

Et vous la gente saulcissière 
Qui de dancer estes a dextre ; 
Guillemette la Tapissière , 

(533) G€mtUr^, Faiseuse oa marchande de gants. 

(534) IWeseoUère, Mon écoUëre. 

(535) Savatièr^. Marchande de souliers , ou ouvrière dafEis cette 
partie. 

(536) Oreti'il, II est temps que tous fassiez usage de vos charmes. 

(537) Deœire et à tenestre. A droite et à gauche. k 

(538) N'espargnez , etc. Ne refusez aucun hovime. 

(539) Car. Car les yieilles femmes n'ont plus de valeur et on ne les 
recherche plus. 

(540) Ne que. C'est une monooye dont on ne fait plus aucun ca?. 
(54i) Sauleistière. Faiseuse ou marchande de saucisses. 

(54a) Qui de. Qui dansez avec beaucoup de grâce. 
(543) Tapissière. Faiseuse ou marchande de tapis. 
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( >44 ) 
Me mesprenez rcrs rostre maistre; 
545 Tou SYOus fauldra clorre fenestre , 
Quand deviendrez vieille , flestrie ; 
Plus ne servirez qu'ung viel prebstre , 
Ne que monnoje qu*on descrie, 
m. 

Jehanneton la chaperonnière, 
55o Gardez qu'amj ne vous empestre; 
Katherine d'Esperonnière , 
N'envoyez plus les hommes paistre: 
Car (Jui belle n'est , ne perpètre 
Leur bonne grâce, mais leur rie. 
555 Laidde vieillesse amour n^impetre, 
-Ne quemonnoye qu^on descrie. 

(544) Jf^ m'etprenez. Ne toqs rendez pas coupables eaf ers l'amour 
qol est votre maître ; profilez de volne jeuaesM. 

(545) Tous vout ^ etc. Vov Msre> •bligéfis t^PHf de fermer votre 
magasin. 

(548) Ne que. Et toos n'aurez & votre service qa'ane monnoie de 
rebut. 

(549) Chappûrontdérê. Marchande ou faiseuse de chaperons. 

(550) Gardez^ etc. Ne vous laissez pas captiver par un amant. 

(55 1) L'etpêronniire, Marchande d'éperons. 

(SSa) ÎVmvoyêz ptut , etc. Ne continnet pai à refiiser les hom- 
mages des hommes. 

(553) N9 perpètre. N'obtient. 

(554) T^ur bcnnû grâee. J'ai trouvé mate graee dans le Mss.i dans 
Marot et aill. J'ai cru que c'étoit une faute de copiste.' Voici le sens : 
leur bonne grftce ; mais leur mépris, leur moquerie. 

(555) Amour n'impitrt* Ne se fait pas aimer. 

(556) Ne que. Elle A*jobttieat plus qu'Ane iBiojiR>«ie de rebut. 
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BNVOI. 

Filles, veuilles vous entremettte 
D*escouter pour quoy pleure et crie. 
Pour ce que je ne me puys mettre ; 
56o Ne que monnoye qu'on descrie. 



HUIT. XL VII. 

Geste leçon icy leur baille, 
La belle el bonne de jadis , 
Bien dit , ou mal , vaille que vaille 
Enregistrer j'ay faict ces dictz, 
565 Par mon cler Fremîn reslourdys; 
Aussi rassis comme puys estre , 
S*il me desment , je le mauldys ; 
^ Selon le clerc est deu le maistre. 

HUIT. XLVIII. 

Si aperçoy le grand danger , 
570 Là ou l'homme amoureux se boute ; 
Et qui me vouidroit lëdanger 

(557) Bnfremettre, Vous occaper, savoir. 

(560) Ne que. Et ^e je n'ui plus qu'une monboie décriée. 

(56 1) Cesie^ etc. Telle est la leçon que donne aux jeunes filles. 
(56a} La belle , etc. Celle qui fut belle et s\it profiter desabeaoté. 

(563) Bien , etc. Sans examiner si elle dit bien ou mal , etc. 

(564) ^M dictt. Ses paroles. 

(566) Auêti rassit. Aussi sensé comme je puis l'être moî-mdme. 

(567) 5%7 me desment. S'il cesse de me ressembler je n'en veux 
plus. 

(569J Si appereoy. Je reconnois bien le grand embarras. 
{5yi)Lidanger,*B\iimtw ou injurier. >(Formey.) Molester. 

10 
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De ce mot , en disant , escoute ^ 
Se d'aymer t'estrange et reboute ' 
Le barat de celles nommées , 
575 Tu fais une bien folle doubte, 
. Car se sont femmes diffamées. 

HUIT. XLIX. 

Scellés n*ayment que pour argent.^ 
On ne les ayme que pour rheure. 
Rondement ayment toute gent , 
.58o Et rient lorsque bourse pleure. 
De celles-cy on en recœuvre , 
Mais en femmes d'honneur et non 
Franc homme, se Dieu me sequeurc , 
Se doit emj)loyer , ailleurs non> 

HUIT. L. 

585 Je prens qu'aucun dye cecy ^ 

^^U^ (^7^) ^^^ '"^'* ^° mc-tenaat le discours suitant. 
(575) Testrange et reboute. T'éloigne et te dégoûte. 
(574) Le baraty etc. L'histoire scandaleuse » la vie libertine. 
(575] Tu fais, etc. Tu montres une délicatesse bien peu sensée* 

(576) Car ce sont. Car [ces femmes là sont sans honneur et on les 
traite comme telles. ' 

(577) S'ellesy etc. Si ces filles là n'aiment, etc. 

(579) Rondement, etc. c Pour argent la monnole est ronde.» (M.le 
Duchat. ) Elles aiment sans difficulté tout homme qui les approche. 

(58 1} De celles-cy. De ces femmes là on en trouve facilement. 

(58a) Mais, etc. Mais un honnête homme , ce que je dis est vrai j 
comme je veux que Dieu me soit en aide 9 doit s'attach/er à. des 
femmes honorables et bien nées. 

(585) '/s prens y etc. Je suppose que quelqu'un me dise. 
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Si ne me contente il en rien ; 
En çflectje concludz ainsi» 
Et sy le cuyde entendre bien , 
Qu'on doit aymer en lieu de bien. 
5go Assavoir mon , se ces fillettes , 
Qu'en parolles toute jour tien , 
Ne furent pas femmes honnestes, 

HUIT. LI. 

Honnestes? si furent vrayement , 
Sans avoir reproches , ne blasmes. 

595 Siestvrayque, au commencement 
Une chascune de ces femmes 
Lors prindrent, ains qu'eussent diffames. 
L'une ung clerc, unglay^ l'autre ung moine. 
Pour estaindre d'amours les flammes , 

600 Plus chauldes que feu sainct Antoine. 



(586) 5( ne tue. Ce langage ne me satisfait aucunement. 

(588) Et si /e, etc. Et je pense avoir raison, lorsque je dis qu'il faut 
aimer.) 

(590) Auavoir, On me répondra sans doute reste à savoir positive- 
ment si ces jeunes filles. 
' (^9') Q"^ ^"* Dont tu ne cesses de parler. 

(SgS) Honnestes l Femmes honnêtes! mais je pense qu'elles le 
forent réellement i 

($94) Sans avoir. Et que leur conduite étoit exempte de blâme. 

(5^5) Si est vray. Il est vrai que dans le principe. 

(597) Ains. S'attacha avant d'être deshonorée. 

(598} L'une. L'nne un clerc, l'autre un laïque, etc. 

(599) Pour estaindre. Pour éteindre le feu de l'amour qui les dé- 
▼oroit. 

(600) F^u sainet Anthoine. Maladie erysipéleuse qui devint épidé- 
mique dans le i3« siècle , et fit beaucoup de rarvage. La partie du 
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HUIT. LIL ' 

Or firent selon le décret 
Leurs amys , et bien y appert , 
Elles aymoient en lieu secret ; 
Car autre qu^eulx n'y avoît part. 
6o5 Toutesfoys ceste amour se part ; 
Car celle qui n*en avoît q'un, 
D'îcelluy s'eslongne et despart. 
Et ayme myeulx aymer cfaascun. 

BtfïT>J[.III. 

Qui les meut à ce? j'imagine, 
6io Sans Thonneur des dames blasmer, 
Que c'est nature féminine , 
Qui tout vivement veult amer. ^ 



corps qui en étoit atteinte devenoit noire et lèche , comme si on 
l'aToit brûlée. L'Ordre de itaînt Antoine , en Baaphtné , ayan^-été 
ÎDstitaé poar donner des soins à ces sortes de malades , ce mal 
prit , dès-lors , le nom de fea saint Antoine. Il est anssi connu sous 
le nom de Teu sacré , feu d'enfer, mal des ardens, etc. 

(601} Or firûnt. Elles se donnèrent donc des amans» ainsi que 
l'amour l'exige. 

(60a) Bien y appert. •Prononcez appart à la parisienne.» (Not.de 
Marot.) Leur conduite le prouve suffisamment. 

(6o4) Car^ etc. Personne autre que leur amant ne receToit leon 
faveurs. 

(6o5] ToutcsfoU, Cependant cette liaison amoureuse fut rompue* 

(666) Car celle. Parce que celle qui n'avoit qu'un amant. 

(607) Et despari. Et se sépare. 

((k>8) Et ayme. Et aime mieux se donner à tous les hommes. 

(609) Qui les y etc. Qui les porte à tenir une conduite pareilleé 

(610) Sans ^honneur. Sans vouloir manquer au respect qni estdà 
aux dames , je pense que c'est* 
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( i4» ) 
Autre chose n'y fauît rymer ; 
Fors qu'on dît à Reins, et à Troys, 
6 1 5 Voîre à Tlsle , et saîncl Orner , 

Que ^ ouvriers font plus que troys, 

/ HUIT. LfV. 

Or ont les folz amans le bond , 
Et les dames prins la voilée , 
C'e3t le droit loyer qu'amours ont; 
620 Toute foy y est riolée , 

Quelqu'est dôolx baiser, n'acollée. 
Dechie&8,d oy^aulx, d^armes, d'amours, 
Chascun le dit à la voUée, 
Pour ung plaisir mille doulours. 



(6i3) Autre chose* Il ne faut pai en chercher d'autre motif. 

(61 4) Fon, Si ce n'est cependant ^'on dit & Reims et à Troye. 

(6i5) Foire» Même 9 de métae. 

(617) Or ont , etc. Il arrîTe de là qne les amans trop crédnles 
ont le bond de la bftle, c'est-à-dire , le pire de l'amour* Tandis que 
les dames ont la Tolèe , c'est-à-dire le plus agréable. 

(^9) Cett, C'est là ce qu'il faut attendre au serrice de l'amour. 

(6ao) Toute foy^ eto. Quelque doux que soient les baisers et les 
cmbrassemens , c'est-à-dire, quelque tendres qu'en soient les tiens, 
cela n*«mpêctie ps^ que la -fidéKté soit peu duraible. Au Heu ^ de 
quelque doux qu'on troure dans lesilfM. et les ane, éd,, j'ai mis c quel^- 
qu'est doulx > , quelque est évidemment une faute de copifte. 

(6aa) De chiens^ etc. Chacun le dit asses légèrement en fait de 
chiens, d'armes et d'amours pour un plaisir qu'on goûte , il faut s'at- 
tendre à mille doaleari. 
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lX)tJBL£ BALLADE* V 

GONTnrUAMT LE PBEMIEB PROPOS. 



1-. 

6a5 Pour ce aymez tant qae tous tooldrtz, 
Suyyez assemblée et festesy 
En la fin jà mieulx n'en vanldrez. 
Et si n*y romprez que vos testes : 
Folles amours font les gens bestes : 
63o Salmon^ en Idolaitrya ; 

Samson en perdit ses lunettes; 
Bien heureux est qui rien n*y a.- 
II. 
Orpheus, le douxmenestrier. 
Jouant de flustes et musettes, 
635 En fut en dangier du meurtrier , 
Le chien Cerioerus à troys testes ; 

•* -• 

* Triple ballade. Niv. Boé Gd. et Fer. 

(6a5) Peur ee, etc. Aimea donc tant , ete. 

(637) En la fin. Et aprèêcela tobs n'en Tondrez paa davantage. 

(6a8} Et sy. Et Tons n'y perdrez qne la raison. 

(65i) Ses limôitet. Ses yeox. 

(63a) Qui rien n'y a. Celui qui est entièrement libre d'amour. 

(633) Le doulx menettrier , etc. Musicien habile.G'est la premièie 
fois <{ne j'entends parler de la flûte et de la musette d'Orpbée. La 
mythologie comme l'histoire sont assez maltraitées dans les poésie t 
de Villon. 

(635) En danger» Signifie an ponveir» à la disposition.- 
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( ^5i ) 
Et Narcisftiis le bel honnestes^ 
£q ung profond puys se noya 
Pour l'amour de ses amourettes ; 
fi4o Bien heureux est qui rien n'y a. 
. m. 
Sardana le preux Chevalier, 
Qui conquist le règne de Grète^» 
En Toult devenir moulier 
Et filer entre pucelletes ; 
645 David ly Roy, s^ge Prophètes, 
Graincte de Dieu en oublya. 
Voyant laver cuisseâ bien faictes : 
Bien heureux est qui rien n'y a« 

IV. 

Âmmon envoulstdeshonnor<^r,. 

(637) Bel hmnettes, Beaa de figure et de bonne naissance. L'his- 
toire de Narcisse est connue. 

((SSg) Pour tamour^ tic. Etant amourenx de sa propre personne.- 

(64 1) Sardana, M. le Duchat pense que c'est Sardanapale, k qdi 
Villon attribue faussement la conquête du royaume de Crète. C'est 
aussi l'avis de Ménage (Not. Mss. sur une éd. de Gaiiot-Dupré.) J 'ai- 
merois autant croire qu'ira voulu parler du famcnz Saladin dont ii 
défigure le nom, et à qui il attribue la conquête de Crète et 1» mol- 
lesse efiféminée de Sardanapale. 

(64a) Le règne. Le royaume. 

(643) En voulu Epris d'amour pouv les femmes , il voulut s'assi- 
miler à elles. J'ai mis en au lieu de et , qui est une fautes 

(645) David devint amoureux- de la femme d'Urie, en la voyant 
prendre. un bain. 

(649) Amnon, fils de David, épris d'amour pour ta «œurThamar, 
faignit d'être malade , et demanda à son père que sa sœur vint lui 
préparer elle-même de petites pâtisseries : ce qui lui fut accordée. 
Lorsqu'il se trouva seul avec elle, il la'désbonora. 
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65o Feignant de manget* tartelettes, 
. Sa sœur Thamar, et déflorer t. 

Qui fut incestes deshcmnestes ; 

Herodes , pas ne sont somett es, 

Sainct Jehan Baptiste en décolla ; 
655 Pour dahces , saultz et chansonnettes; 

Bien heureux est qui rien n Y a. 

T- 

De moy pauvre je veuil parler , 
J'en fuz batu comme à ru telles ; 
Tout nud, jà ne le quiers celer, 
660 Qui mè feit mascher ces groiselles , 
Fors .Katherine de Yauselles? 
^ IMoë le tiers est qui fut là. 
Mitaines à ces nopces telles : 
Bien heureuk est qui' rien n'y a. 

VI. 

665 Mais que ce jeune Bachelier 

(653) Hérodei fit déeoUer saint Jean-BiipliBte mr la demande 
d'HérodlAdé , dont la danse loi a voit pla. 

(658)«^'en fui , etc. A caase de mes àmotm je tù» bAttu comme la 
toile anrnisseaa. 

(65g)Jàne, Je ne cherche plas à le cacher. 

(660) Qui^ etc. Â qni ai-je dû ce matiTais traitement. 

(e6i)Fon. Si ce n'est ft. 

(66a^ Noé ie tiers eit, Noe, quiétoit là troisième^ en fîit témoin. 

{66^)MUainetj etc. Retirons-nous de ces noces-lft. Quand mie noce 
bourgeoise se séparait ^ les conviés mettoîent leurs mitaines et se 
frappoient en disant ides noces vous èouvlengne. » (Le Dncbati 
note prise de Rabelais. ) 

(665) Ce Jeune bath$lkr. €• jeune homme* 
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( 155 ) 
Laissast ces jeunes Bachelettes ; 
Non , et le deust on vif bnisler 
Comme ung chevautheur dëscovettes. 
Plus doulces luj sont que civettes ; 
670 Mais toutesfôjs fol s y fia ; 

Soient blanches , soient bruneltes , 
Bien heureux est qui rien n'y a. 



HUIT. LV. 

Si celle que jadis, servoye 

De si bon cûeur et loyaument^ 
675 Dont tant demaulx et grîefz j'avpye , 

Et soufiroye tant de torment , 

Se dit m'eust au commencement 

Sa voulenté , mais nenny , las ! 

J'eusse mys peine, seurement , 
680 De moy tetraire de ses ias. 

(666) Lauuut, GesM de fréquenter ces jeunes filles. 

(667) Non, 11 n'en fera rien ; dût-on , etc. 

(663) Comme, Le peuple crojoit que les sorciers se rendoîent an 
sabbat sur un manche & balai. 

(669) Plus deuhâê^ etc. Elles sont ponr lui plus agréables que les 
parfums les plus délicats. 

(670) Mais, etc. Cependant bien fou eut celui ^9 etc, 

(673) Venque Marot dit atoir j^efaît, et qu'on trouTe dans le Mst. 
C» et les «fie. éêit, 
(67S) Dma fàkt, etc. Et-qui me faîsoit endurer. 

(678) ilfaif m'mtiy toê \ liais elle ne me le disoit pas. 

(679) TouêH^ etc. Je me serbis ûccupé certainement à me tirer 
de let'fikits. 



Digitized 



by Google 



( r5.4 y 

. HUIT. LVI. 

Quoy que jeluy voulsîsse dire 
mie estoit preste d escouter , 
Sans m'accorder ne contredire. 
Qui plus est ; soufïroit m'acoutef ^ 
685 Joignant elle » près s'accouter ; 
Et ain$i m'alloit amusant. 
Et me soufTroit tout racompter , 
Mais ce n' estoit qu^en m'abusant> 

BLUIT. LVH. 

' Abusé m'a , et faict entendre , 
6go Tousjours d'ung que ce fust ungaultre ; 

De farine, que ce fust cendre ; 

D'ung mortier, ung chapeau de feautpe ; 

De viel mâchefer , que fust peaultre ; ^ 

D'ambesas , que ce fussent ternes. 
6g5 Tousjours trompeur aultruy engeaultre , 

Et rend vessies pour lanterne^. 



(684) Q"^ P^*t*9 etc. Bien pins elle me permettoit de m'asseoii- à' 
côté d'elle^ dispesée de son côté à s'asseoir auprès de moi. 

(687) Et m4 souffrait. Elle me permettoit de tout dire. 

(688) MaUf etc. Mais ce n'étoit que pour mieux me tromper f 

(689) Abusé m'a. Elle m'a trompé. 
(69a) Mortier, Bonnet » chapeau en drap. 

(693) Peaultre, Ejain fin. G'étoit aussi une espèce de fard (Le Du- 
chat, Note). M. Lorrlère avoit cru que peaultre étoit là pour poultn 
ou /?Ottlr09 jeune jument. Ce qui, avec Madteferp nt présente- au- 
cun sens. 

{6g5) Engeaultre. Trompe, sédnit par ses discours. 

(696) Et rend. Et fait passer des vessies pour des lanterpq|i. 

^ • . ..' >//'-:'■« 
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HUIT. LVIII. 

Du GÎel, une poîlle d-arain; 
Des nues , une peau de veau ; 
Du malin , qu'estoit le serain ; 
700 D'un trongnon de chou, ung ïiaVeau : 
D'orbe cervoîse , vin nouveau ; 
D'une tour , ung molin à vent : 
Et d'une hart , ung esctieveau ; 
D'un gras Abbé , ung poursuyvant. 

HUIT. LIX. 

^oS Ainsi m'ont amours abusé ^ 
Et pourmené de l'uys au pesle. 
Je croy qu'homme n'est si rusé , 
Fustfin comme argent de crepelle, 
Qui n'y laissast linge et drapelle; 

710 Mais qu'il fust ainsi manyé 



(697) Uns pdlU. Uoe tenture , un poile. 

(698) Des nues. Que les nuages étoient des outres pleines d'eau. 

(699) Du matin. Que le matin éloit le soir. 
(701) Ordecervolte, Mauvaise, dégoûtante ccrvoise. 

(7o3) Et (tune hari. Qu'une corde étoit un échevean de fil. 
' (704) Poursuivam est ici un coureur de bénéfices , métier ■ qui 
n'engraisse pas. . (Not. de Formey.) —M. Formey est dans l'erreor, 
le poursuivant étoit un homme d'armes, un aspirant à la chevalerie. 
C'est en quoi coD8ist(B l'oppositiou dans ce vers. 

(706) Dfe l'uys au peste, « De la porte au poile, et du poile à la porte, 
■ sans souffrir que je me gôle, ni que je me réchauffe.» 

{Noi, deLeDuchat,) 

(yoS) Fust fin. Fut-il aussi fin qu'argent de coupelle, argent épuré^ 

(709) Ç«* «'y- Qu'il n« !■»**** **■"' ■*■ amours son linge et le der- 
nier de ses habits. 

(710) Mais qu'il. Pourvu qu'il £Ùt travaillé comme, etc. 



\ 
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( 156^) • 
Comme moy , qui par tout m'appelle 
L'amant remys et renyé. 

HUIT. ht. 

Je renye Amours et despite , 

Je deflie à feu et à sang. 
7 1 5 Mort par elles me précipite ^ 

Et ne leur en chault pas d'ung blanc. 

Ma vielle ay mys soubz le banc ; 

Amans je ne suyvray jamais ; 

Se jadis je fuz de leur ranc , 
720 Je dédaire que n'en suys mais. 

HUIT. LXI. 

Car j*ay mys le plnmail au vent , 
Or le siiyve qui a attente j 
De ce me tays dorénavant ; 



(71a) Rtmyselrenyi. Googédié et délaissé. 
(715) Je rcnye, etc. Je reooace à l'amour^ je le provo({ae et je 
venx le combattre k outrance* 

(715) Mort par» 11 est cause que la tnort abrège mes jours. 

(716) J?f M tôur^ elc« Et il ne s'en loqviète pas. Le blanc étoit 
une mûonoie de peu de valeur. 

(717) Ma vieiiê. J'ai déposé ma vielle sons le banc 9 parce que je ne 
veux plus en jouer. 

(718) Ne MHjvray, Je ne venx plus être de la confrérie des amans. 
(720) N^en éuys mais. Je n'en suis plus. 

{j%\)Carfay, J'ài dépouillé l'uniforme , jeté le panache amou- 
renx, 

(739) Qui a attente. Qui en attend quelque satisfaction. 
(733) De et. Désormais je lie parlerai plus de ces choses U. 
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( ts? ) 

Car poursuyrre vueil mon entente. 
725 Et s'aucnn m'interrogue. ou tente 
Comment d'amours j'ose mesdire , 
Ccsle parolle les contente , 
Qui meurt , à ses loix de tout dire. - 

HUIT. LXII, 

Je cognoys approcher ma soef , 
^3o Je crache, blanc comme colton, 

Jacobins aussi gros qu ung œf. 

Qu'est ce à dire ? quoy ? Jehanneton 

Plus ne me tiens pour valeton ; 

Mais pour ung vieil usé roquart. 
735 De AÎeil, porte voix et le ton , 

Et ne suys q'ung jeune coquart 

HUIT. LXIII. 

Dieu mercy et Jaques Thibault , 



(714) Car^ etc. Car fe veni poanai^re mon dessein* J'ti corrigé 
attente, qui est évidemment une faute da copiste. 

(795) Et ê'aueun^ etc. Et si quelqu'un désire savoir. 

(728) Qaî fiMiirf. Gelai qui va monrir a le droit de tout dire* 

(739) Je €0gni9j$, fe sens que le moment où {'aurai besoin de boire 
arrife. 

(731) Jacobins. Flocons de glaire. 

(733)'P/if« n$9 etc. Ne me^coasidère plos comme un jeone bomme 
figourenz. 

(734) Biaiif etc. Mais comme nn TÎeillard osé. ^ 

(735) De vieU Et de fait j'ai la vois et le ton faible d'un vieillard. 
(7v6) Et ne suys. Et cependant je ûe suis qu'un jeune galant. 
(737) • Jacques Tbibault. > (Y. Mém„ i'* part.» n« i4.) 
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( iS8 ) 
Qui tant d^eau froide m'a faict boyre 
En ungbas lieu , non pas en hault , 
740 Manger d'angoisse mainte poire , 
Enferré : qu'en j'en ay mémoire , 
Je pry pour luy. . . et reliqua : 
Que Dieu luy doint. . . et voire , voire , 
Ce que je pense... et cetera. 

HUIT. LXIV. 

745 Toutesfoys je n'y pense mal , 
Pour luy et pour son lieutenant ; 
Aussi pour son ofiBcial , 
Qui est plaisant et advenant. 
Que faire n'ay du remenant ; 

760 Mais du petit maistre Robert? 
Je les ayme tout d'ung tenant ; 
Ainsi que faict Dieu le Lombart. 



(739) En ung bat fieu. Dans uoe basse fosse. Les cachots où l'on 
mettoit le^. grands criminels étoient creusés en terre comme les 
caves. .... 

(741) EnferréAJhATgé de fers. 

(743) Foire^ voire, Oai , oui s c'est le. vœu de mon cœur. . 

(748) Çui est plaisant. Qui est si aimable et si gracieux. 

(749) Que faire, etc. Qu'il est inutile de dire ses antres qualités. 
Ironie. 

(750) MaiSf etc. Mais.du petit maître Robert, qu'en pensez-Fous F 
(y 5 1) Tout d* ung tenant. Je les aime tous, sans exception, aussi 

tendrement que Dieu aimeles usuriers. — Plusieurs banquiers juif^ 
d'origine , lombards de nation , vinrent s'établir k Paris , dans la 
rue qui porte leur nom. Gomme ils prêtoient à gros intérêts , le 
peuple donna le nom de lombards aux usuriers et préteurs sur gages. 
( V. Brtce, Descr. de Paris, 1. 1, p.5i3.) 
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HUIT. LXV. 

Si me souvient bien. Dieu mercys^ 
Que je fcis, à mon parlement, 

755 Certains lays^ l'an cinquante six. 

Qu'aucuns, sans mon consentement , 
Voulurent nommer testament ; 
Leur plaisir fut, et non le myen : 
Mais quoy? on dit communément, 

760 Qu'un chascun n*est maistre du sien. 

HUIT. LXVI. 

Et s'ainsi estoit, qu'on n'eust pas 
Receu les lays que je commande. 
J'ordonne que , après mon trespas, 
A mes hoirs on face demande. 
765 Et qui sont ilz ? si le demande : 
Moreau, Provins, Robin, Turgis 



(754) ^ mon partemenU A mon départ de Paris. 
(755J Certains lays. Quelques legs. ( V. P. T. , h. 1 et 8.) 
(759) Mais quoy ? Mais qu'y a-t-il de surprenant. 
(76a) Les lays y etc. Les legs que je fais. 

(764) A mes hoirs. Qu'on les réclame de mes héritiers. 

(765) Si U demande. Puisque vous désirez les connoitre. . — J*ai 
ajouté et à ce vers tiré du Mss> C.( V. Leç. div.) • 

(766) Moreau, Provins^ etc. Je vous dirai que.. Moroau, etc., par 
disposition testamentaire , que je leur. c.omiimniqqéy ont eu jusqu'au 
lit où je couche. Il couchait parterre. 

MM. Le DochatetTormey ont pris cetf quatre légataires pour des 
cabaretiers. C'est inadvertance. de leur part. (Y. h. 88 et 93.) 
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De moy, dictez que je leur mande, 
Ont eu jusqu'au lict ou je gys. 

HUIT. LXVIl. 

Pour le révoquer ne le dy, 
770 Et y courust toute ma terre. 

De pîtîë ne suys refroidy. 

Envers le bastard de la Barre ; 

Parmy ses troys gluyons de farrc. 

Je luy donne mes vieilles nattes, 
775 Bonnes seront pour tenir serre. 

Et soy soustenir sur se$ pattes. 

HUIT. LXVIII. 

Somme, plus ne diray q'ung mot ; 
Car commencer vueil à tester. 
Devant mon clerc Fremin, qui m'ot, 
780 S'il ne dort, je vueîl protester. 
Que n^entends homine détester. 
En ceste présente ordonnance; 

(769) Powr^ etc. Ce n'est pas ponr réToquer les legs qae ]e loi «î 
déjà faits qae je Domme ici le bastard de la Barre.^ 

(773) Pamvf. Avec les trois poignées de paille qu'il a déjà reçues, 
je lai donne, etc. — Autrefois on fesoit des pantoufles en paille trei- 
sée : on les appeloit nattes. 

(775) Tenir tmre, A couvrir ses ongles, ses pieds. 

(776) Et toy. Et l'aider à se tenir debout. 

(777) Somme, Bref {e ne dirai pins. 

(779) Qui m'ai. Qui m'entend. 

(780) Je vueil pratettet. Je venz déclarer. 

(7S1) Quêi^'entenée* Qoe mon dessein est de ne, etc. 
(78a) En* Dans le préiMnt tcttament. 



f 
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Et ne la vueil manifester. 
Si non au Rojaulme Aq FraBce- 

HUIT. LXIX. 

785 Je senâ mon cueur qui s'afiFoiblist 
Et plus je pe puys papier : 
Fremin, siez toy prè$ de mon lict ; 
Que Ton ne me viegne espier. 
Prens tost encre, plume et papier ; 

790 Ce que nomme, escryz vistement» 
Puys fais le par tout copier, 
Et vecy le commancement. 

ICY COMMANCE 

^ VUXON A TKSTEB. 
HUIT. LXX. 

Au nom de Dieu père étemel. 
Et du fils que vierge parit, 



(783) Et M. Et je TQi^K 911't) j^QiOÎI ooana que, etc. 

(786) Papier. Parier. 

(788) Que l'on. Empêche qu'on ne vienne écouter. 

^«9) Amu («|f . HfttetQi 4q pri»4iie. 

(790) Ce tfue. Écris prompteoient «e que ]e dicte. 

(704) Q»^ Fi^ge (tarii. Que U Vierge Marie enfîiDta. 

Il 
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795 Dieu au père coëternel« 

Ensemble et du sainct Espérit, 

Qui saulva ce qu'Adam périt; 

Et du péry pare les Cieulx. 

Qui bien ce croy^, peu ne mérit ; 
800 Gens mortz furent faictz petiz Dieux. 

HUIT. LXXI. 

Morts estoient, et corps et âmes 
En damnée perdition ; 
Corps pourriz, et âmes en flammes 
De quelconque condition ; 
80Ô Toutesfoys fais exception ^ 

Des patriarches et prophètes ; 
Car, selon ma conception, 
Oncques n'eurent grand chault aux fesses. 

(797) Perii, Perdit. 

(798) Et du piry, Et des hommes damnés par le péché d'Adam , 
orne , décore les cieux. 

(799) Q**^ ^^' Oelni qai croit fermement ces choses, mérite beau- 
coup. 

(800) Gent morft. Oai , des hommes qui étoient icorts, forent, 
par JéftQS-Ghrist , placés au nombre des saints. 

(Soi) Estoient. De trois syllabes. 

(8oa) En damnée. Et ils étoient damnés. 

(Soi) De quelconque. Quel que fût leur rang. 

(8o5} Toutes foU. Je dois cependant faire nne eiception en faveur 
des, etc* - 

(807) Cittr, sé/oti, etc. Car, selon ma manière de voir, ils ne furent 
j amais brûlés par 4e feu de l'enfer. 

Dans CCI Tcn et dans les sulrans » Villon se moque de ces théolo- 
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HUIT. LXXU- 

Qui me diroit, qui te faict mectre 
8io Si très-avant ceste parolle. 

Qui n'es en Théologie maiçtre ; 
A toy est présumption folle : 
Cest de Jésus la paraboUe, 
Touchan tdu riche ensevely 
8i5 En feu, non pas en couche molle» 
Et du Ladre de dessus ly. 

HUIT. LXXIII. 

Si du Ladre eust Veu le doy ardre 
Jà n'en eust requis réfrigère, 
^'aubout d'îcelluy doiz aherdre 
820 Pour refreschir sa maschouè're. 



giens îgDOrans, qui croyoient , qu'avant la mort de Jésus-Christ , tous 
les hommes, sans exception, étoient condamnés au feu de l'enfer; et 
qqe c'est de là qu'il délivjra les ftmfss des justes avant sa résurrection. 

(809} Qul,\Si quelqu'un[me disoit quel est le motiF qui te porte à 
avancer cette opinion , toi qui n'est pas docteur en théologie. 

(Si a) ^ iay. De ta part , c'est folle présomption. 

{8i3] Cêstf etc. Je répondrois : c'est la parabole du riche et du 
Lazare « racontée par Jésus-Christ lui-même. 

(816) De dtssttt ly. Qniétoit an-dessus et non pas au-dessous, comme 
portent l'édition Marot et les autres. Le ciel est toujours figuré en 
haut dans l'écriture , et l'enfer en bas. 

(817) Se du. Si le mauvais riche aVoit vu brûler le doigt du La- 
zare.— 'Ce que dit ici Villon est très-sensé. 

(818) Jàn'en. Il ne se seroit pas adressé à lui pour être soulagé. 

(819) Pi'aubouU II n'anroit pas demandé qu'il apportât au bout de 
son doigt une goutte d'eau. 

(8ao) Pour. Pour lui rafraîchir la bouche. 
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Pions y feront mate chère 
Qui boyvenl pourpoinct et chemine, 
Puys que boyture y est si chèrew 
Dieu nous garde de la main mise: 

HUIT. LXXIV.* 

82.5 Ou nom de Dieu, comme )'ay d^t. 
Et de sa glorieuse mère, 
Sans péché soit parfaict ce dkt 
Par moy , plus maigre que chimère. 
Si je n'ay enfièvre effimère 

83o Ce m'a faict divine clémence; 
Mais d'autre dueil^ et perte anl^ré, 
Je m'en tays et ainsi commence : 

HUIT. LXXV. 

Premier donne de ma pauvre ame 
La glorieuse Trinité ; 



(8a 1) Pycfru. Buveurs feront là bien pauvre mine. 

(8a a) Qui. £az qui vendent pour boire. 

(8a5] Puysque, Puisque la boisson y est si chère. 

(8a4) Dieu. Dieu nous garde d*y être pris. 

* Cy commence le testament. (Gd. niv, ^ Bo,) 

(827) Soit parfaiet. Soit commencé et terminé ce: testament. 
(839) Se Je n'ayeu, etc. Si je n'ai jamais été miala'de, je dois cela à 
la bonté de Dieu. 

(83 1) Maiif etc. Pour ce qui est des autres misères. 
(83a) /e. Je n'en dis mot. J'ai eu ma bonué part. 
(833) Premier, Premièrement je gratifie de mon âme. 
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835' Et la commande à No^re Dame, 

Chambre de la divinité ; 

Priant toute la charité^ 

Des dignes; neuf ordres des cieulx, 

Que par eulx soit ce don porté, 
840 Devant le trosne précieux. 

HUIT. LXXVl. 

Item mon corps, j'ordonne et laisse 
A notre grand' mère la terre, 
Les vers n'y trouveront grand' gresse. 
Trop luy afaictfain dure guerre, 
845 Or luy soit délivré grand erre : 
De terre vint, en terre tourne. 
Toute chose, se par trop n'erre, 
Voulontiers en son lieu retourne. 

HUIT. LXXVII. 

Item et à mon plusque père 
85o Maistre Guillaume de Yillon, 



(855) Et la^ Et je la recommande à Marie. 

(836) Chambré» Qui a porté dans son £ein la DÎTltiUé» 

(SSj) Priant, Priant tonte la hiérarchie angélique. 

(SSg) Que par. Que mou ftoie soit présentée par eux. 

(845) Or luy^ etc. Qu'on luUaisse le chemin libre. 

(847) Toutt, Chaque choie , si je ne me trompe. 

(849)Zlem. Item et à<:elai qui a plus fait pour moi %ne mon propre 
père. M. le Duchat a eu tortue penser qu'il s'agitaoit ici du père de 
Vaiçtt. 
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Qui m*a esté plus doulx que mère : * 
' D^enfanl eslevé de maillon. 
Qui m'a mys hors de maint boillôn. 
Et de cestuy pas ne sésjoye ; 
855 Si luy requiers à genoillon , 
Qu'il m'en laisse toute la joye. 

HUIT. LXXVIII. 

Je luy donne ma librairie^ 
Et le Rommant du Pet au Diable ; 
Le quel maistrc Guy Tablerie 
860 Grossoya, qu'est hom véritable, 
Par cayers est soubz une iable. 



(85 1) Qui. Qui a été poor mui plas soigaeux que oe Test pour son 
enfant la mère qai le noorrit. 

(855) Qui m'a. Qui m'a tiré de plusieurs affaires dangereuses. Le 
bouUon ou bouillon est l'endroit de la rivière où l'ean forme un tour- 
nanf. 

(854) Et do. Et qui est affligé de mon exil. 

(855) i^t luy. Je le prie à deux genoux. 

(857) Ma librairie. Ma bibliothèque. 

(858) Je n'ai pu savoir ce que c'étoit que ce roman. (V. Mém., 
i** p.) Mais il est certain qu'il n'a pas été composé parTillon^ 
comme l'ont cru M. le Duchat et autres. 

Il existoit sur les remparts de Parb , faits sous Philippe- Auguste^ 
une tour qui étoit appelée « la tour du Pet-au-Diable. » Elle étoit 
près du cloître Saint-Jean. Le c romau du Pet-au-Diable » pourroit 
fort bien n'être autre chose que l'histoire de cette tour à laquelle 
le peuple assignott, sans doute, une origine qui avoit quelques rap- 
ports avec son nom. 

(860) Grossoya, Composa.— Hom véritable. Ecrivain véridique. 
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Combien quil soit rudement faict, 
La matière est si très notable 
Qu'elle amende tout le meffaict. 

HUIT. LXXIX. 

865' Item ^ donne à ma bonne mère 
Pour saluer nostre maistresse , 
Qui pour moy eut douleur amère , 
Dieu le sçait , et mainte tristesse ; 
Autre chastel , ou forteresse 

870 Nay ou retraire corps et ame , 

Quand sur moy court maie destresse : 
Ne ma mère la poure femme. 



(S62) Rudemmit faiet. Pesamment écrit, 

(865) La matière. Le sujet est si intéressant qu'on passe snr ses 
▼ices de forme. 

(865) Item thnne. Je donne la ballade suivante à , etc. 

(866) Pour taltter. Pour bonorer Marie , notre souveraioe , que j'ai 
gonvent attristée. 

(869) Jatre chasieL Je n'ai pas d'antre refoge que Marie , dans le» 
dangers les plus pressans. . . 
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BALLADE n. 

QU£ VILLON FEIT A LA REQUESTE DE SA M^BE , 
POUB PRlfiU'HOSrrftE-'DAlliE. 



I. 

Dame desCieulx, régente tefrietitie, 
Empérière des infemaulx j^aloi, 

875 Recevez moy, vostre humble Chrestienne^ 
Que compiînse soye entre voz Esleus , 
Ce non obstant qu'onques rien ne yaluz. 
Les biens de vous, ma dame et mamaistresse. 
Sont trop plus grans qiie ne^Mis pédiereMe ; 

680 Sans lesquetz biens ame tie peult mërir ^ 
N'entrer es cieulx, je n'ensuis menterresse, 
£n ceste foy }e Yiieil vi^re et «eiurir. 



(873) Dame, etc. Reioe des cieuz, Tom qui goaTemez sur U terre» 
et donnez de« ordres aoz enfers. 

(876) Que etfmprinu. Mettez-moi an nonibre de cens dont foos 
assurez le salot. 

(878) Lu biûtu^ etc. Les &Tear8 que toos ponTez accorder sont in- 
finiment aa-dessus de mes iniquités. 

XS80) Sont tesquelz. Faveurs sans lesquelles personne ne peut mé- 
riter les grâces de Jésus-Ohrist votre fils , ni entrer , etc^ 

(881) Jû n'€n tuii. Je ne mens pas. 
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II. ' 
A vostre (ik dictes que je suis sienne, 
De luy soient mes péchez abohu ; 
885 Qu'à me pardonne comme à VEgyptienne, 
Ou comme il £eit au clerc Théoplùlus , 
Lequel par vous fîit quitte et absoluz , 
Combien qu'il eust au diable faict promesse : 
Pmenres tnoy , qae poinl )e ne iace ce 
890 YiongefHMtatit, sans rompure encoorir» 
Le :sacrâfnent xftL'oa célèbre à la meMe ; 
En ceste foy je vucU vivre «et mourir. 

III. 

Femme je siùspovrette et ancienne^ 
Ne riens ne sçay ; oncques lettre ne leuz 
895 Au monstier voy, dont suis parroissiennc, 
Paradis painct , ou sont harpes et luz , 



(884) De luy. Qu'il m'accorde la xépission de mes péchés. 

(885) Égypt'anne, Quadrîssyllabe. Sainte Marie l'Égyptienne. (V. 
FF. des PP. du dètert.) 

(886) Théophilus. Voyez le Miracle Théaphilut daas 6. de Goinaî.— 
Hnlebeuf en a fait une moralité» 

(890) Rompiurt. Sans perdre votr^ rirginité. 

(891) Le Sacrement, Jésus-Christ, qui se rend présent dans l'hostie 
dnraot la mesae. « Expression singulière , dit M. Foraoïey, «cion la- 
ïque Ne la Vierge n'auroit mis. au monde que les agpparenoes d'une 
• oùb'lie. k Cette réflexion me parolt .pius«ii^iiliére-quesuc l'eaf l'ex- 
pression du poëte. 

(895) Au monstier voy. Je vois dans l'église de ma paroisse. 
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Et ung enfer^ ou damnez sont boulltiz. 
L'ung me faict paour, l'autre joye et liesse. 
La joye avoir faictz moy, haulte déesse, 
900 A qui pécheurs doivent tous recourir 

Comblez de foy , sans faîncte ne paresse , 
En ceste foy je vùéîl vivre et mourir. 

ENVOI.^ 

Vous portiustes^ vierge/dignc priaeesse, 
iésus cégnant, qui n'a nefiOf itc cesse. 
905 X*e tout puissant ^ prenant nostre foiblesse , 
Laissa les cieulx, et nous vint secourir; 
Of frist à mort sa très chère jeunesse ; 
Nostre Seigneur tel est , tel le confesse ; 
En teste foy je vueîl vivre et mourir. 



HUIT. LXXX. 



910 Item m'amour, ma chère Rose, 
Ne luy laisse ne cueur, ne foye , 



(897) Bouliux, Bouillis pour brûlez. 

(899) La Joye, Fait que j'obtienue celui qui fait ma |oie. Haultê 
déesse, Rciue puissante» 

(900) A qui. Que tous les pécheurs doivent se hâter d'inToqaer 
avec une foi vive et sincère. 

{goi)Qain*a, etc. Dont le règne comprend tout et durera toujours. 

(910) Ce vers, conforme au Mss, et à Ntv.,e8X un de ceux que Marot 
dit avoir refait. M'amour, Mon amie. 

(91 1) Ne luy, Ni m^i affections, ni mon aversion. 
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Ëlle^ymerôit mieulx autre chose , 
Combien qu'elle ait assez monnoye* 
Quo y ? une grande bourse de soye , 
91 5 Pleine d'eiscuz, profonde et large : 
Mais pendu soit il , que je soye 
Qui luy lairra escu , ne targe. 

HUIT. LXXXI. 

Car elle en a ^sans taoy/ assez : 

Mais de cela il ne m^en cbault ; 
920 Mes grans déduictz en soqt paasez ; 

Plus n'en ay le cropipn chault 

Je m'en desmetz aux hoii:s MichauH; 

Qui fut nommé le bon fouterre. 

Priez pour luy , faictes ung sault; 
925 Âsainct Satur gistsoubzSancerre. " 

HUIT. LXXXII. 

Ce non obstant pour m'acquitter 
Envers amours » plus qu'envers elle ; 

(916) Mais pendu ^ etc. Mais qae celui-là soit pendu qui lui laissera . 
uo écu ou un targe; que je le sois moi-même si je fai» cette folie. — 
Targe, Laurière rend ce mot par boucher qnarré. L'interprétation 
est vicieuse. La targe étoit aussi une monnoie de peu de valeur. 

(919) // ne m*en chault. Peu m'importe. 

(920) JHetf grans, etc. Mes grands plaisirs avec elle sont passés. 

(922) Je m'en, etc. Je laisse le soin de la cultiver aux héritiers de 
Michault qu'on surnomma à cause de son amour pour les 
femmes, etc. (V. h. ia5.) 

(926) Saint-Satnr est un gros village sons Santerre. 

(996) Ce non obttant. Cependant voulant m'acquitter. 
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Caroocqoes^ peuacqttester 
D'e&poir foae aeule estincelle ; 
gSo Ne sçay s'a tous est sixebeUe 

Qu'à iBoy , ce ne m*est gcaud^esmoy^ 
Mais par saincte Marie la belle ! 
Je n'y voy que rire pourmoy. " 

5U1T. LXXXUL 

Geste Ballade luy eu^oye 

935 Qui se finis! toute par re 
Qui la portera P que j'y Toye ; 
Ce sera Pemet de la Barre , 
Pourveu, s'il rencontre en son erre 
Ma damoysdlle au nez tortu ,. 

940 II luy dira ^ sans plus enquerre 
Orde paillarde d'où viens tu ? 



(928) Ici commeDce ooe phrase kicidfinte qai dure jasqa'an pre- 
mier vers dé huitam tahranU Car ontfue». Car ^jmns' je ne pus ob-^ 
tenir d'elle. 

(951) Ce n$ m'eiU etc. Gela m'inquiète fort, pep^ 

(933) Je n'y, Dana la conduite qu'elle tient envers ^oi |e JMVoia. 
rien qui puisse me faire sourire. 

(935) Qui tê^ etc. Dont chaque vers est terminé par la Icttrie R* 

(936) Que je y vois. Désignons celui qui la lui portera. 
(937J Pemet. Perrinet. (V. les h. 6y et 98, et P. T. h. aS.) 
(938) En son erre. En son chemin. * 

(940) Sans pluf. Sans lui demander d'où elle sort,. il. peu n& hardi-- 
ment lui dire : Sale , etc. 



Digitized by VjOOQ IC 



( »73 ) 



sdbaES 



BALLADE VIL 

DE TILLON A s'AM«. 



I. VILLOÎT. * 

Faufse beaulté qui tant me coustc cher ; 
Rude en effect, hypocrite doulceur ; • 
Amour dure plus que fer à mascher ; 
94^ Nommer qae puis de ma deffaçon seur ; 
Cherme félon, îa mort d'ung povre cueur , 
Orgueil musse , qui gens met au mourir ; 
Teulx sans pîtic ne veult droict de rigueur, 
Sans empirer, ungpoTre secourir P 

II. BEAULTÉ D'AMOURS.* 

^So Mieulx m*eust valu avoir esté chercher 



* Dans leff an^oflf. Ce i**' hait. e»t|précédé du titre, FiUmk; i 
le second l'est do titr^, BuiuUi tfamcur»* 

(943) Rude en, etc. Sévère dans ta conduite envers moi. 

(944) Amour duré. Plus dure dans les amoof s foe le fer ne l'est à 
mftcher. 

(945) iVbmm«r. Toi que je puis désigner comme l'antenr eejilain 
de ma mort. 

(946) Cherme, Charmes trompeurs. 

(947) Orgueil musse. Toi, qui par une Taaité disiîmulée^ ete. 

(948) Ne veult , etc. La loi qui te permet d'être rlg»u#ena«# ne 
t'ordonne-t«Ue pas de soulager un malbenreui amant, avaM que 
son état soit désespéré* 

* Ce titre annonce que c'est la bonne amie de Villon qui pevlie. 
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( 174 ) 
Ailleurs secours, c'eust esté mon honneur ^ 
Rien ne m'eust sceu de ce lors harier : 
Certes n'en fusse fuyle à deshonneur. 
Haro , haro , le grand , et le mineur, 
955 Et qu'est cecy ? mourray sans coup ferir ? 
Ou pitié veult , selon cesle teneur , 
Sans empirer , ûng povre secourir ? 
m. ♦ 
Ung temps viendra , qui fera desseicher, 
Jaulnir, flestrir, vostre espanie fleur, 
960 Je m'en risse , se tant peusse mâcher , 
Mais nenny : lors ce serôit donc foleur : 

(951) Ceust esté. C'eût été plus honorable poar moi de chercher 
ailleurs quelqu'un qui répondît k mes feux. 

(95a) RUn no m'eust.^ Personne alors n'auroit blftmé mes amours. 

(955) Certes» Je n'aarois pas été forcée de quitter mon amant avec 
deshonneur. 

(954) Haro. A mon secours, grands et petits. M. le Duchat explique 
ainsi ce vers :« Aux armes, aux armes le ban et l'arrière-ban , de 
• l'allemand heer, ost , armée ; haro le grand, l'ost du prince ; haro le 
nmineury la harelle ou le peuple en armes. » Cette interprétation me 
parott trop savante. 

(955] Et qu'est. Hé quoi donc! faudra-t-il mourir sans lutter amou- 
reusement f 

(956) Ou pilié^ etc. Ou la pitié me commanderoit-elle, ainsi qae 
tu l'as dit, de soulager un malheureux amant , etc. 

•La parole revient à Villon. 

(959) Espanie fleur. Votre beauté aujourd'hui dans tout son éclat. 

(960) Je m^en , etc. Je m'en réjouirois si en ce temps-là j'avois le 
même goût pour les plaisirs de Tamonr et la même vigueur. 

(661) Mais nenny. Mais il n'en sera pas ainsi. Il y anroit donc de 
la folie à désirer ce temps. 
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( 175 ) 
Yieil je seray , vous laide, et sans couleur , 
Or beuvez fort, tant que ru peult courir, 
Ne reffusez » chassant cette douleur , 
965 Sans empirer ung povre secourir. 

ENVOI. 

Princeamoureux, des amansle greigneur, 
Vostre malgré ne vouidroye encourir. 
Mais tout franc cueur doit, par nostre 

Seigneur , 
Sans empirer , ung povre secourir. 



HUIT. LXXXIV. 

970 Item à maistre Ythier marchant, 
Auquel , mon branc laissay jadis 
Donne , mais qu'il le mette en chant , 
Ce lay , contenant des vers dix; 
Avecques ung Deprojundis 

975 Pour ses anciennes amours ; 



(963) FUUJe seray. Car je serai ▼ieuz lorsque tous serei laide. 

(963) Or beuvezy etc. Bavez donc largement tandis que le roisseau 
coule encore. 

(964) Ne reffusêx. Ne refusez pas en attisant mes feux de, etc. 
(966] Le'greigneur. Le plus parfait, c'est^ia bonne amie qui parle. 
(970) Ythkr. (V. Pet. T. h. i.i.) 

(97 a) Mais qi^U, A condition qu'elle , etc. 

(975) Ce iay^ On donnoit le nom de iay aux poésies de sentiment. 
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BcsqucUo» le nom }t ne dis; 
Car il me herroit àtcMisjouis. 



LAT OIT PLUSVOSpr BONDEAU. 



. MoRT^ j'appelle de ta rigueur. 
Qui m'as ma maîstresse ravie , 
980 Et nés pas encore assouvie , 
Se tu ne me tiens en langueur. 
Depuis n'eu force, ne vigueur; 

Mais que te nuf&oit elle en vie? 
Mort. 

n. 

Tknx estions, et n'avions q ung cueur, 
985 S il est mort, force est que dévie; 
Voire , ou que je vive ^ans vie » 
Comme les images par cueur. 
Mort 



(97^ Dcsqutliet, tesqnelle» amours je ne fais pas coonoUn;. 
(977) Herroit, Il me détesteroit pour toujoan. 
{cfii)Depuh. Otpnis ^Mfe est morte. 
(^} Foret tu. Il f^nt que je ces«e de Aire. 

(987] Par tueur, Viyre par cœur, c'est vîrre sana prcndiv de nour^ 
riture. 
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HUIT. LXXXT. 

Item à maistrc Jehan Cornu , 
Autres nouveaux lays je reulx faire , 

990 Car il m'a tousjours subvenu , 
A mon grand besoing et affaire : 
Pource, Icf jardin luy transfère 
Que mâistre lierre Boui^uignon 
Me renta , en faisant refaire 

995 L'hoys et redrecier te pignon. 

HUIT. LXXXVI. 

Par faulte d'ung huys j'y perdis 
Ung grez ^ et ung manche de hoiîe< 
Alors huyt faulcons , non pas dix , 
N y eussent pas prins une allôiie. 
1 000 L'hostel est seur , mais qu'on le cloue. 
Pour enseigne y mis ung havet ; 



($88) Càmu. (V. P. T. A. 11.) — Ve» qoé Marot dît avoir refait. II 
est dans le Mstcet les anc, édit. 

(990] Subvenu, Venu à mon aide, à mon seeours. 
(994) ^^ renia* Me céda moyennant une rente.— ;>£n faisant* Je le 
lui transfère à condition qu'il fera, etc. 

(996) Par fauUe» A défaut de porte. 

(997) ^^S S^^» Une pierre à aiguiser. 

(^) Aiarz^ etc. Alors je ne di^ pas dix faucons; maiS' huit n'y 
ensseiit pas pris une alouette. 

(1000) L'hostel, Le bâtiment qui fait partie de ce jardin est un 
lieu sûr, pourvu toutefois qu'on en clouo les postes» 

(looi) Ung baifet. Vu croc. 
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Qui que Tait prins , point ne Ten loîîe : 
Sanglante nuîct , et bas chevet. 

HUIT. LXXXVII. * 

Item et pource que la femme 
ioo5 De maistre Pierre Sainct Amante 
Combien si coulpe y a , ou blasme 
Dieu luy pardonne doulcement, 
Me meist enrcng de cayman t 
Pour le cheval blanc qui ne bouge ^ 
loio Je luy délaisse une jument 9 

Et pour la mulle, ung asne rouge. 

HUIT. LXXXVIII. 

Item donne à Sire D jiiys 
Hesselin , Esleu de Paris 
Quatorze muys de vin d Aulnis 

' II. .1 ———1—,^ 

(100a) Qui que. Qui que ce soit qui l'ait prû , je lui déclare qoe je 
ne l'en félicite pas. 

(ioo3) Sanglante, Â celui-là je souhaite d'être rompu et coaché sur 
la roue. 

* Ce huitaio manque dans gd, niv. ver, bo* et an, 

(ioo5) Saint-Amant, (V: P. T. h. la.) 

(1006) Combien, etc. Quoique je désire que Dieu lui pardonne, li 
en cela l'a offensé. 

(1008) Me meist. Me traita coibme un mendiant , un Tagabond. 

(ioog)Pour, Au lieu du , etc. (V. P, T. h, la.) 

(101 3) Esleu, Elu sur le fait des aides à Paris", panne tier du roi 
(V. Chr, Scand.) qui lui donne encore le' titre de« conseiller, maistrv 
• d'ostel du roy. » 

Le roi fut parrain d'une fille qu'il eut en i466. (/6.) 

{ioii)D*Julnit^ De l'Aunis, qui étoit une partie (fela Saintonge. 
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toi 5 Prins chez Turgîs, à mes përilz* 
S'il en beuToit , tant que périz 
En fust son sens, et sa raison » 
Qu'on mette de Teau es barrilz ; 
Yin perd mainte bonne maison. 

HUIT. LXXXIX. 

I020 Item donne à mon advocat , 
Mâistre Guillaume Charruau , . 
Quoy qu'il marchande, ou ait estât/ 
Mon branc; je me tays du fourreau. 
Il aura avec ce ung Réau 

to25 En change , affin que sa bourse enfle , 
Prins sur la chaussée et carreau 
De la grand closture du Temple. 

(ioi5) TurgU^ (V. h, 66 et 93.) À met pérUt. Sur mon compte. 

(1016) S'il en beuvolty etc. S'il en buvoit jusqu'à perdre la raison. 

(loid) Qu'on mette y etc. J'ordonne en ce cas que l'on mette de 
l'eaa dans les tonneaaz , afin qu'il ne le boive pas pur. 

(10a a) Quoùfuek Quoiqu'il soit marchand de profession. 

(ioa3) Je me tays. Je ne lui donne pas le fourreau. 

(ioq4)/<^ aurUi etc. S'il veut l'échanger pour de l'argent, les cbaa- 
geurs lui donneront un réau. Le réau ou royal étoit une monnoie du 
temps. 

(ipa6) Prln$t etc. A prendre ; à lever sur , etc. 

Les rois de France , depuis Philippe-le-Bei , donnoient des pen- 
sions sur les produits de la clôture du Temple. Villon dit qu'en 
échange de son bran , on donnera un i^éau à prendre sur le produit 
du chemin qui conduit à la clôture du Temple* M. le Duchat nf« 
rien compris à ces deux vers ; voici sa note : « Le point étoit qu%, 
k supposé qtae quelqu'un y eût laissé torobefr an réau d'or, un autre 
•ne l'eût pas déjà amassé. » 
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HUIT. XC. 

Item mon Procureur Fournier, 
Aura pour toutes ses corvées « 
io3o Simple seroit de Tespargner , 
En ma bourse quatre havëes , 
Car maintes causes m'a saulvées, 
Justes ain$î , Jésus-Chbist m'ayde , 
Comme cHes ont été trouvées ; 
io35 Mais bon droit à bon mestier d'aydc. 
HUIT. xci. 
Item }e donne à maistre Jaques 
Kaguier , le grant godet de grève , 
iPourveij qu'il payra quatre plaqucss ; 
Deust il vendre , quoy qu'il luy grielVe , 
io4o Ce dont on ceuvre mol et grève : 



(io3e) Simple» li y aurait d« la simplicité à éeonomtser met 
foedi. Réfiezion du poëte. 

(io3i) Quatre havées. Quatre poignées. MM. Lanriëre et le Dnchat 
disent que la bavée étoit un droit sur les blés et les finiitt. Leur note 
n'explique rien. Havêô ici signifie quantité renfennéé dans la main ; 
«n termes communs >90i/pi^. 

(io35) B&n mùsiicr. Buon besoin. 

(1037) Godtt, Vase à mesurer le vin. De grève* Eo grez. 

(io38) Plaque» Monnoie fabriquée sons Obarles VII, à l'imitation 
de« Pays-Bas. Elle étoit communément d'a^nt fi«. Mais M. le 
Bla^ic (TV. dêt moraa,) dit en avoir trouvé qaelcpieMiBet en billoa, 
epù pQuvoient valoir an-dessQus de 5 denîert de loi ; celles de Flandres 
avoient cours pour 1,5 deniers. 

(1039) Qu€y qu'iL Qnoi4fu'il puisse en souffrît* enaoîtt. 

(ioio)6^ donU L'habtt qui couvre, mol ie «oUei , et ^«^el le 
devant de la jambe. 
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Aller y nues jambes ^ en chappio , 
Tous les matins quant il se liève , 
Au trou de la pomme de pin. 
HUIT. xcii. 
Item quant est de Mairebeuf , 
1045 Et de Nicolas de Louvîers , 
Vache ne leur donne ne beuf , 
Car vachers ne sont, ne bouviers , 
Mais gens à porter esproiers ; 
Ne cuidez pas que je vous jolie , 
io5o Et pour prendre pcrdriz , pluviers 
Sans faillir » chcs la Maschecroiie. 

HUIT.XCIII. 

Item vienne Robert Turgîs 
A moy , je luy payray son vin. 
Mais quoy?s'il trouve mon logis 

(loii) JlUn Et aller ainsi, jambes Dues et les pieds chaossés de 
mattTais sonlien. 

(1043) jiu trou. An cabaret qui a pour easeigne la pomme du pin. 

(io44) (V. P. et Test. h. 54.) 

( i'o4S] MaU gens. Une des prérogatives de la noblesse »étoit le droit 
d'aller chasser avec TéperTier sur le point. 

(1049) ^' cttidez. N'allez pas croire que je plaisante. 
-{loSo) Et pour. Ils sont bons ponr prendre. 

(io5i) Sans, Sans manquer leur coup, -^Mâchecroue ou màche-erué, 
étbit Traisemblablement le nom d'une rôtisseuse : peut-être d'une 
femme qui donnoit à manger. 

(io5a) Turgit. 11 est appelé Robin Turgis (h, 66.) 

(io53;Ja /«y. Je lui paierai le Tin que j'ai fait prendre chee loi. 
(V.*.88.) 
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io55 Plus fort sera que le devin. 
Le droit luy donne deschevin 
Que jay comme enfant dç Paris ; 
Se je parle ungpcu poictevin , 
Ice deux dames m'ont appris. 

HUIT, XGIV;* 

1060 Filles sont très belles et gentes , 

Demourantes à sainct Genou 

Près sainct Julian des voventes , 

Marches de Bretaigne ou Poictou ; 

Mais je ne dy proprement où ; 
io65 Or y pensez trestous les jours ; 

Car je ne suis mie si fou, 

Je pense celer mes amours. 
HUIT. xcv. 
Item à Jehan Raguier je donne 

Qui est sergent, voire des douze , 
1070 Tant qu'il vivra, ainsi Tordonne , 

(io55) Plui fort. Il sera plus habile qae le devin. 
(1059) Ice. Deux dames me l'ont appris. 

* Ce huitain se lie par le sens avec les deux derniers vers du pré- 
cédent. V 
(io63) Marches, Limites, confins de, etc. 

(1064) Maïs Je, Je ne dirai pas positivement où elles sont. 

(1065) Or, Si vous voulez le deviner pensez-y tous les jonrs. 

(1069) Foire des douze. Même des douze. Douze serge ns étoient 
particulièrement attachés au prévôt de Paris, et lui tenoient lieu de 
garde. Lobinean. (HisL de P., 1. 1, p. 4^7*) Je n'ai rien compris à 
U note de Laurière. , 

(1070) Tant 9u'i7«On lui donnera aussi long-temps qu'il.. ..«. 
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Tous les jours une talemouzc. 

Pour bouler et fourrer sa mouse ' 

Prinse à la table de Bailly , 

A Maubuay sa gorge arrouse , 
1075 Car à manger n'a pas failly. 
HUIT. xcvi. 
Item donne au prince des sotz , 

Pour ung bon sot, Michauît du Four , 

Qui à la fois dit de bons motz , 

Et chante bien, ma doulce amour : 
1080 Avec ce , il aura le bon jour. 

Brief , mais qu il fust ung peu en poinct 

Il est ung droit sot de séjour, 

Et est plaisant , ou ne Test point. 

(1071] Taiemouse, Poar talniouse. G'étoit une pâtisserie faite aycc 
des œufs, da beurre et du fromage. 

(107a} Pour, Pour passer la bonne mine qu'il a prise.à la table, etc. 

(1074)^ Maubuay. Qu'il aille boire à la fontaine de Maubay.Gette 
fbntaine étoit rue Saint-Denis. 

(1075) Car, Car il a su manger copieusement. 

(1076) Prince des sotz. Au chef de la bande des comédiens. 

(1077) Pour, Pour un bon bouffon. 

Qui à la fois. Qui a le double mérite de dire de bons mots et de 
bien chanter ma douce amour. 

(1080) Jvee ce. En outre de ce il aura un bonjour de ma part. 

{loSi) Brie fmaisy etc. En on mot si Michauît du fqur étoit no peu 
exercé. 

(108 a) // est. Il seroit bon è remplir auprès de quelqu'un la place 
de fou. M; le Dnchat : < Bouffon à èharge à lui-même et aux autres.» 

(io83) Et est. Et il seroit amusant ou ne le seroit point , c'est-à-iirtj 
on bien il seroit insupportable. 
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HUIT. XCVII. 

Item aux unze vinglz Sergeos ; 
io8â Donne, car leur faict est honneste, 

£t sont bonnes et doulçes gens , 

Denis Richier , 'et Jehan Valletle ; 

A chascun une grand cornette 

Pourpendrcàleurs çhappeaulx de feautres: 
1090 Jentcndz à ceulx de piedhohect« l 

Car je n'ay que faire des autres. 1 

I 

HUIT. XCIII. 

De rechef I donne à Périnet , 
J'cntendz le bastard de la Barre , 
Pour ce qu il est beau fils et net , 
1095 En son escu, en lieu de barre , 

Trois detz plombez , de bonne carre, 
Ou ung beau joly jeu de cartes. 



(io88)>^ ekateun. Je leur donne encore ane cornette à chacun pour 

attacher, etc. 

(10^) J*entendi* C'est aux tergens à pieds , eatendes^Tona ? que je 
fais ce dernier legs. 

(1091) Car Je n'ay. Car je m'intéresse fort peu aux autres. 

(1094) Beau fitz et net. Honnête garçon et sans reproche. (V. h. 
83et67ctP. r. h. a3t.) 

(1095) En son eseu. Sur son Houston , au lieu d'une barre » comme 
portent les bâtards. 

(1096) Tro». Trois dez pipés de beUe graDdeor. 
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Maïs quoy ? s'on Toyt vcssîr ne poirre^ 
En oultre aura les fièvres quartes. 

HUIT. XCI3u 

1 100 Item ne yueil plus que Chollet 

DoUe» trenche, douve, ne boyse, 

Relye brocq, ne tonnellet ; 

Mais tous ses outilz changer voyse 

A une espëe lyonnoise , 
iio5 Et retienne le hutinet: 

Combien qu'il n'ayme bruyt , ne noyse. 

Si luy plaist il ung tantinet. 
HUIT. c. 
Item je 'donne à Jehan le Lou , 

Homme de bien et bon marchant , 
1 1 1 G Pour ce qu'il est linget et flou 



(1098) S'en toyt, SibnTentend , comme à son ordinaire, vesser on 
péter, je veux qu'on loi doftne en outre les fiëfret qoartef.-'Potrrey 
prononcez poare. Blarot. 

(1101) DoUê. S'occupe à aplanir le bois, à le couper, à faire des 
douves , des boisseaux , etc. 

(iioS) Changer wfyw. ASle échanger. 

(1 io4) ji» Contre ; ponr. 

(iio5) Hutinet, Vieux mot que n'expliquent ni Nicot , ni Ménage. 
Borel le note bien, mais se contente de renvoyer à tantinet (Note de 
M. Formey). C'est la troisième on la quatrième fois que je rencontre 
det notes ainsi conçues: — Hutinet, Brouillerie , désordre. 

(1106) Combien tfue. Quoiqu'il n'aime ni le bruit , ni les querelles, 
Une laisse pas cependant que d'être un peu bTOuillon.(y.P. T.h.a40 

(1 109) Ban mûpehant, HoMiête mareband. (V. P, T. k, a5.) 

(1 110) Linget et flou, Minec et fluet. 
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Et que Chollet est mal cherchaot ,. 
Par les rues plustost qu'au champt» 
Quî^ lairra poulaillc en voye , 
Le long tabart , et bien cachant 
1 1 1 5 Pour les musser , qu^on ne les voje. 

HUIT. CI. 

Item à Torfevre du Boys ; 
Donne cent clouz , queues et testes , 
De gingembre sarazinoys, 
I^on pas pour acouppler ses boytes : 
11 20 Mais pour con joindre culz, en coèttes » 
Et couldre jambons et andoilles , 
Tant que le laîct en monte aux tettes ^ 
Et le sang en devalle aux coilles. 

HUIT. CII. 

Au cappitaine Jehan Riou , 
iiaS Tant pour lu y que pour ses Archiers , 
Je donne six hures de iou , 
Qui n'est pas viande à porchiers, 

(111 3) Qui, Leqael Chollet fera main-basse sar toute la rolaUle. 

(iii4) Lô long. Je- donne audit le Loa une robe traînante qui lui 
servira à cacher sa Tolaiile. 

(1119) Non pas. Non pour servir à clouer tes boites. 

(i\ 20) En cœties. Sur \tB_c0ucheUe9, 

(1137) Fiande à porchiers. Viande bonne. seulement pour, etc. 

(iiaS) Prinsà^ etc. Pris iivec des chiens de bouchers. 

(1139) Tinettez. JLsssLWonnéta avec du vin fin, tel que les bour- 
geob en ont dans leur buffet* M. le Duchat dit en cet endroit : « Vin 
• buffeté mêlé d'tau. • — Ce huitain est allégorique. 
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Prins à gros roastins de bouchiers, 
Tînettez en vin de buffet. 
1 1 3o Pour manger de ces morceaulx chiers 
On feroit bien ung mauvais faict. 
HUIT. cm. 
C'est viande ung peu plus pesante 
Que n'est duvet t plume , ne liège. 
Elle est bonne à porter ea tente, 
1 1 35 Ou pour user en quelque siège. 

Mais s'ilz estoient prins à un piège 
Les mastins, qu'ils ne sceussent courre j 
J'ordonne moy qui suis bon miège , 
Que des peaulx sur I hyver s'en fourre. 

;huit; civ. ' . 

1 1 4o Item à Robin Troussecaille , 
Qui s'est en service bien faict; 
A pied ne va comme une caille , 
Mais sur roën gros et reffaict; 



(iiSa) Cest viandô, La Tiande que je lui donne. 

(i i34)£//i6 est bonne. Elle peut suivre Tannée et servir dans un siège. 

(ii36) Mais s'ilz. Main si les chiens étoient tellement empêchés 
qu'ih ne pussent pas courir sur ces loups. 

(ii38) £on miège» Bon médecin. 

(1139] Que, Que pour conserver sa santé , il s'habille durant Thiver 
de ces peaux de loup. Les loups dont parle Villon ne sont autres que 
les bandits ses confrères. 

(ii43) 5tfrroen.Sur un cheval de Roiien.» Mot inconnu à nos dic^ 
> tioni de vienx termes, «(Not. de M. Formey.) 
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Je luy donne , de mon buffet , 
1 145 Une jatte qu'emprunter n'ose ; 
Si aura mesnage parfait ; 
Plus ne luy failloit autre chose. 
HUIT. cv. 
Item , et h Perrot Girard , 
Barbier juré du Bourg-Ia-Royne, 
I i5o Deut bassins, et ung coquemard. 
Puis qu'a gaigner mect telle pein e. 
Des ans y a demy douzaine , 
Qu'en son hostel» de cochons gras 
M'apastela une sepmaine ; 
1 155 Tesmoing Tabesse de Pouiras. 
HUIT, cvi. ♦ 
Item aux Frères mendians , 
Aux dévotes » et aux Béguines » 



(1145) Une Jatte, Une écaelle de bois. 

(1 147) Plus ne. Il ne lai manque pas antre chose pour avoir an mé- 
nage assorti. 

(ii54) M'apattela, Me nourrit. 

(11 55) Tesmoing, Cette abbesse de Pourras étoît, je pense, nne 
coquine, qui, sons ce titre , Wnt avec Villon duper le pauvre barbier 
de Bourg-la-Reine , qoi y tenoit aussi une hôtellerie. 

* Il y a , dans la farce de Pathelin , une sortie contre les religieux 
qui a beaucoup de rapport avec celle-ci. 

(1 i5j) Les dévotes sont, je crois, ce qu'on appeloit aussi lésEUiêt" 
DUu, communauté qu'établit , dans le commencement du zm« siècle, 
Guillaume de Seignelay, évêque de Paris , pour y retirer pksieun 
filles de mauvaise vie que ses prédications avoient converties. (V. P. 
T. h. 3a.) 
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( i89 ) 
Tant de Paris, que d'Oriëails , 
Tant Turpelins que Turpelines ; , 
1 1 60 De grasse3 souppes jacobines 
Et flans , leurs faiâ oblation ; 
Et puis après, soubz les courtines , 
Parler de contemplation. 
HUIT, cvu. 

Si ne suis je pas qui leur donne ; 
1 165 Mais du tout en font ce » les mères. 

Et puis Dieu ainsi les guerdonne, 

Pour qui souffrent peines amères. 

U fauU qu'ib viTent les beaulx pères. 

Etmesmement ceuk de Paris. 
1 170 S'ilz font plaisir à noz commères , 

Hz ayment aânsi les mari^, 

(1x59) Turfiûlmit etc. M. le Duchat pense^ et je tnis de son avU, 
qu'il faqdTQÎt lire TfujieUn et TruptiinH » ce quisignifieioil; iet frirei 
et «œars du tien-ordre de saint François , appelés TrapeUns^ comité 
^oa diroU TîerceUPf 

(1160) I>» «TffMa. Je leur doqne des foape^ faîte» «.▼«c du bon 
bouillon ,. 9îi^b1 qu'opi le» fait aux Jaccbin» ayec d^» ceuff anjait et 
ai» aiicve* 

(1 163) JBl p^iM. 4e les autorise ea»uîtc àr, etc. 

(IX^) Si ns suif, Ge n'esl; eertaiaeiqent pM U90i qui lei^ donne. 

(i i65) Mais 4n <(?««. G» «(jwt le» laèrc» i Iç» feninief qui foorniasent 
si bîti»l^uireo«v§n«. 

J'ai mis le vc» dn 4fa «• «*l pettwt fini * la place de mu qui f st 
we lantu 4^ ^pifte* 

(1166) Lm gu§rdoKM.ht% récompense* 

(\»70.JH*^««ita«iif».^Ç'ci»t psi» att«cb^meaf pourîw mwj». 
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( «90 ) 

HUIT. CVIII. 

Qaoy que maistre Jehan (de Pontlieu 
En voulsîst dire : et reliqua : 
Contraînct et, en publique lieu , 
1175 Honteusement s^en revocqua. 

Maistre Jehan de Mehun se moqua 
De leur façon ; si feit Mathieu. 
Mais on doit honorer ce qu^a 
Honnoré Feglise de Dieu« 
HUIT. cix. 

II 80 Si me submectz leur serviteur, 

En tout ce que puis faire et dire, 

A les honorer de bon cueur 

Et servir , sans y contredire. 

L'homme bien fol est d'en mesdire, 
1 185 Car soit à part ou en près cher , 

(ii^a) Jèhaa de Pontlieu, écrivain dn moyen-âge, dont les prodac- 
tiont ne nous sont pas connues. 

(1176) Jean de Mehun, continuateur du roman de la Rose , et an** 
teur d'un testament qui peut-être a dontté à Villon l'idée du sien. 

(1177) De (eûr façon. De leurs mœurs; de leur vie, etc. 
Mathieu, Matbeolns, un des poètes du moyen-âge qui ont chanté 

les perfidies àe l'amour* ff est parlé de lui. J, pi. f. 136. M. le Dnchat 
a cru que Villon vonloit parler de Mathieu , bénédictin anglais, his- 
torien du ziii« siècle. Ce qui n'est pas Traisemblable. 

(1 180) Si me submetz. Je veux , moi , qui suis leur ser?iteur, les ho- 
norer dans mes discours et dans toutes mes actions. 

(1 iS4) L'homme, Celui qui dit du mal de ces bons pères est bien 
fou. . . ' 

(1 185} Soit à part. Soit dans les conversations particulières , soit 
dans If an ftrmons , soit ailleurs. Ils snvent aser de représailles. 
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( 1^1 ) 

Ou ailleurs, il ne fault par dire 
Si gens sont pour eux revencher. 

HUIT. ex. 

Item je donne à frère Baulde ^ 
Demourant à Thostel des Carmes, 

ï igo Portant chère hardie et baulde. 
Une sallade et deux guysarmes ; 
Que Decosta et ses gens d'armes 
Ne luy riblenl sa Caige vert', 
Vieil est : s'il ne quitte les armes, 

II 95 C'est bien le diable de Vâuvert. 

HUIT. CXI, 

Item pour ce que le Seelleur , 
Maint estront de mousche a masché , 
Donne , car homme est de Talleur, 



(1 190) Portant. Ayant Tair d'un libertin effronté. 

(1191) La salade étoit ane espèce de casque ; et la gnisarme , une 
pique à double armure. 

(1 19a) Que de eotta. Pour empêcher que , etc. 

(1 193) Nfi luy. Ne lui enlèvent sa jeune amie. — Peut-être caige vert 
étoit-il un nom donné aux filles publiques. 

(1195) L'opinion commune étoit que les diables habitoient Vap* 
Tert. C'est pour cette raison qae l'on appeloit rue 4'£afer celle qoi 
conduisoit en ce lieu. 

(i îgy)Esironi de moache; C'est le nom'qae le poëte doaâe àla €ir« 
snr laquelle le sceau étoit imprimé. 

( 1 1 98) Hcmmê de ^alUwr. Hommt ' d« mérite. 



Digitized by VjOOQ IC 



( >90 
Son seau davantage craché ; 
1 200 Et qu'il ait le pouce escaché , 

Pour tout comprendre à une voye ; 
J*entendz celluy del evesché. 
Car des autres , Dieu les poorroye. 

HTJIT. CÎII. 

Quant de messieurs les Auditeux , 
1 2o5 Leur chambre auront lembroysee » 
Et ceulx qui ont les culz rongneux, 
^ Chascun une chaise persée; 
Mais qu'à la petite Macëe 
D'Orléans, qui eut ma ceincture, 
12 10 L'amende soit bien hault taxée. 
Car ell^eAt trèsmauv^e.Qiiduire. 

fitrfT. cxiii. 

Item donne à maistre IVançoys 
Promoteur de la yacquerie ; 



(1199) Davantage craché. Broyé de noa?eaa dans la Woche, 6'e8t- 
à-dire , brisé , détrait. 

(1 aoo) Bteaehà. Foalé , défitit. 

^tim)P<mri0ut, Ponr cotaptttiâtt tons mes «ouhaiM- Asus Qfl'tfetil. 

(110a) De Cévéehi. Die l'éTécfté d'Ofléans, dont le jtige l'attoit cdil- 
àêmné à mom 

(ià)64)<^iif. ^(Mf ccf ^iCirt d«. 

(iso5) Leur. Leur salle d'audience sera lambriiiéeF à mtÉéèpt n n. 

({aA6i BA euntm^ Et ^«s dfeiHr'fiiX: q^i mmSk^^voi attttat». etc. 

(laoS) Mais que, A condition qiM* 

(laii) MauvMû erdutêé Mamlûfi 
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( 193 ) 
Ung hauU gorgery d'escossoys ; 
1 a i5 Toutesfoîs sans orfaverie ; 
Car quant receut chevalerie. 
Il maugréa Dieu et saint George. 
Parler n'en oyt, qu'il ne s'en rie. 
Comme enragé , à pleine gorge. 
HUIT. cxiv. 

i!i2o Item à maistre Jehan Laurens , 
Qui a les povres yeulx si rouges , 
Par le péché de ses parens , 
Qui beurent en barllz et courges ; 
Je donne l'envers de mes bouges 

i2a5 Pour chascun matin les torcher; 
S'il fust Archevcsque de Bourges 
Du cehdal eust , mais il est cher. 
HUIT. cxv. 
Item à maistre Jehan Cotard , 



(iai4)<?or^ery. Gorgerin , armure destinée à défendre la gorge da 
cheTalier. 

{\2\S)Toutesf(fys, Cependant sans embelMsiemens dW et d'argent. 

(1217)// Maugréa, Il blasphéma. 

(laiS) Parler n'en ayU On ne lui en parle jamais. 

(laaa) Par le péché, A cause, sans doute, des excès. 

(iaa3) Qui, Qui burent au barillet et aux gourdes, c'est-à-dire de 
toutes les manières. 

{1^2/i.) L'enveri, Le revers de mes culottes, ou plutôt de mes pochea. 

(laaj) Cendal. Étoffe de soie dont on se servoit pour faire des ban- 
Dlères;ce qui annonce que ce n'étoit ni du velours, comme Ta pebsé 
Laurière, ni un taffetas fort miocc, comme le dit M. le Duchat. 

i3 
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( «94 ) 
Mon procureur en court d*ëglise , 

1 23o Auquel doy encore ung patard , 
A ccste heure je m'en advise , 
Quant chlcanner me feit Denise 
Disant^ que l'avoye mauldite ; 
Pour son ame , qu'es cieulx soit mise , 

ia35 Geste oraison cy j'ay escripte. 



BALLADE VIII. 

ET ORAISON. * 



Père Noé , qui plantastes la vigne ; 
. Vous aussi Loth, qui bustes au rocher , 
Par tel party, qu amour qui gens engingne. 

(ia3o) Patard, Dant le midi cette inonnoie, appelée patac oa patas, 
avojt , je crois , la valear d'un denier. M. Formey a cm que Villon 
parloit ici d'une monnoie allemande. 

(ia3i) J cette, A présent il m'en souTJent. 

(laSa) Çfianf. Pour avoir travaillé à ma défense, lorsque Denise 
m'appela devant les tribunaux. 

(i a34) Pour ton. Afin de m'acquitter envers lui , j'ad composé cette 
prière « où je demande à Dieu qu'il mette son âme en paradis, 

* Oraison en f6rme de ballade gd. et Bo, 

(ia37) Loth, après la destraction de Sodome, se retira dans une 
caverne , où ses deux filles l'enivrèrent et conçurent de lui durant 
son ivresse. 

(ia38) Engingne, (Marot, déçoit). Trouble le sens et la raison. Ce 
«rbe est ici synonyme d'ensorceler. 
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. ( »95 ) 
De \os filles si vous feit approcher ; 

ï!^4^ P^^ °c 1^ ^y P^**^ 1^ ^'^"^ reprocher; 
Archilriclin qui bien sccustes ccst art ; 
Tous trois vous pris ^ qu'o vous veuillez 

percher ; 
L*ame du bon , feu maistre Jehan Cotard. 

II. 

Jadis extraict il fut de vostre ligne , 
1245 Luy qui beuvoitdu meilleur et plus cher; 
Et ne deust-il avoir vaillant qu'ung pigne. 
Certes , sur tous , c'estoit uug bon archer ; 
On ne luy sceut pot des mains arracher. 
De bien boire ne fut oncques failard, 



{i 2ii) JrclUtriclin. Maître buveur» dit une note des Annales poéti- 
ques. C'est une erreur. Villon parle de ce maître d'hôtel, qui, aux 
uûces de Gan«,fit observer qu'il convenoit de servir le bon vin le pre« 
mier, etc. — Il est désigné dans l'Évangile par le nom de sa charge: 
jirehitricUnus, 

(1243) O vous. Auprès de vous veuillez placer. 

(ia43} Dm bon. Do célèbre. 

(1344) /<u/if. S'il eût vécu de votre temps,. on l'eût pris pour votre 
enfant. 

(ia46) Et ne» Et cela quand même il anroit dû se réduire à n'avoir^ 
pour toute fortune , qu'un peigne de bot». 

(ia47) ^^^ oreAtfr. « Aon. poétiq. et M. léDucbat bon biberon, 9C*eit 
encore une erreur, boa archer signifie, qu'il ne laissoit pas facilement 
échapper aa prise. 
. (1249) ^^^t^rd. Négligent y paresseux. 
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( igfi ) 

t25o Nobles seigneurs, ne souffrez empesther 
L*ame du bon feu maistre Jehan Cotard. 

III. 

Comme homme embeu , qui chancelle et 
trépigne, 

L'ay veu souvent , quand il s'alloit coucher ; 

Et une f oys il se feît une bigne , 
1255 Bien m'en souvient, à Testai d'ung bou- 
cher. 

Brief on n'cust sçeu en ce monde cercher 

Meilleur pion, pour boire tost et tard; 

Faictes l'entrer, se vous Foyezhucher,. 

L'ame du bon , feu maistre Jehan Cotard. 

ENVOI. 

1260 Prince, il n'eust sçeu ju)squà terre cra- 
cher; 
Touj ours crioyt , haro , la gorge m'ard 5 

(laSo) iVe iouffrez empeseher. Ne permetles pas qae l'âme du bon 
Cotard soit retenoe hors du paradis. 

(ia5a) Comme. Semblable & un homme plein de vin, qui chanoelle 
e\ marche en trépignant. ^ 

(ia54) Bigne, Tumeur au front provenant d'un coup. 

(ia56) Pion.* Lanrière. Potator, buveur. » 

(ia58) L'oyez hacker. Si vous l'entendez firapper àla porte. 

{ia6o) // n'eut tceu. Il ne lui étoit pas possible de , etc. 

(1261) Toujours, Ce vers a été mis par La Fontaine dans la fable 
du Paysan et du Seigneur. Ce qui peut avoir donné lieu de dirt qu'il 
«voit mis souvent notre poète à contribution. 
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( 197 ) 
Et si ne sceut oncq' sa soif estancher y 
L'ame du bon , feu inaistre Jehan Cotard. 



auiT. cxvi. 

Item vueîl que le jeune Merle , 
1265 Désormais gouverne mon change; 
Car de chapgei: envys me mesle : 
Pourveu que tousjours baille en change, 
Soit à privé , soit à estrange , ' 

Pour trois esçus , six Brettes targes ; 
1270 Pour deux Angclotz , ung grand ange : 
Amoureux, doivent estre larges. 
HUIT, cxvii. 
Item j'ay sceu , à ce voyage , 
Que mes trois povres orphelin^ > 
Sont creux et deviennent en aage , 
layS Et n*ont pas testes de bellins ; 

(ia65] Mon change. Ma banque. 

(1166) Car, Car je m'en occupe malgré no|. 

(ia6S)50c( à privé f etc. Soit à mes amU,.8oit aux étrangers, 

(1269) M. Lauri^re a cru qa'il s'agissoit ici d'armures, et il a tra- 
duit breitcs iarget par boucliers bretons.-*La targe êtoit unemoonpic 
d'argentjValant un demi-écu. L'angelot et l'ange étoient des monnoicf 
d'or. Deux angelots valoient un grand ange, 

Villon veut que le jeune Merle agisse consciencieusement , ce qui 
s'étoit , fans doute , pas dans ses habitudes. 

(1371) Amoureux. Les ainoureux doivent être désintéressés. Cette 
réflexion tombe sur Villon. 

(laya) J u. Durant ce vdyage. (V. P. T. h. a5 et a(3.) 

(lajS) Testes ée Bellins. Têtes de mouton. 
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( 19» ) 
£t qu enfans d'icy à Salîas 
Ma , mieulx jouaiis leur tour d'escolle ; 
Or , par Tordre des Mathelîns , 
Telle jeunesse ti'cst pas folle. 
HUIT. GKvni. 

1280 Si vueîl qu'ilz voysent k Teslude ; 

Ou? chez maistre Pierre Richer. 

Le Donnait est pour culx trop rude , 

Jà neles y vueil cmpescher. 

Hz sçauront je Tayme plus cher» 
1285 Açe saiuSf tibi decus, 

Sans plus grandes lettres chercher: 

Tousjours n'ont pas clercs le dessus. 

HUlî. GXIX. 

Cecy estudient, et puis ho! 
Plus procéder je leur deffens. 



(1377) N'a mieulx. Ne fait mieux ton four d'écolier, ses fredaines* 

(1278) Or, J'en jure par la confrérie de Saint-Mathurin. Les tôt» o» 
comédiens étoient appelés confrères de Saint-Mathurin. 

(laSo) Si vutiL Je veux qu'ils aillent à l'école. 

(1282) Le donnait. Le donnât, ou le donnet étoît une espèce de ru- 
aiment. « Le donnet de noblesse » n'est point comme le dit M. le Di»» 
chat un traité de grammaire (V. J. pi.) ^ 

(i9i85) Ja ntf tes. Je ne veux pas qu'ils s'en occupent. 

(iaS4) Je l'àime plu* cher. Je le préfère. 

(ia85) Ave salus. Prière du temps. 

(1286) Sans, Sans ambitionner de plus hautes connoissancea. 

(1287) Tousjours, Les étudians ne se distinguent pas toujours» 

(1288) Cecy, Ils étudieront donc ceci et puis halte-là. 
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( Ï99 ) 
1290 Quant d'entendre le grand Creda^ 
Trop fort il est pour telz enfans. 
Mon long tabard en deux je fendz ^ 
Si Yueîl que la moictié s'en vende 
. Pour leur en achepter des flans ; • 
12195 Car jeunesse est ung peu friande. 

HUIT. GXX. 

Et veuîl qu'îlz soyent enformez 

En meurs ^ quoy que couste bature, 
Ghapperons auront enfoncez^ 
Et les poulces soubz la ceincture ; 
1 3oo Humbles à toute créature ; 

Disans ; hen'^ (fuoy? il nen est rien. 
Si diront gens , par adventure, 
Voycy enfans de lieu de bien« 

HUIT. cxxi. 

Item à mes pouvres clergeons ,. 
i3o5 Auxquelz mes titres resignay, 



(1094) Fiaju.» ŒvtSa au lait tX au sucre* .' , 

(1S96) Enformez-m meurs. Qu'ils reçoivent une bonne éducation , 
^oiqu'il en coûte. 

(1S98) Chapperons, Les hommes étoient alors coillés d'an eba-* 
peron. 

(i3oo) Humbles, Ils seront respectueux envers tout le monde. 

(i5oi) Dimns» RejMndant quand on leur parlera. 

{iùo%)Sléiront.Qeux.<itn auront occasîoo d^ les entendre diront, e te . 
(Ce huit., de même que les deux, qni le procèdent, sont ironiques.) 
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itîeaulxeDfaDS et droictz cèmme jonez. 
Les Yoyans m'en dessaismay. 
Et sans recevoir assignay j 
Seur comme qui Fauroit en paulme, 
i3io A ung certain jour consigné , 

Sur rhostel de Guesdry Guillaume.. 

HUIT. CXXII. 

Quoy que jeunes et esbatans 
Soyent, en rien ne me desplaist; 
Dedans vingt , trente , ou quarante aqs , 
1 3 1 5 Bien autres seront , se Dieu plaist. 
Il faict mal , qui ne leur complaist ; 
Car ce s'ont beaux cnfans et gents ; 
Et qui les bat, ne (iert, fol est; 
Car enfans si deviennent gens. 

HUIT. CXXIII, 

i320 Les bourses des dix-et-huict clercs. 
Auront, je m'y vueil employer. 

(i3o9) Seur, Aussi assuré pour eux». comme s'iU l'avoient dans les. 
mains. 

(i3io) Jung, Pour prendre à terme fixe. (V. P. T, h. 27 et aS;) 

( 1 3 1 a) Esbatans, Etourdis. 

(i3i6) // fùeU Celui qui les contrarie fait. mal. 

(i3i8) NtfiêHs ou les frappe. 

(i3i9) Car.Gar les enfans deviennent hommes à leur tour et peuvent 
prendre leur revanche. 

(i3ao) Le cuUége des 18, où Ton recevoit- des étudians trop 
pauvres puur pourvoir à leurs besoins, étoit proche do' parvis.de 
?(otre'Daine , devant la porte de rH6tel-Dien de P*r4s. 
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Pas ilz ne dorment comme loirs, 
Qui trois mois sont sans resveillen 
Au fort 9 triste est le sommeiller, 

i325 Qui faict aiser jeune en jeunesse , 
Tant -qu'en fin luy faille veiller 
Quant reposer deust en vieillesse. 
HUIT, cxxiv. 
Si en escript au collateur , 
Lettres semblables et pareilles; 

i33o Or prient pour leur bienfaîcteur , 
Ou qu'on leur tire les oreilles. 
Aucunes gens ont grand' merveilles^ 
Que tant suis enclin à ces deux ; 
Mais, foy que doy, festes et veilles 

i335 Oncques ne vey les mères d eulx. 

HUIT. €XXV. 

Item , et à Michault Culdoiie, 
Et à sire Chariot Taranne, 
Cent sok, s'il demandent prins oue. 



(i534) Au fart. Aa fait. 

(i3a5) Qui faiet. Qui fait les délices du jenne homme. 

(i3ajS) Tant. Jusqu'à ce qu'enfin il est obligé de veiller durant sa 
vieillesse, âge où il devroit naturellement se reposer. 

(i3i8) Au eoiiateur. A celui qui donne ces bourses. 

(i334) foy que dity» Sur ma foi , je , etCé — Les anciennes lois disci- 
plinaires de l'Église défendoient l'usage du mariage , les veilles ou 
vigiles et les joors solennels. 

(i338) Print oue. Pris ou (la commune de Paris ne dit-niou , nigui; 
mais oue et quie, Not. dt Marot.) 
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( «aa ) 
Ne leur chaille , il viendront de manne ; 
t34o Et unes bottes de basanne , 

Autant enipeigae , que semelle ; 
Pourveu qu'ils ne salueront Jehanne ' 
Et autant ung autre comme elle* 

HUIT, cxxvi. 

Item au seigneur de Grigny , 
1345 Auquel jadis laissay Vicestre , 
Je donne la tour de Bill y : 
Pourveu , s'huys y a , ne fcnestre 
Qui ne soit debout, ne en estre , 
Qu'il mette très bien tout appoinçt : 
i35o Face argent à dexlre , à senestre , 
Il m'en fault, et il n'en a point. 

HUIT, çxxvii. 

Item à Thibault de la Garde : 
Thibault? je mentz , il a nom Jehan ; 
Que luy donray^ , que ne perde? 
i355 Assczay perdu tout cest an. 



(1339) iVe. lûur^ etc. Qii'iU lie s'en ioqyièteot pas, Us vi^ndroiit dit 
ciel comme la niaaoe. 

(i34o) Et itne4* Et upe paice 4e botteé d« »'etç^ 

(i343) Et aiOanl. Ni les autres fille». (V, h. Si .> 

(i34S) QhI ne^ etc.. Qui soit reaveraée , en maoTsiis état, oi> fui ait 
cessé d'exister. 

(1349) AppoLnct, En point; en éUt.-*(V. P. T. h. 19.) 

(i354) Marot le Parisien dit parde et ndâ p^réê. 
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( io3 ) 
Dieu le vueiUe pouvoir,, amen.... 
Le barillet? parm'ame, voyre ! 
Genevoys est plus ancien , 
Et a plus grant nez pour y ^oyre. 

HUIT. CXXVIII. 

i36o Item je donne à Basanycr 
Notaire et greffier criminel. 
De ^rofiSe plain ung panyer, 
Prins chez maistre Jehan de Ruel. 
Tant à Mautainct ; tant à Rosnel ; 

i365 Et avec ce don de giroffte , 

Servir , de cueur gent et ysnel , 
Le seigneur qui sert sainct Cristoflç , 
HUIT, cxxix. 
Auquel cesteballa4e donne , 
Pour sa dame ^ qui tous biens a. 

1870 S'amour ainsi ne iioiis guerdonne , 
Je ne m'esbahys de €:ela ; 
Car au pas , conquesté celle a 



(1357) Le btafilkt* Youb pourriez Iqî donner votre bariUetf par mon 
Ame ( jarement } , Yraiment 1 

(1359) Grant nez. Est ici par antiphrase. Ce sont les nez écrasés qui 
boivent plus commodément aa barillet. (V. h. i^y.) 

(i565) Tant à. J'en donne «ut«nt à , etc. 

(i366) Servir, Le soin de servir arec plaisir et dévouement. 
^{\^y)LûteigneurMAe Formeypveiid ce seigneur pour nne dame. 

(1370)56 amour. Si l'atnonr ne nous traite pas aussi favorabtetncnt. 

[\9yi)Car, Car elle a concfiiii celle-là au pas d'armes qne tint, etc. 
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( 2o4 ) 
Que tînt Régnier roy de Cecilîe> 
Ou si bien fist , et peu parla , 
1375 Qu'oncques Hector feit, ne Troile. 



BALLADE IX. 

<ÎUE VILLON DONNA A UNG GENTILHOMME NOU- 
VELLEMENT MARIE., POUR l'envoyer A SON 
ESPOUSE PAR LUY CONQUISE A l'i^SPÉE. 



I. 

Aupoînct du jour, queresprevîèrse bat. 
Non pas de deuil, mais par noble cous- 

tume ; 
Brujtil demaine , et de joye s*esbat , 
Reçoit son pât et se joint à la plume : 
i38o Ainsi vous vueil , à ce, désir m'alume 

Joyeusement, ce qu'auxamansbonsemble; 



(1373) René, dacd'Aojoo , roi de Sicile, mort en i48o. 

(i3^} Oué Où il se conduiftit aotsi bien et parla moins, e€b. — 
Ciitiqoe spirituelle et sensée de l'Iliade. 

{iije)Sebat. S'agite« 

(1377) Non pat de dueil. Non p»r tristesse. 

(1378} Bruyt. Il fait du brait et se réjouit. 

(1379) Heçoit, Reçoit sa nourritvre «t prend au leurre. 

J'ai corrigé par et />er, qui m'ont paru être des fautes de copiste* 
(V.Lec.di?,) 

(i3So] Mntû C'est arec la même ardeur que-, etc: 
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( 205 ) 

Sachez qu^ainour l'escript en son volume; 
Et c'est la fin pourquoy sommes ensemble. 
II. ■ 

Dame serez de tnoo cueur , sans débat, 
i385 Entièrement 9 jusqucsmort me consume. 
Laurier soiief, pour mon droit se combat^ 
O rosier franc, contre toute ameitume. 
Raison ne veult que je désacoustume , 
Et en ce vueil, avec elle m'assemble 
làgo De vous servir, mais que m'y àccoustume ; 
Et c'est la fin pourquoi sommes ensemble. 
III. 

Et qui plus est , quand dueii sur moy 
s'embat, 
Par fortune qui souvent si se fume > 
Yostre doulx œil sa malice rabat 
iSgS Ne plus, ne moins, que le vent faict la 
fume. 
Si ne perds pas la graine que je sume 

(i386) Laurier, etc. Vous êtes le prix d'une yictoire ; comme yoai 
^es belle et chatte» sous ce double rapport,. je oe pnu goûter arec 
▼0U8 que des douceurs. Je tous serTirai fidèlement. La raison le Tcut 
et mon cœur y consent. — Mais que. Pourvu que » etc. 

(iSga) Duêii sur, etc. Lorsque la tristesse m'accable. 

( 1 393) Se fume. Se gâte. 

(13^4) yottre, etc. Votre doux regard abaisse. Adoucit son aigreur, 
comme le vent abaisse la fumée. 

(1396) Quejetume, Que je sème. 
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( ao6 ) 

En vostrc champ , car k fniict me res- 
semble. 
Dieu m'ordonnie que lefouysse et fume; 
Et c'est la fin pourquoy sommes ensemble. 

ENVOI. 

i4oo Pripcesse oyez ce que cy vous résume, 
Que le mien cueur du vostre désassemble ? 
Jà ne sera , tant de vous en présume ; 
Et c'est 1^ fin pourquoy sommes ensemble. 



HUIT. cxxx. 

Item à sire Jehan Perdryer; 
i4o5 Riens ^ n'a Françoys son second frère. 
Si m'ont ilz voulu aydiér , 
' Et de leurs biens faire confrère , . 

Combien que ^ François mon compère ; 
Langues cuysans^ flambans et rouges , 
-i4io Sans commandement^ sans prière » 
Me recommanda fort à Bourges. 

' (i 398) Quû le, Qae^ je le ouiti? e et <|ee )e lui donne des engrais. 

(i4oi) Qu9t elo. Il «'arrivesa jamais que mon eeeurie sépare da 
«Vûtre ; je présume qe^ le TÔtre , etc. 

(i4o5] Riens^ Je ne lai donne rien , nia , etc. 

(i4o6) Si, etc* Ils ont Toohi mp faire partager leur bonne fbrtane. 

(i4o8) C&mbien, Quoique François soitk 
. (1409} Langues, Cette langue. 

(i4ii) On comprend de quelle espèce de recommandation parle 
lepoëte. 



Digitized by VjOOQ IC 



( 207 ) 
HUIT. CXXXI. 

Si aille veoir en Taillevent , 
Ou chapitre de frîcassure, 
Tout au long derrière et devant , 
•i4i5 Lequel n'en parle jus ne sure. 

MaisMacquaire, je vous asseure, 
A tout le poil cuysant ung dyable, 
Affin que sentist bon Tarsure, 
Ce recipe m'escript, sans fable. 



BALLADE X. 



14:20 En réagal , en arcenic rocher ; 

£q orpigment, eusalpestre; et chaulx vive; 



(i4i>) M.le Duchat pense que le Taillevent éioïi la cuisiaière bour- 
geobe de ce temps-U.Foar œoij'avoue que c'est lehwtaia où j'ai le 
moiar compris. ' 

. Qu'il aille cherober le sens qot je lui don ne daos TailleTent , a« cha- 
pitre de fricassiire , qu'il lira tout au loog , la page de deTaot 
comme celle de «derrière. 

{i^\5)Ju$ ne sure, (Soubz,ne sus) Marot. 

(i4i6j Maît, Mai* je fou» assure que Macairé laisant r6tir le diable 
sans récorcher,afin que l'odeur en soit meilleure m'a adressé les vers 
saÎTans. 

(i4ào) Il faut prendre le derniw yers du dixain et lire comme s'il 
y avoit : que les langues venimeuses soient frites en réagal « etc. ^-Le 
réagal , rarscnic et l'orpiment sont des poisons. 
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( «o8 ) 
En plomb boillant^ pour micuk les es- 

morcher ; 
En sul£, et poix destrampez de lessive 
Faicte d'estroncts, et de pissat de Juifve ; 
14^5 En lav aille de jambes à Méseaulx ; 

En iraclure de piedz et vieulx houseaulx ; 
En sang d'aspic, tels drogues périlleuses; 
En fiel de loups^ de regnards, et bléreaux ; 
Soient frittes ces langues venimeuses. 

IL 

i43o ^ En cervelle de chat qui hayt peschei- , 

Noir, et si vieil, qu'il n'ait dent en gencive ; 

D'ung vieil mastin, qui vault bien aussi 
cher, , ^ 

Tout enrage' en sa bave et salive ; 

En Fescume d'une mulle poussive , 
1435 Détrenchée menu à bons ciseaulx ; 



{ii22) Etmoreher; (M, Formey.Toormenter,aialtraiter) c'est: po- 
rifier,'Dettoyer. 

{ii2^)E$tronct. Excrément. Les Juives en ce temps-U étoieot d'ane 
malpropreté dégoûtante. 

(i4a5) En lavailU. Dans l'eau qui a servi à laver les jambes d'on 
lépreui^. 

(1437) TfiUdtoguti, Et autres drogues vénéneuses de même nature. 

(14^9) Soient, lA.oi de deux syllabes. 

(i43o) Qui hayt. Qui n'aime plus à prendre le poisson dans l'eau. 

(i43a) D'ung. D'un chien vieux; ce qui vaut bien autant. 

Qi'iS)Dpiirwehêe, Si épaisse qu'il faille de^boas ciseaux pour la 
couper. 
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( «og ) 
£q eau ou ratz plongent groings et niu-- 

seaulx; 
Raines/crapauds, telz bestes dangereuses, 
Serpens, lesards, et telz nobles oyseaulx ; 
Soient frittes ces langues venimeuses, 
ni. 

i44o En sublimé dangereux à toucher; 
£taa nombril d'une couleuvre vive ; 
En sang qu on mcct en poylettès sécher , 
Chez ces barbiers, quant plaine lune arrive , 
Dontlung est noir, l'autre plus vert que 
cive ;. 

1445 En chancre et fix , et en ces ords cuveaulx , 
Ou nourrices cssangent leurs drappeaulx ; 
En petits baings de filles amoureuses , 
Qui nç m'entend., u a suivy les bbrdeaulx; 
Soient frittes ces langues venimeuses. 

BNVOI. 

i45o Priq.cç passez tojjs ces frians morceaulx, 
. S'estamine n'avez , sacs , ou bluteaux , 

(1458) El têts. Et autres oiseaux de mêcae nature. 
(1443] PoyUttôê. Palettes. 
(1 444) Que cive. Que la cive. Plante potagère. 
(i445) £11 ehunere. Dans un chancre et dans nn fondement utcéré, 
et dans ces cnyiers sales et dégoûtans. 

(i446) Bstangent, Lavent les drapeaux de leurs nourrissons. 
(1447) FiUe$ amoureuses. Filles publiques. 

14 
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Panny le fons d'ones biayes breneoses : 
Mais paravant , en estronts de ponrceaulx» 
Soient finîtes ces lances Ténimenses. 



HUIT. CXXXII.* 

1453 Item a maistre Andry Conrault, 

Les contredictz Franc Gontier mande ^ 
Qoand du Tjrant , séant en haok , 
A cestay-là rien ne demande ; 
Le saige ne veult que contende 

1460 Contre poissant, pouTre homme las; 
Affin qoe ses filez ne tende , 
Et que ne tresbuche en ses las- 



(145 a) PanoL A tnTers le fond d'ooc colotte «die. 

* On tempft de Yillon, (lect€on) ftttfaicte une petite ceoTie inti- 
lolée , Uê diiz de Frtaœ Gomtisrf là oa la TÎe putonnlle est estimée: 
et pour y contredire fat fiûcte one antre œnyre intitulée têt Camirt- 
dieu Frame Gomiiêr, dont le tnbfect eit prins sur nng Tyrant , et an- 
qnel cenvre la TÎe de qnelqne giant leignenr d^cellnj temps eit 
taxée , mais Yillon pins saigement y et 'sans parler des grans sei- 
gneniB , feit d'antres eomtrtdieU de FMme Gemiitr^ parlant seulement 
d'nn CSianojne, comme Terrez cy après. (JCcrpf.) 

H. Lanrière lait observer qne iee duU Frêne» Gentier sont de Phi- 
lippe de Yitré, mort éf êqae de Heanz en i35i. Ainsi Marot a en tort 
de le faire contemporain de Yillon. 

(1457) Quant, Pour ce qui est do prince dont il est parlé dans la 
même pièce. 

(1459) Le $aige , etc. Le sage défend de lutter contre un homme 
puissant. 
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HUIT. CXXXIII. 

Gontier ne crains, qui n'a nulz hommes 

Et mieulx que moy n'est hérité ; 
i465 Mais en ce débat cy nous sommes ; 

Car il loue sa pouvreté ; 

Estre pôuvre yver et esté , 

A bonheur cela il repute ; 

Je le tiens ^ malheureté , 
1470 Lequel àtbrt? or en discute. 



BALLADE XL 

INTITULEE, LES GOKTREDIGTZ DE FRANC GOKT 1ER. 



i-. 



Sur mol duvet assis ung gras Chanoine , 
Lez ung brasier^ en chambre bien nattée ; 
A son costé gisant dame Sjdoine ; 



(i46i) Affn, Crainte qu'il ne jette fes filets snr moi, et que je ne 
sou pris.' 

(i463) Gantier, Je n'ai rien à craindre de Gontier. Il n'a pas des 
bommea à son serfice, comme le prince. 

(1470) Zeçaa/. Qui de nous deux a tort? c'est de quoi nous allons 
discuter. 

(147a) Vers que Marot dit avoir refait. Il est partout de même. Lez 
ung. Auprès d'un brasier dans une cbambre couverte de nattes pour 
qu'elle soit plus chaude. 

(1475) A son eoMté. A c6té de lui est couchée. 
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(212) 

Blanche , tendre » pollie , et attaintée. 

1 47 5 Boire ypocras , à jour et à nuyctéo , 
Bire ^ JQUjçr , mjgnonner , et baiser « 
Et nud à D)ud , pour mieuUiles corpss'ayscr^. 
Les vy tous deux par ung. troU de tnortaisc : 
Lors je congaj&U), q^^.pQllr.dûeil appàiser 

i/|8o 11 n'est trésor^ que de yivl^e.à swa aise, 

II. 

Se Franc Gontier et sa compaigne 
Heleine, 
Eussent ceste doulce vie hantée, 
P'aulx et civotz qui causent forte alaine 
N'en inengeassent bise froustre frottëe. 
^485 Tout leur mathon , ne toute leur potée 
Ne prise ung ail, je Je dy sans noysier. 
S'ilz se vantent coucher soubz le rosier , 
Ne va ult pas tnieulx lict costoy é de chaise ? 



('i474) Blanche. Blanche, délicate, jolie et bien parée. 
(liyS) A Jour, Durant le jour et durant la nuit, 
(t4-76) Mignonnêr, Se traiter amoutcusement. 
(1479) Dueil appaiter. Pour adoucir les chagrins de la yie. 
(i4So) Il n*est,l\ n'y a rien de tel que , etc. 
(i48a) Hantée, Goûté , essayé cette vie. 

(i484) ?VVn mengeattent. Ils auroient renoncé à manger, (ine croûte 
sèche , frottée , etc. 
-^1485) Mathon, Lait caillé et aigri. Potée, boisson. 
(i4^} Sans noysier. Sans chicanner ; sincèrement. 
(1487) S'ih se. S'ils Tantent le plaisir de coucher, etc. 
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( ^i5.) 
Qu^cn dictes vous? faut il à ce muser ? 
1490 II n*est trësor que de Vi\te à sou ai^e. 

III. 

De gros pain bis vivent d'6rge, d'âvoyne ; 

Et boivent eau tout au long de raqnée. 

Tous les oyseaulx d'icy en Babyloine , 

A tel escot^ une seule journée 
1495 Ne me tiendroient, non une matinée. 

Or s*esbate, de par Dieu , Franc Gontier , 

Hélène o luy, soubz lebelEsglantier; 

Si bien leur est, n'ay cause qu'il me poise ; 

Mais quoy qu il soit du laboureûx mesticr, 
1 5oo II n'est trésor que de vivre à son aise. 

ENVOI. 

Prince jugez , pour tous nous accorder; 

Quant est à moy , mais qu'à nul n'en des- 
plaise y 

Petit enfatit j'ay oîîy recorder; 

Qu'il n'est trésor que de vivre à son aise. 

(1489) Faut-il à ce nuuer» Est-il besoin d'insister f 

(1493) Tifus (et ûytwuix. Le chant de tons les oiseaulx .qui sont d'ici 
à Qabylone, avec ane pareille nourriture , ne me retiendraient pas îin 
•enl jour, dang les bois, pas même nne matinée. 

(1496) Or t'€9batei etc. Que Franc-Gontier prenne donc sei ébats 
avec son Hélène. 

(1498) Se bitn y etc. Si cela leur fait plaisir , il n'y a pas de raison 
pour qae j'en sois fâché. 

(i499)itfaÛ9aoy^ etc. Mais quoi qu'il en soit de l'homme des champs. 
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HUIT. CXXXIV. 

i5o5 Item, pour ce que sçais la Bible ^ 
Mademoyselle de Bruyères, 
Donne prescher, hors FEvangile, 
À elle et à ses bachelières. 
Pour retraire ces vîoUetières 

i5io Qui ont le bec si affilé; 

Mais que ce soit hors Cymetières : 
Trop bien an marché au filé. 



BALLADE XIL* 

DES FEMMES DE PABIS. 



I. 

Quoy qu'on tient belles langagières 
Genevoises, Véniciennes, 

(i.5o5) Vers que Marot dit avoir refait. J'ai cm devoir mettre sçaU: 
au lieu de tçait, — Ce qui signifie : Parce que je connois- l'Ecriture 
sainte, qui défend auxfetnmeB d'annoncer la parole de Dieu. 

(i5o7) Donne, J'autorise à prêcher autre chose que l'Évangile. 

(i 509) Pour, Pour convertir ces marchandes de fleurs. 

(iSii) Mais, Ponrvu qu'elle fasse ses sermons hors du cimetière. 

(i5ia) Trop, Le marché aux filles est le lien qu'il loi conviendroit 
le mieux de choisir. 

* fiallade de sa rescription des femmes de Paris. ^ii« gd, niv, et Bo^ 

(i5i3) Q«oy. Quoique les femmes géuDises , vénitieanes et surtout 
les plus vieilles d'entr'elles passent pour bonnes parleuses ; smcz 
bonnes pour être ambassadrices. 

(i5 15) M. le Duchat n'a pas compris ce vers, lorsqu'il a cru que mesr 
sagère étoit l'équivalent de messagère d'amours. 
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1 5 1 5 Assez pour estre messaigères , 

Et mesmemcnt les anciennes ; 

Mais soient Lombardes, Rommaines, 

Florentines , à mes përilz^ 

Pymontoises , Savoysiennes , 
i52o II n'est bon bec que de Paris. 

II. 

De beau parler tiennent cha jères ^ 

Ce dit-on, tes appolitaines, 

Et que bonnes sont cacqnetoères 

Almanses, et Bruciennes; 
i525 Soient Grecques, Egyptiennes y 

De Hongrie , où d'autre pays^ 

EspaignoUes, ou Castellannes , 

Il n'est bon bec que.de Paris. 

III; 

Brettes , Suysses n'y sça vent guères -^ 
i53o Ne Gasconnes, et Tholouzannes j 
De Petit-pont deux harangèrcs , 
Les concltront; et les Lorraines, 

(i5i8) A mei périls. Je m'en fais garant. 

(iSao) Il n'est. Il n'y a de bonne langue qu'à Parii. ( ,k i ■ . - > 

(i5ai) Tiennent chayères, Donneùt des leçons. 

(i5aa) ^/ypo/cfacntff. Napolitaines. 

(i5a3} CVi<;9ffef0^res. Parleuses, jasenses. 

(^i5a4) jilmanses.hes Allemandes et les Prussiennes. 

(iSag) Brettes.Lt» Bretonnes et les femmes suisses ne savent rien^ 

(i53i} De petit. Deux harangëres du Pelit-Pont. 

(iSSa) Les concluront. Les mettront à bout... 
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Anglescbes, ou Gallaisienoes ; 
Ay je beaucoup de lieux compris? 
1 53 5 Picardes, de Valenciennes; 
Il n'est bon bec que de Paris. 

ENVOI. 

Prince aux dames Parisiennes 
De bien parier donnez le pris; 
Quoy qu'on die d'Italiennes « 
i54o II n est bon bec que de Paris. 



HUIT, cxxxv. 



Regarde m'en deux , trois ^ aissises 
Sur le bas du ply de leurs robes , 
En ces monstîers, en ces églises; 
Tire t'en près , et ne t'en hobes j 
1545 Tu trouveras qu'oncques Macrobes 
Ne feit d aussi beaulxjugemcns, 
Enteus; quelque chose en desrobes , 
Ce sont tous bons enseignemens. 



* (1 54a) Vers qae Marot dit avoir refait. 

(1543) Moiutiert, etc. Églises de couvent. 

(i544) Tire t'en prés. Approche et demeure quefques instans auprès 
d*elles. ^ 

(i547)£n<eiif.Écoate-Ie8et retiens quelque chose de leurs discours. 
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HUIT. CXXXVI.» 

Item et au mont de Mont marre, 
i55o Qui est ung lieu moult ancien ; 
Je lui donne et adjoincts le tertre 
Qu'on dît de mont Valérien ; 
Et oultre plus d'ung quartier d'an 
Du pardon qu'apportay de Romme; 
i555 S'y yra maint bon paroissien 

En Tabbaye où il n'entre homme. . 

HUIT. CXXXVII. 

Item yaletz et chamberièires 
De bons hostelz , rien ne me nuyst , 
Faisans tartres^ flans, etgoyères, 
i56o Et grant rallias à minuîct ; 

Riens n j font sept pintes ^ ne huict 
Tandis que donnent maistre et dame ; 
Puis après , sans mener grant bruyt , 
Je leur rameotoy le jeu d'asne. 



* Ce huit., tiré du Mu»c. , manque dans toatei les édifions. 

(1549) ^^ y avoit à Montmartre nne abbaye de filles, fondée par 
Louis yi en 1134» qui, du temps de Villon, étoit obérée de dettes 
et pouToit bien aussi être nn peu relâcbée. 

(i55a) Il y aroit des religieux an mont Valérien. 

(i553) Et oultre plus. £n outre je leur donne trois mois des indul- 
gences, etc. 

(1557) Jtan valets, etc. A valets et à servantes de bonne maison , 
qui font (ce qui me chagrine fort peu) des taries, ^es flans, des 
goyéres, et de bons repas à minuit. Je puis leur donner, tandis que 
les maîtres forment 9 sept pintes de via ou huit. 
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HUIT, cxxxviir., JJ 

1 365 Item et à filles de bien , 

Qui ont pères, mères, et antes, 
Par m^ame, je ne donne rien , 
Car j*ay tout donné aux servantes ; 
Se f ussent-ilz de pou contentes ; 

i 570 Grant bien leur feissent maintz lopins ^ 
Aux poYres filles advenantes, 
Qui se perdent aux Jacopins. 

HUIT. GXXXIX. 

Aux Célcstins et aux Chartreux, 

Quoy que vie meinent estroicte , 
iSyS Si ontilz largement entre eulk. 

Dont povres filles ont disette ; 

Tesmoing Jaqueline, et Perrette 

Etisabeau qui dit^ ^n/2^. 

Puis qu'ilz en ont telle souffrete , 
i58o A peine en serok on damné. 

HUIT. CXL. 

Item à la grosse Margot, 



(i566) Antet. Tantes. 

(1569} De pou. De peu. 

( 1 570) (rranf. Elles seroient bien- soulagées, si elles avoieut ce qui se 
perd aux Jacobins. 

(1 571) Advenantti, En âge d'èlie mariées ; bien disposées. 

(iSjS) iSnn^. (Eoné est un juron de filles. Marot.) 

[li-jcf) PuUqu'Ux» Puisqu'elles sont forcées d'endurer ces priva- 
tions. Il est difficile qu'elles se damnent. (Le» filles adTenantcs.) 
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Très doulce face et pourtraicturè. 
Foy que ào^^Brelare Bigodj 
Assez dévote créature. 
i585 Je Fayme de propre nature, 
Et elle moy, la doulce sade. 
Qui la trouvera d'adventure , 
Qu'on luy lise ceste ballade. 



BALLADE XIII. 



Se f ayme et sers la belle de bonhaict^ 
i5go M'en devez vous tenir à vil ne sot? 
Elle a en soy des biens à fin souhaict. 
Pour son amour ceings^ bouclier et passot. 
"^ Quant viennent gens , je vou3 happe le pot. 



(i58a) Très, Je tni donne. 

(i583) J?r0/ar« bigod» (En angloys, Dieu et Nostre-Dame.Marot.) 
M. le Dachat voudroit lire frelaref bîgod', mots qu'il dit être. aile- 
»and«. Je pense qae 6/^0^ Tient de l'anglois bytX gott, -s Uivf l^tJtiL. 
(i584) JtMC» dévote. Elle est assez bonne, assez aimante créature^ 
(i585) De propre nature. Par inclination. 
(1^86) La doulee sade/ La diarmante beanté. 
(1589) De bon haid. De bon cœur, avec plaisir. 
(1591) A^in souhaict. Qui peuvent satisfaire tous les désirs. 
(1593) Pour. Pour elle je prends- mon bouclier et ma- lancev 
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( 220 ) 

Au vih m'envôys; sans demèncr grand 
bfuyt. 
iSgS Je leur tendz eau, frommage, ^ain, et 
fhiict/ 
S'il payent bien, je leur dj que bien stat. 
Retournez cy/ quant vous àerez en ruyt; 
En ce bourdel, où tenons tïostte estât, 
n. 
Mais tost après il y a grant deshait , 
1600 Quantsansargents'envîentcoucher Margot; 
Yeoir ne la puis, mon cueur à mort la 

hait. 
Sa robe prens , demy ceinct j et surent , 
Si luy promet qu'ilz tiendront pour Fescot 
Par les costez si se prend, l'Antéchrist, 
i6o5 Crie , et jure par la mort Jés'uchrist 

Que nonlEera. Lors j'enpongnc ung esclat, 



(i594) Démener, Faire. 

(1595) Je leur tendz,Ze leur sers, etc. 

(1596) Que bien stat. Gela va bien ; s'est bien passé. 

(1597) flayf. Rut. 

{i 599) Grant deshait, U y a grand déplaisir. 
{1602) Sa robe. Je m'empare de sa robe, de son corset et de son 
manteau. 
(i6o4) Par les eottez. Elle met ses main» sur «es câtés« 

(1606) Que non sera. Que cela n'aura pas lieu. J'ai mis sera an. lieu 
de fera qu'on trouve partout.— y'«n^<»^iM, etc. Je m'empare d'une 
buchcr 

(1607) Dessus^ etc. Je lui en donne sur le nés. 
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Dessus le nez luy en fais ung escript. 

En ce bour^el où tenons nostre estât. 

m. 

Puis paix se faîct , et me lasche ung 
gros pet , , 
1610 Plus enflée qu'ung venimeux scarbot 
Riant m'assiet le poing sur le sommet. 
Gogo me dit j et me iiert le jambot, 
Tous deux yvres, dormons commq ung 

sabot; 
Et au resveil quand le ventre luy brnyt, 
161 5 Monte sur moy , quel' ne gaste sqn fruyt. 
Soubz elle geins , plus qu'ung aiz ma faict 

plat, 
De paillarder tout elle me destruict ; 
En ce bourdel où tenons nostré estât. 

ENVOI. 

Vente, gresle, gelle , j'ay mon pain cuiçt 
1620 Je suis paillard , la paillarde medûit. 



(161 i)RUint. Elle me met en riant le poing sur la tête, comme pour 
me menacer. 

(161a) Godo, Elie me plaçante et me frappé sar le jambot. M. For- 
mey Teut qo'on mette gogo «n lieu de godo , et fait an lien dtfiert. Il 
ne parolt pas ayoir compris le sens de ce vers* 

(i6i4) Bruyre. Brûler. 

(161 5) Quetnûgatte. Grainfe de blesser fenfant quelle porte. 

(1616) Gtùu, Syis gisant. Ah* Planche. 
(iS2o)9Uduit, Wg plaît. 
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Lung vault l'autre, c'est à xnau-chal 

mau-rat. 
Ordure amons, ordure nous afifuyt. 
Nous defifuyons hoaneur , il nous defiuyt ; ^ 
En cebourdel où tenons nostre estât. 



HUIT. CXLI. 

1 62 5 Item à Manon F Ydolle , 

Et la grand Jebanne de Bretaigne; 
Donne tenir publique escoUe , 
* Où l'escolier le maistre enseigne. ' 

Lieu n'est où ce marcbé ne tienne , 

1 63o Si non en la grille de Mebun ; 
De quoy je dy, fy de Fenseigne, 
Puis que l'ouvrage est si commun. 

HUIT. CXLII. 

Item à Noë le Jolys , 
Autre cbose je ne luy donne , 
1635 Fors plein poing d'osiers frez cueilliz. 



( 1 6a i) ^mauc/ia^. A cjiat rusé > rat rusé. ' *. 

(1633) Nous affuyi. Vient , accoort chez noui. 

(i6^3) Nous thffuyânM. Nova fnydos l'hooneor et il nous fait. 

(1627) Pif 6/^ ue «fco/e. Maison publique. 

(1639) Lieu n'est. Il n'y a pas de lieu où elle ne fasse soncom-. 
merce. 

(i63o) Sinon, Excepté dans la prison de Meun. 

(i635) Fors, Excepté une poignée d'osi^ers» fraicheoieBt cucilUs> 
pour le corriger. 
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En mon jardin je FabaDdonne. 
Chastoy est une belle aulmosne ; 
Ame n'en doit estre marry. 
Unze yingtz coups luy en ordonne, 
1640 Par les mains demaistre Henry. 

HUIT. GXLIII. 

Item ne sçay qu'à THostel Dieu 
Donner , n'aux povres hospitaulx ; 
Bourdes n^ont icy temps , ne lieu , 
Car povres gens ont assez maulx. 
1645 Chascun leur envoyé leurs os. 
Les mandians ont eu mon oye. 
Au fort ilz en auront les os ; 
' A povres gens menue monnoye, 

HUIT. CXLIV. 

Item je donne à mon barbier , 
i65o Qui se nomme Colin Galeme, 

(16^6) En mon jardin. Je le laisse dans moa jardin, c'est- ji- 
dire en prison. 
(1657) Choêtoy, La correction est ime^bonne œuvre. 
(i638) Ame, Personne ne doit être fiché de la recevoir. 

(1639) £7fiM. Je veux qu'il lui soit distribué 220 coups de verges. 

(1640) Par, Par Henri Cousin, bourreau de Paris. 

(1643) Bourdet» Ce n'est ni le moment, ni le lieu sur lequel il con- 
vient de plaisanter. 

(1644} Oni atêez mautx. Sont assez malheureux. 

(i6^j) Au fûTi, Hé bien! ils sont assurés d^n avoir, etc. 

(164s) A povret. Après tout il n'«st pas nécessaire de donner beau- 
coup aux pauvres gens. 
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Prés voyaia d* Angelot !• herbier ; 
Ung gros glasson, prins où ? en Marne ; 
Affin qu'a «on ayse , s' yveroe , 
De Te^mach le ûi^nne p^ès. 
i655 Se l'yver ainsi se gouverne. 

Trop n'aura çhfiuU l'esté d'après. 

HUIT, CXLV. 

Item rien aux enfans trouvez ; 
Mais les perduz fault que console , 
Qui doivent estre retrouvez, 
i66ov Par droict/chez Marîon lldolle. 
Une leçon de mon escole 
, Leur liray , qui ne dure guîère. 
Teste n'ayent dure , ne foHe , 
Mais escoutent , c'est la dernière. 



(i653) Se yveme. S'il fait froid. 

(i6S5) Se gouverne. S'il se traite ainsi durant llÛTer. 

(1667) Item, Je ne donne rien à ceax de mes amis 'que la justice 
tient entre ses mains. 

(i658) Malt tes. Mais il convient que je donne aux autres quel- 
ques conseils. 

(1659) Qui, Ils doivent être revenus naturellement, etc. 

(1661) Une leçon. Un chapitre fort court dé ma morale. 
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( s(sâ ) 
BELLE LEÇON. 

DE VILLOK AUX ENFANS PEKBUZ. 



i665 Berna enfiw^ , tous pdfdea U plus 

Belle rose de vo chappeau^ 

Mes clevcs dpprenans camme glu ; 

Se TOUS allez à MontfÂppedfU , 

Ou à Rueil, gardez^ la peatr ; 
1670 Car pûtir s'esfcatre en ces> deux lieux , 

Guidant que vau^sl le rappea^ , 

La perdit Coï» de Cayeulx. 
II. 

Ce n'est point ung jeu de trois mailles^ 
Où va corps , et peut estre Tanic : 



(i66é) Belle h>se, etc. Vous perdez les plas beaux jours de votre 
▼îe. — Vo chapeau^ Votre couronne. 

{i^fj Met eUtm» Vous, mes écoliers, élevés à prendre et à ne pas 
Xkdtxt ^tfté. . ^ ' 

(1670) Car. Car pour avoir voulu exercer son industrie. 

{i^^ji) Cttidant, Peiïsànif que s'il tom boit entre les ma^os de la 
\n%ih€^ il et^ Mrtltoit phr un appel. 

(167a) La perdit. Colin de Gayen perdit la peau. ( Voy. a* Ballade 
du Jargon.) 

(1673) Ce n'est. Ce n'est pas un petit jeu^ue celui. 

l5 
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1675 Son perd , rien n'y sont repentailles , 

Qu'on ne mem^ à honte et dififame ; 

Et qui gaigne , n a pas à femme 

Dido la royne de Cartage. 

L'homme est donc bien fol et infaime, 
1680 Qui , pour si pou, couche tel gage. 
III. 

Qu*ung chascun encore m'escoùte , 
On dit, et il est vérité, ï 

Que charrèterie se boyt toute ; 
Au feu Fyver, au bois l'iesté. 
i685 S' argent ayez , il n'est enté ; 
Mais le despendez tost et viste ; 
Qui en voyez vous hérité ? 
Jamais mal acqucst ne proffite. 



{iSyS) Rien n'y tont. Le repentir n'empêche p as qu'on ne 1 
ignominieusement* 

(1677) N'a pas à femme. N'eit pas très-fortuné pour cela. 
(1679). L'Aomme. L'homme qui met un enjeu piireil pour retirer si 
peu, est donc bien fou. 

(1^5) Charrèterie, Charge d'une f oiture. On dit que, soit an coin 
du feu en hxver^ soit au bois en été , la provision de Tin finit ton- 
jours par être épuisée. 

(i6S5) Il n'est enté. Il n'est attaché nulle part. 

(1687) Qui en. Quel est celui que tous Toyes «'enrichir par ect 
argent F 
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BALLADE Xrv. 

DE BOâNB DOCTBINE A CEUUC DE MAUVAISE VIE. 



Car or sojes porteur de Bulles; 
1690 I^peur, ou hëzardear de dez; 

TâîUeur dé fàulx coings , ta te bruslfes , 

Comme ceaix qui sont eschaudes ; 

Trahistres pervers» de foy vuydez ; 

Soyes larron , ravis , ou pilles ; 
1695 Où en Ta Tacquest , que cuydez? 

Tout aux tavernes ëi aux filles» 

II. 
Ryme, raille, cymballâ, luttes , 

(1689) Porteur dô bullet. Les bulles de Romen'étoieiit alors Mtw* 
diéites que franduleusedient. 

(16^) Hêsardôur dé dez. Joueur frippon, 

(1691) TaUieur. Soyes fabricant de faux coins, tous ctposant ainsi 
à être suppliciés par l'eau bouillante. 

(1693) TVahiêtrei. Soyes traîtres, sans foi , etc. 

(1694} Stfyeâ, Soyes Toleur raTÎssant ou pillant. 

Y 1695) OU en» Où penses-Tons que passera le produit de votr» 
industrie f 

(ié97) Rym$, Fais des Ters , sois bouffoo , joueur d'instraments pn 
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Hante tous autres eshontez ; 

Farce, broille, joue des flustes, 
1 700 Faictz es villes êtes cités^ 

Fainctes, jeux et moralitez ; 
. , GaÂgoe nu betiauf ^n g^v ttx quHiss; 

Ou s'en va tout ? Or escoutez ; 

Tout aux tavernes et aux filles. 
lît. 

1705 Detek otdnre&tefeciittes', 

Labounsy fauche chmips et prea; 
, Sen^ eCpakise chemanlL, el mnlies^ 

S*aactineiiiexit ta n'es leltareai ; 
* Assttanra»» sie prens en ffa* 
17 10 Mais se chaii^irebro7«y m» tilles^ 
Ne fecA ton hbpuil qu'as oeuvres^ • 
Tout aaxltàvemâDetanx filles^.' 

ENVO^. 

Chauss^es^ pourpoinct^, <^t boumeletzi 
Rofies , et toutes vos ctapilles; 

^i6^yÈante, Klréqaente touf ce qu'if peut y avofr encore <l<e<geD» 
8808 pudeur. 

{i6^y) Farce. Sois farceur^ cOàlié[dien ou JQueurde fldte.8, 

'(ijoo) Taidlz, Va représenter parles villes , etjc. 

(170a) Berlan, Brelan. - 

(1707) 5cr». Prends' rfrf service ^ ' ' ^ 

(1709) Jstez, Tu tfei'as stasht fiche iï fu fais éeÉ traVaii^ aVec gôtlf. 

*ti7ii) /fettn^.lf*kitfe pas dttnlitfr iW '^rtfduît de^'fon^i'aràïl. 

(1714) M. Formey dit n'avoir trouvé nulle part l<;mot drapitte8« et 
il ne rèxpYique pas. 't\ ^b^ aiW^ par à moins ^ ce qtiî nVftt pa^ 
exact.— Bourrelets , coiffure. DrapiUes , hardes , menu linge. Àoù , 
avant. 
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17 1 5 Ains que cesses ^ tous peinerez, 
Tout aux ta^^raes et aux lillcs. • 



HUIT. CXLVi. 



A vous parle compaîngs de galles 
Mal des amcs, et biens des corps ; 
Gardez-Tou^ bien de^^e xr^n basics, 
1 710 QuîjBflirQkt gens quant iiâ 6ont mottz ; 
Edchevez le , c'est nsauTais tm)pA ; 
Passes ifious en mteulx que pwtrtt ; 
Et s pour Dieu , sofez tous rdeors 
Qu'une ftàs viendiSa qtoe mourrez. 

HUIT. CXLVII. 

1725 Item je donne aux Quinze- vingtz, 

Qu'autant vauldroit nommer trois cens, , 
De Paris, non pas de Provins ; 



(1717) Ccmpaingi tU galles, CoBopagiioiis de KberCiûage. \ 

(1719) Mau hasles. Mauvais hàle. feu de l'enfer. 

(1721) Bsehevez-lc, Evitez-le ; c'est un vilain morccaa* 

(1733) Soyez tous recon. If 'oublier jamais. 

(1725) Qutnze'vingtz, Hospice des .pauvres aveugles .à Paris. Le 
nombre des membres internes a été fixé à 5oo par saint Louis^ d'oii 
est vena le nom de Quinze-Tîngts. 

(1737) Non pas de Provins. Les Quinze-vinji de Provins étoient pro- 
*i)Kblement un' cabaret dont l'enseig^ne renfermoitun mauvais c»- 
lemboarg. 
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(•5o) 
Car à euh tenu je me sens, 
Hz auront) et je m'y consens « 
1780 Sans Testuy , mes {;randes lunettes 
Pour mettre à part^ aux InnoccnSt 
Les gens de bien, des deshonnestes, 

HUIT. GXLVIil. 

Icy n'y a ne rys» ne jeu ; 

Que leur vault avoir eu chevances; 
1735 ITen grans lictz de paremens geu ; 

19* engloutir vin en grasses panses ; 

Menerjoye, festes, et danses; 

Et dç ce prest estrc à toute heure? 

Tantost faillent telles plaisances , 
1740 Et la coulpe si en dçmeure. 



(1718) Car àeut^, Gi^r Je le» àou fnelqiie chpw* 

• Et de 86n bon eré ordonna (VîUon), 
•Poar mienUbaSier de ses lornetteti 

• Qn'on donna foutes ses lunettes, 

• Àpr^ sf mort ani i5-aQ , 
•Pour tant qu'ils furent ses Toisins. ? 

(Sloy Dàmietal, Déahlm09 ch. 6S.) 

(tjSi) JuxJnnpecni, \^ cimetiAre des Innoccns. 

(17S4) Que* Que leur sert d'avoir été rîcbe« 

(1735) iV«i. Et d'afoîr couché sur des lits somptueux. 

.(175S) Et de c0.Et de ne jamais avoir en d'autres occupations. 

(17^) Tanioet. Ces plaisirs passent vite. 

(1740) Et la eoulpek II ne reste f|ae le criminel attachemwit qn'çn 
HiBuponreux^ 
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HUIT. GXLIX. 

Quaot je considère ces testes ^ 
Entassées e^ ces charniers ; 
Tous furent maistres des requestes ^ 
Ou tous de la chambre aux deniers ; 
1 745 Ou tous furent porte paniers ; 

Autant puis Tung que Tautre dire : 
Car d*evesques, oti iantemiers. 
Je n'y congnoîs rien à redire. 

ftUIT.. CL. 

Et icelles qui s'enclinoient^ 
ijSo Unes contre autres en leur vies, 
Des quelles les unes regnoient 
Des autres craintes et servies , 
lÀ, les Yoy, toutes assouvies, 



(1743) Chamien. Le'Gharnier étoit un liea destiné à recevoir les 
ossemens eihamés. M. Laurière, et d'antres avec lui , ont coofondu 
le charnier avec le dipetière , dont il faisoit partie. 

(1744) Chambre aum deniers. Dans la maison du roi , c'étoit un con- 
seil chargé de l'administration des finances. 

(1745) Porte paniers. Porte hôte , porte faix. 

(1746) Autant» Je puis à chacune de ces. têtes appliquer l'un 
comme l'antre titre. 

(1747) Car^ Car soit éTêques ou lanterniers , tous sont là égale « 
ment honorables. 

(1749) fif «00//^. Et celles qui se fesoient des politesses. 
(1753) AêtouvUin N'ayant rien à se demander ni à se rendre, c'est 
V^ êeos &' Assouvie » mot qui n'a pas été compris par M. Formey. 
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Ensemble en ung tas pesie mesle. 
1755 Seigneuries leur sont ravies j 
Clerc ne maistre ne s'y appelle. 



HUIT. eu. 



Or sont ik moclz^ Dieu ayt leurs âmes. 
Quant est des corps 9 ilz sont pourris. 
Ajent esté seigneurs, ou daoïes, 
1760 Sonef et tendrement nouni^ 
De cresmct fix)mentée9 ou riz ; 
Leurs os sont déclinez en pouldre : 
Ausquelznc chault d'esbat, ne riz; 
Plaise au doulx Jésus les absouidre. 

|HUIT. CLII. • 

1765 Aux trespassez je fais ce lays, 
Et îcelluy je communique 
A régentz, courtz , sièges, et plaids, 
fiayneurs d'avarice l'inique ; 



(1754) Ensemble. Ce mot doit se lier avec le verbe voir* 

(1755) Seigneuries, Elles n'oat plus autorité les unes sar les autre». 
(1760) Souëf: Délicatement et tendrement nourris de 9 etc, 
(176a) Leurs, Leurs os sont tombés en^poassiére. 

(1765) Ausquels, Lesquels s'intéressent peu aux plaisirsietc. 

*Ce huitain manque dans le Cd» Kw. B». 
(1765) Ce tays. Le lay qui suit. 

(1767) A Régents.' Aux $ouv^iïkwrs, aux cours aooYeraiûeB, aui 
cours «nbaltexnes et aux cours pour le oQuteiitteui;. 
(17^) Ba^urs. Gens qui abborrjdat l'avajtice. 
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Lesquek pour la lobnc publique 
1770 Se seicheot fes os et hs corps : 
De Dieu et de sainct Dominique 
Soient abaols^ quant ilz seront mort. 



LAYS*. 



, Au retour de dure prison^ 
Ou j'ay laissé presque ht vie ^ 
1775 Se fortune à sur moy envie , 
Jugiez scelle fait mesprisop 
Il me semble que, par raison. 
Elle deustbieu estre assouvie. 
An retour. 

II. 

1780 Cecy plain est de desraison , 
Qui vueille que de tout désvie, 



(176g) lesquetz.'Et qui dans l'intérêt de l'état. 

(177 1) Les Frères Trêcheursj ordre institué par S. Dominique* 
étoient chargés de l'inquisition en France. 

* Ce rondeau est impriqaé poujr la première fois, de même que le 
huitain suivant. Nous FaTons pris dans le Msi. C. 

(1775) 5e fortune. Si la fortune est jalouse de mon bonheur. 

(1776) Jugiez, Jugez si ce n'est pas par erreur. 

(1777) Par raison. Raisonnablement elle devroil étire satisfaite. 
(1780) Cecy. Vouloir que je meurfiii tout, c'est déraiionnablc. 
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. ( «54 1 
naise à Dieu que 1 ame ravye 
Éq soit, Lassus en sa maison , 
Au retour. , 



HUIT. GLIII. 

1785 Item, dcmne à maistre Lomer» 
Comme extraict que }e suis de fée, 
Qu il soit bien amë, mais d'amer 
Fille en chief, ou femme coèffée , 
Jà n'en ayt la teste eschauflee. 

1 790 Ce qui ne 1 y couste une noix , 

faire ung soir peut, sorz la faffée,. 
En despit d'Auger le Danois. 

HUIT. CLIY. 

Item rien à Jaques Cardon» 
Car je n'ay rien pour luy honneste. 
1795 Mon pas qu'il gette à l'abandon 



(1769) PlaUê, Vlùie à Dlen, qa'en retour de mes soiiffraiicei,mon 
Ime foit placée là haat dans le ciel. 

(1786) Comme. Gomme fils de fée f en ma qaaHté de magicien* 

(1788) Piilê Ml ehief. Fille coeffée en chevenz , ou femme portant 
bonnets. 

(1789) Jâ. Qn'il n'ait jamais. 

(1790) Ce qui. Ce qui ne lui coûtera rien. 

(179a) £11, etc. Ogieron Aoguier-le-Danois » chevalier d'une bra- 
▼oare sans égale » qui repoussa les Sarrasins 9 fengea llionoenrdea 
dames f fit nn Toyage en paradis , où il trouva la fontaine de Joa- 
▼ence ^ et Tint mourir à St-Faron de Meaux, dit la chronique. 

(i795)6«fl«â rmbtméon. Dépense foUement. ( Y. P, T. h, 17.) 
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(•58) 
Pour la belle bergeronnette ; 
6'elle eost le chant marionette 
Faict por Manon la Pcau-tarde , 
Oa^ donnez çostrefuif s Guiliemetie, 
(800 Elle allast bien à la moustarde. 

HUIT. CLV. 

Item donne aux amans enfermes. 
Sans le lay maistre Alain Chariier^ 
A lenrs cheretz de pleurs et lermes 
Trestout fin plaîn ung benoislier» 
l8o5 Et nng petit brin d'esglantier 

En tout temps rerd^ pour gouppillon ; 
Pourveu qu^ilz diront ung Psaultier^ 
Pour Tame du pouvre Villon. 

l HUIT. CLVI. 

Item à maistre Jaques James | 
1810 Qui se tue d'amasser biens , 



(1797) S'êiU •««(. Si elle mtoU la chtiison Marhnêtiê « qai a été 
composée pour la vieille Marion , ou bien celle, Dmmn. voire kwyt 
GuUUmetUf elle feroit une bonne fille publique. 

(1801) Bnfgrmêë» Maladea languiiiana d'amonr. 

(iSoa) Samg. Outre. Alain Gbartier a composé plntteurt pièces ga- 
lantes , eti une pièce entre antres intitulée l'Hospital d'amours. Je 
pense que c'est de celle-là et non du lay de Plaisance > comme le 
4it M. Le Duchat, que Villon Tcut parler. 

(1804) 7V«ff9H<. Un bénitier entièrement plein. 

807) Ptamttm, Office ctBonial. 
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Donne &fMioer <ani 4ie ftontes 
Qu'il vv)ukk«L» mw d'esponser^ riens. 
Pour qui aiMSSfe-U ? ffKMv les .siei». 
Il Q^ {daiact ibrs ^ue ses maneeaidx ; 
i8i5 Cequif^aiixfcrujrcsi, jetiens 

Qu'il doit de droit estrc aux pourceaulx^ 

HUIT. CLVII. 

liem sera le Seneschs^U 
Qui unie fois paya mes del^tes^ 
En recompense, mareschal; 
1820 Pour ferrer oês et canettes. 
Je luy envoyé ces sornettes^ 
Poursoy desennuyer; combien^ 
Si veulty Êice en des alumettes : 
De bien chanter s'ennuye on bien. 

HUIT. CLTIII. 

1 825 Item au Chevalier du Cuet 

Je donne deux beaàlx petUz pages ; 
^ Pbilippot» et le gros Marquet ; 
Qui ont servy, dont sont plus sages^ 

(iSf 1) Donne fiancer* Je l'aotorise & fiancer, et non à épou8er,etc. 
(i8i4) Ilnepiaind foM, U ne regrette que<^ quV mange. 
(.iSi5) Qe, Ce qu'oo a gag&é4ao0 U débaaohe doit étœ dépensé 
daoB ia débauche» 
.(^Sao) Oei. Les oies et lea owiarda. 

(iSaa) Cwnbien. Qu'il en faase-a'tl veut. > 

(i8a4) ^'* Tout enottie, mène le chant Je.plaa Jaieav. 
(i8a5) Chevtilier* Capitaine d|i ^fineU (V**^* T,h* aa.) 
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' La plus paitk de kfiir^ diârgM^, * 

Aller leur faul^i^ toM d65<b»(d«. 

Item au Ctiappelain je laisse 
Ma chappelle à sAlnplë tonsure, 
i835 Qiargéed'wiesekheiBQS9éi 

Ou il ne £»ult pa3^graad' le^Sikre. ' c ;. 
Résigné luy evâse ma cure 4 
Mais point n« yeult de db^orgi^ dTaitles ; 
De confesser, ce dit» n'a curei 
1840 Sinon chambrières et d*in^^ 

mon* ctgL; ''- *» 

Ptoiif efe qtie $çàil Men- môit éttlenfe , 
Jehan de Gala^g^hOiMloi^ble homme, 

■ »HMHnuinM" < li l t | V il il i nC iii li MrM iii < U fc 

(1899) Za /y/tf« /^arfîe. L4 |»fc« gUàéO |HrtU)dè Ifeitr ^KlB^eëiqiii 1m 
a rendus plat habiles. 

(i833) Ckappelain, "Nom d'un des amis de Villon. 

(i834) Le bénéfice à simple tonSdi^e é'tbit dlè^iaé k'étB'ctéiùà éta^ 
âiÉttÈf tStn^îgeàH ptti grand» Àdaté^ c%dt4^ré pas'BÀatfoù^ 
d'iiistyttetiérnl < . . . ; . i. . . : 

(i835) La messe sèche que M* Laariére a pris pour iràe' A^iiié^tfanV' 
rétribution, êMte^itàtété kstttifé&biétiitm. (t:C:'B9ktt'^ tUUi 
RtttTgieUy Ut. i, titr. 1J(.)^l^mt Vèttf .(Ait^ '^é^é' itm Béiiétféte lii^l 
pose pas d'antres obligationr qtnreélfe d^ BtdAréf èt^ tfaratt^en ^" ' 

(1839) Ih-éMifià^. i\ ncfsé MnttBà fi%#» M4t, d^fcoMfbllitef d'Mttiréè 
pentonnefe qtfcr , €10* 

(i84i) Afefi «iifMtff. Mes intentions. .' ' ' 
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Qui né Vie Teit des ans a trentt^ 
Et ne 9çait comment je me nomme^ 
1845 De tout ce testament en somme^ 
S^aucune 7 a difficultë, 
Oster josqa'au rez d'ane pomme^ 
Je lay en donne facultés 

HUIT, cftxi. 

De le gloser et commoitcr; 
i85o De le diffinir, ou prescripre i 

Diminuer, ou augmenter; 

De le canceller, ou transcripré^ 

De sa main, ne sceust il escripre i 

Interpréter, et donner cens, 
i855 A son plaisir, meilleuri ou pire ; 

De poinct en poinct je m'y consens. 

HUIT.GL^I. 

Et s'aucun, dont n'ay congaoissance 
Estoit aile de mort à vie ; 

(iSiS) Qui. Qui ae n'a famaii ni. 

(1847) OM«r. D'appUnir toutes let dlfficoltte , en Mwte qu'à a^^ 
ait pat ploa à chicaner dans mon Testament» ^'il n'y a à loadie 
snir nne pomme* 

(1S49) Dé U^ Je l'antoriae à Tezpliqner et à le eoMieater. 

(i85o).ZIft/}lii«r. Expliquer. Prteriprù. Déterminer. 

(iSSa) ^oMi/Zir. I<e barrer 9 7 effacer. 

{MS)pê poinet. Je consens article par article à tont çeln. 

(iS5 j) Et l'aiieirn.Bt si quelqu'un de mes légati^irtf, ce qne 
j'IgnoTOv étoit, etc. 

(iS5S) BêM. Ce vert renferme un gros calembonrg^ 
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(*59) 
Au dict Calab donne pmssMcé , 
1 860 Affin que Tordre soit sajTie » 
Et mon ordonnance assonvic» 
Que ccste aulmosne aiUeun transpottei 
Sans se rappliquer par enTiie; 
A son ame je m'en rapporte. 

HUIT. GLXill. 

i865 Item j'ordonne à saincte Avoye» 
Et non ailleurs , ma sépulture : 
Et affin que chascun me Yoye, 
Tton pas en chair , mais en paincturé ; 
Que Ton tire ma pourtraicture 

1870 D'ancre, s'il ne coustoit trop cher. 
De tumbel? rien. Je n^en ay cure ; 
Car il gréyeroit le plancher. 

HUIT. CLXIV. 

Item vueii qu'autour de ma fosse 



( 186 1) Jêsouvie. Exactement accomplie. 
(i865) Par «uva». Par cupidité. 
(1864) J im. le m'en rapporte à ta conaeience. 
(186^) SoênHê ^iii!)w. GoflMnanaiité Yeligieiife dont la chapelle 
étoît an premier. 

(1870) jymurê, A^ee de l'encre 9 etc. 

(1871) De tumbtL Quel monument fanèbre t Aucun. Je m'en paa- 
•erai ; cm il chargeroit trop le plancher. 

Tumbet est encore an de cet mota dont M. Form^ n'a donné 
l'ezpUeation qu'en hésitant « parce qu'il ne TaToit pas trouai dania 
les glosaaircf. (Y. Mim. Se, p. i»n. iW) 
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CequeS'«iMqfk> sams avtre histpire» 

1 87 5 Soit eacripity en lettre asseï gnw^ ;; 
Et, qui n'awcHt point d^edciiptoke. 
De durbon soiV» w^ pietce nrâre 
Sans en lieA entamer le piastre : 
Au moînft pera do woy mémoire^ 

1880 Telle qu'il est d'ung bon follastrc* 

HUIT. CLXV. 

Cy^ ^ist et dort en ce &oUier , 
Qu'amour occi3t de son raillarii 
Ung pouvre petit escoUier^r 
Jadis Aommé Françpi^ YiBopii : . 
]885 Oncques de terre n^eut silion^ 
II dçnna tout^ chascun le sç^etr 
Table, trelteauls^ paân» corbilIopM . 
Gallans, (dictes en ce verset. 



(1S74) Sans autre histoire. Bt rien de plus* 
^^:èy€fBt ifnk £r âifoir n^ ptis d*&crrfoire9 qu'ion le trace aa char- 
bon y etc. 
(1881) SoUier. G'étoit la partie «mrttfiiytt <i#*U WÊ^bom\ - > 
(188a) De son raiUt(!n^f>e.9e» àBxdê^ 
,(i«S99><?#>iK^ SoM mm yéiÈm pow ftM l»|Nièi#MMnt«i 
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RONDEAU. 



Repos éternel donne à cil, 
i8go Sire, clarté perpétuelle, 

Qui vaillant, plat iTy escuelle 
N'eut oncques, n'ung brin de pcrcil. 
Il fut rez, chef, barbe, sourcil 
Comme ung navet qu'on racle et pelle. 
1895 Repos, etc. 

II. 

Rigueur le transmist en exil ; 
Et luy frappa au cul la pelle. 
Non obstant qu'il dist j'en appelle; 
Qui n'est pas terme trop subtil. 
1900 Repos, etc. 



(1889) "Repos, Seigoear, donne le repos et la jouissance de la In- 
miëre céleste , à celui qui ne possède ni, etc. -^ tes deux premiers 
vers sont une imitation du verset usité dans les officeà des morts : 
fUquiem œlemam^ etc. 

(1893) // fut. Il fut rasé» tête , barbe et sourcils^ comme an navet 
qu'on ratisse , etc, c'est-à-dire son dénûment fut complet. 

(1S97) Et luy» Et le cbassa honteusement, 

16 
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HUIT. CLXVI. 

Item je Tueil qu'on sonne à branle , 
Le gros Beffray qui n'est de verre ; 
Combien que cueur n'est, qui ne tremble 
Quant de sonner est en son erre. 
igoS Saulvé à mainte bonne terre. 

Le temps passé» chascun le sçait: 
Fussent gens darmes, ou tonnerre. 
Au son de Iny , tout mal cessoit. 

HUIT. CLXVIK 

Les sonneurs auront quatre miches, 
19 10 Si c^est trop peu, demy douzaine, 

Autantqu^en donnent les plus riches ; 
Mais ilz seront de sainct Estienne. 
Yoliant est homme de ^rant peine, 
L'ung en sera. Quant j'y regarde, 

(i^i) L$ gros beffray^ La grosse cloche qai n'jeït p m de Ycrre.— 
Cette cloche, qui étoit dans l'une des tours de Notre-Dame, n'étoit 
sonnée que dans les grandes solennités. Nous aToos corrigé eil 
dt verre. 

(1904) Quant, Lorsqu'elle est en train de sonner. 

(1906) Saulvi, Ellea, comme chacan sait, etc. 

(1908) ytfu ton. Tout mal cessoit dès l'instant où on la lonnoit. — 
M. Le Dachat suc ce vers dit : t Le son da ▼eite calmé les buTenrs, 
• ni plus ni moins que le bruit des cloches détourne l'orage. » 

(1909) Miches. Pain. — Michet de S. Etienne, Pierres. S. Etienne 
fut lapidé. 

(191S) Voilant, YoUànt, bon ouvrier, sera Tan des sonneurs. 
(1914) Quant je. Quand j'y réOéchis ; mais il aora'dt quoi tî- 
vrc, etc. . , 
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1^1 5 II en vivra une sepmaioe. 

Et Tautre? — Au fort , Jehan de Idi garde. 

HUIT. CLXVIII. 

Pour tout ce fournir et parfaire 
J'ordonne mes exécuteurs, 
Ausquelz faict bon avoir affaire, 
1320 £t contentent bien leurs debteurs. 
Ilz ne sont pas trop grans venteurs. 
Et ont bien de quoy, dieu mercys. 
De ce faict seront directeurs, 
Escry ; je t'en nommeray six. 

HUIT. GLXIX. 

1925 Cest maistre Martin Beliefaye, 
Lieutenant du cas criminel. 
Qui sera l'autre ?— J'y pensoye^ 
Ce sera sire Golombel, 
S'il luy plaist, et il luy est bel , * 

igSo n entreprendra ceste charge. 
—Et l'autre? Michel Jouvenel, 
Ces trois seulz, et pour tout; j'en chargé, 

(1916} Ei tautr». Qui sera l'autre sonnear ?... hé bien 1 ce sera 
Jean de la Gflrde. (V. h. 137.) 

(1918) J'ordonne» Je nomme des ezécutenrs testamentaires , arec 
lesquels on ne sera pas ftché de traiter, et dont mes légataires se- 
Tont contens. 

(1933) Boeofaiei, De mon testament seront donc ezécotencs. 

(1934) Eioy.'Ecniy Firmin» j'en nommerai^six poor no. 

(1938) « Sire Gnillanme Goolombel, puissant et riche homme. » 
< Ch. Se.) 

{1^1) Et l'autre. Et le troisième Michel Jonrenel des Ursins, l'un 
des^ptus riches et plus pnissans seigneurs du temps, 
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HUIT. CLXX. 

Mais au cas qu'a moj s excusassent. 
En redoublant les premiers frais» 

1935 Ou totalement récusassent» 

Ccnlx qui s ensuirent cy après. 
J'institue , |;ens de bien très , 
Philip Bruneau noble escuyer; 
Le second, son voysin d'emprès, 

1940 îïommé maistre Jacques Raguyer ; 

HUIT. GLXXI. 

Et le tiers, maistre Jaques James; 
Trois hommes de bien et dlionneur, 
Desirans de saulrer leurs âmes , 
Et doubtans Dieu nostre Seigneur : 
194^ ^^ plustost iiz mettroient du leur, 
(^u'a ceste ordonnance ne faillent. 
Point n'auront de contreroolleur ; 
A leur bon seul plaisir eu taillent. 

HUIT. GLXXII. 

Destestamens qu'on dit le maistre, 
1950 De mon faict n'^aura quid ne quod; 



(1939) Foisin (Pempréi. Son Toisin qui fest prèi. Le pins proche. 
(1944) £' doublons Dittt. Et cmignant Dieu. 
(ig46) Qt^à. Plutôt que de ne pas accomplir met Tolootés. 
(1948) Â leur. Qu*ils fassent selon lear bon plaisir. 
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Mais ce sera ung jeune prebstre^ 
Qui se nomme Thomas Tricot, 
Voulcntiers beusse à son escot 
£t qu'il me coustast ma cornette. 
4955 S'il sçeut jotier en ung trippot, * ' 

Il eust du mien» le trou perrette. 

HUIT. CLXXIII. 

Quant au regard du luminaire, 
Guillaume du Ru j y cômmectz. 
Pour porter les coings du suaire^ 
iq6o Aux exécuteurs le remectz. . . 

Trop plus mal me font.qu'onçques mais^ 
Panil, cheveulx, barbe, soûrcilz. 
Mal me va, temps est désormais ^ 
Que crie à toutes gens merciz. 



(1954) Et qu'il. Dût-il m'en coûter, etc.! ». . * 

(iq56) // eust. Je lai léguerois le trou perrette. AlarQt^dit ..qae 

c'étoit un jeu de paume. 
(1958) if y eommeet^B* J'en charge. 

(1961) Trop. Je resseiis des douleurs plus vives ^ue ,.etc; ' ' ^ 
(1961) PaniU C'est lepml qui vient dans un lieu que la prfdeiA: 

défend de nommée.- . .. ^ 

(1963) ilfa/ me va; Je suis bien malade. ' 

(V964) Que, Que je demande pardon à tout le monde. 
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BALLADE XV. 

PÂB LAQUELLE VILLON GRTE MERCT A CHASCUN* 



1965 A Chartreux /et à Célestins; 

A itiendians, et à dévotes; 

A musarSy et cliquepatîns ; 

A sérvans, et filles mignottes, 

Portant surcotz et justes cottes ; 
1970 A cuideraulx d'amours transis, 

Chaussans, sans raeshaîng, fauves bottes ; 

Jecrye à toutes gens merciz. 

IL 

A fillettes monsfrans tetins, 
Pour avoir plus largement hostes ; 



(1967) Mutars, (M. le Dachat : fainéant ; Bl. ForoMf : paretacoK.) 
Ce n'est piopram^nt w l-nn nil!aatrÊ. Moaart t«at dire qaî. s'arrête 
po«T regarder , pour causer aa lieu de faire àoo cheDÎ» ; de nitoe 
que clique » patins^ est synonime de galopin , qui court les rue» » et 
non de traîne savatte, comme le dit M. ie Duchat. 

(1968) ^//«f mi^0<f«f. Fille» éiégantea. 

(1970) Â euideraulx, A ces jeunes vaniteux, qui chaussent élé- 
gamment, etc. 
(1975) J fiUctiet, Aux filles publiques qui, etc* 
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197 s A ribleurâ mco^çurs de butins ; 

Â bastcleurs traynans marmottes ; 

A folz et folles, sotz et sottes. 

Qui s'en vont sifflant cinq et six ; 

A marmousetz et mariottes ; 
1980 Je crye à toutes gens merciz. 

III. 

Sinon aux trahistres chiens mastihs^ 
Qui m'ont faict manger dures crostes , 
Et boire eau maintz soirs et matins, 
Qu'ores je ne crains pas trois crottes', 
1985 Pour eulx je feisse petz étroites 
Youlentiers, si ne fusse assis; 
Au fort, pour éviter riottes. 
Je crye à toutes gens merciz. ' 



(1975) JribUun» Aux courears de nuit qdi se plaisent' à faire do 
désordre. ,• ^ • >.• ; ^'«".'. 

(1977) J folz. Aux étourdis. Sotz, Farceurs , plaisans. 

(197S) Qui. Qui vont dans les rues par liai^des de cinq ou six , en 
aiflBant, 

(1979) J marmautf^U, Probablement petits garçons, et petiti^sftM^ 
(Not. de M. Formey.) . • 

(1981) Sinon, Il parle de TéTêque d'priéans et de se^ ofBclçri 
(V. h. 1 et SUIT.; 63 et 64.) / 

(198a) JDiirsscros^tff. Dures croules ; .du pain sec. 

(1984) Que oras.TellemeQt que; sce moment je ne saurois faire 
trois , etc. 

(1987) Au fort. Au reste, pour éviter toute espèce de discussion^ 
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ENVOI. 

S'on leur froîssoit les quinze co&tes 
1990 De bons mailletz^ fortz et massis ; 
De plombée, et de telz pelottes ; 
Je ciye à toutes gens merciz. 

■^ ^ ■ ■ 

BALLADE XVL 



Icy se clost le testament. 
Et finist du pouvre Villon. 

1995 Venez à son enterrements^ 
Quant vous orrez le carillon , 
Vestuz , rouges com vemaillon , 
Car en amours mourut martir; 
Ce jura il^ sur son chaignon 

2000 Quant de ce monde voult partir. 



(1980) «S'on. L'opinion du peuple étoit alors qu'il maâqudît à. 
l^omme la côte dont Bien ayoit formé la première ftimme. 

(1991) Déplombée. Avec des massues garnies de plomb et attires 
iastrumens de même nature. 

(1997) La couleur rouge dans l'Eglise est plus particulièrement 
alTectée aux fêtes des martyrs. 

(1999) 5ifr son chaignon. Sur sa tête, par sa tête. ' 

(aooo) Dans toutes les éditions le Testament finit aTec ce yéri.. 
Nous ayons tiré le reste de la Ballade du Mm, C, 
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,11., 

Et je croybicn que pas n en ment» 
Car chassie fut comme un souUon, 
De ses amours hayneusemcnt ; 
Tant que dicy à Roussillon, 
3oo5 Brosses n'y a /ne brossillon 

Qui n'eust» ce dit il sans mentir^ 
Ung lambeau de son cotillon, , 
Quant de ce monde voult partir. 
III. 

Il est ainsi, et tellement, 
aoiô Quant mourut n*avoit q un haillon. 
Qui plus , en mourant, mallemcnt 
L'espoignoity d'amours Tesguillon ; 
Plus agu que le ranguillon 
D'un baudrier lui faisoit sentir : 
20i5 Cestde quoy nous esmerveillouy 
Quant de ce monde voult partir. 



(looa) Soullon, Linge de peu de yalear doot od te sert pour oé^ 
tgyer les meubles, les luteniilesde cuiiiDe, etc. 

(aoo6) QuL Le Mts, porte qu'il. J'ai corrigé. 

(2007) De ton cotillon. De sa robe, de ses vêtemens.' 

(aoo9) Et tellement. Et au point que lorsqu'il mourut, il ne possé^ 
doit qu'un bien méchant habit. 

(aoii) Qui plat. En outre, au moment de sa mort. Il étoit cruel- 
lement tourmenté par l'amour. 

(aoi3) BanguilUm, Je crois que c'est le crochet, la boucle du bau^ 
^Kier formée par une espèce de dard. 
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ENVOI. 

Prince genl comme esmériUon, 
Saichiez qu'il fist , au départir : 
Ung traict but de vii^ morillon, 
202O Quant de ce monde voull partir. 



(2017) BmèrUUm, L'émérillon est le plus petit et le plat joli de* 
oifeaoz de proie qu'où dressoit à la chasse. 
(aoi8) Qu'il fitt. Ce qu'il fit au moment de quitter sçs amis. 
(3019) Ung, Jl but un ferre de vin rouge. 



FIN DU GRAND TBSTAHENT» 
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LE 



GRANT TESTAMENT. 



LEÇONS DITERSES. 



HUIT. I«. 



1. Gd. et Bo. Aage. — 2* Gd. et Bo. Je beues. — 
S. Gd. et £a Ne du tout encoros fol ne sage. Mss. C. 
Ne du tout fol ne du tout saige. — 6. Gd. et Bo. 
d'Ausigny. An. Dansigoy. 

HUIT. II. 

5. Ver. Niv» Peu m'a donné petite miche. Gd. Peu 
m*a d'une dcmné miche.. — 7. Mar. 1^0. Large ou 
estoit. 

HUIT. IV. 

i.Mêê. C. Et s'este m'a dur , ne cruel. — s. Mss, 
C. Que çy je ne raconte. Bo, Que je ne le racompte» 
Gd, Que cy je ne le. Niv. Que s'il ne le racompte. 
Mat. et Ant. Que cy ne le. —5. Mss. C. Et l'Eglise. 
Bû. Car l'Eglise. Niv. En l'Eglise nous dit et , etc. Màr. 
Mais l'Eglise. Mar. et AuU Mais l'Eglise, etc. — 7- 
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Mss. C. Je TOUS dis que, etc. — 8. Mês. C. Quoy qu^if 
m'aist fait à Dieu remys. Niv. Tous les faits, etc. 



HUIT. V. 

1. Niy, Ver et An. Si prîeray Dieu de bon cueur. 
Gd. Bo. Si prieraypour, etc. — 2. Gd. Niv.Bo.ei A^%, 
Pour l'ame du bon, etc. — 6. Cd-Voîse la prendre. 

— 8. Gd. A Dooay. iVtv. A Doué. 

HUIT, VI. 

1. Miè* C. Combien souvent je vueil qu'on prie. 
Gd. eiBo. Combien s'il veut qu'on prie. Niv. Combien 
s'il veut qu'on le prie.' — ^. Gd, et Niv. Obstant 
que chascun , etc. -*-5. Ccf. Amaîsme. — 8. Mss. 
Cn Du pseaulme Deus laudem. Gd. Bo. et; Niv. Le 
pseaulme Te Deus , etc. Mar. Du pseaulme Te Deusj, 

HUIT. YIL. 
I . Mar. Sy pry. — 5. Gd. et Bo. Qui me préserve, etc. 
HUIT. VIII. 

â. Mss. C. Et de Salmon. Bo: Et de Salomon. — 8*.' 
Gd. eiNiv. Mathieu Salé. Bo. Vive autaotqae Mathieu 
Salé. Mar. et aut. Vivre autant, etc. 

HUIT. IX. 

1. Gd. Niv. et Bp. Tous malles. Mss. C.Ei dou^ 
bqaulxenfans masles. — 2. Gd. eiBo. Voire de son* 

— 4« Gd. et Bo. Conceuz au ventre virginal.— ^6. ilfMv 
C. Au feu daulphin. 
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HUIT. X. 

3. Mar^ i55o. Tant que je suis a mon , etc. -*6. Bo» 
Testament resestable. 

HUIT XI. 

1. Mss, C. Et escripti'an. Mar. etaei^ Ëscripllaj. 

— a. Jtfw- C. Lorsque le roy. Mar. et aut. Que le 
bon roy me, etc. -—5. Bo. et Gd. De la dure prison 
Mehum. îiiv* Prison Melliun. Vtr. Prison Meun. Mar. 
Prison de Mehun.-^6. îiiv. Venu vers luy humilier. 

— 7. Msa, C. Jusques il mourra. îiiv. Ce que fera tant 
qu'il mourra. 

HUIT. XII. 

)• Mat.' i55o. Plaingtz et pleurs. Lti autr, Plait2 
)et plenrs. M 89. Plains et pleurs. — 5. Mss, C, Travail 
mais 9 etc. Gd.et Bo. Travailles me lubres. Niv» Tra^ 
vailler mes lubres. Mai*. Travail mes, etc. — 6 Mar. 
Âgaisa rondz comme, etc. An^ Mss. C. Bo. et Gd. 
Aguisez rondz. Niv. Aguise rondz. — 7. Mar. Me 
monstrant plus que les commens. Gd. et Bo.Mons- 
trent plus que les communs. An. et Niv. Monstrent 
plus que les commens. lUss. C. M'ouvrist plus que 
tous , etc. — 8. Mar. Sur le sens moral d*Aristote, 
Niv. Gd. et Bo. En sens moral de Aristote. An. En 
sens moral que Aristote. Mss. C. El averroys sur 
Aristote. 

HUIT. Xilï. 

if An. Pèlerins de maulx. — l\.Gd'. Conforta se dit , 
étc»— 6. An. Et pourtant du don, etc. — 8. An. Rien ne 
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hait que , etc. Mar. Dieu ne hayt que> etc. Ms$. C7. 
Riens ne chet que, etc. 

HUIT. XIV. 

3. Gd. et Bo. Mais que me convertisse , etc. — 5, 6 
et 7. Mar. et aut» éd. 

<j Combien qu'en péché soye mort 

» Dieu vit et sa miséricorde 

» Se conscience me remord , etc. » 

J'ai suivi le Mss. C* dont la version est plas naturelle. 

HUIT. XV. 
5. Mar. Tant qu'il soit meury par vieillesse, f^er. 
Niv. Gd. Bo, et Mss. C. Quant on le voit vieil en 
vieillesse. — 7. Mss. C. Me font telle presse.. — 8. Gd. 
et Bo. En meureté me vonldroie&t yeoir. Niv. Et 
menreté ine»etc. Mss. C. et Ah. En meuineté ne me , 
etc. Mar» En meureté ne , etc. 

HUIT. XVI. 

5. Gd. et Bo. Bien ne fais à jennes ne viealx. — 
6. Gd. ^iv. et Bo. Soyent périlz où soyént en bière. 
Fer. Soyent sur pied ou soient. 

HUIT. XVII. 

4- iVfv.Esquillonné. Ver. Enguillonné. Gd. et Bo. 

Esguillonné. Mss. C. Esgrillonné. itfar. Engrillonné. 

— 6. Niv. Escamèurs. — 7. Mss. C^. Devant ce cades. 

Mar. et aut. Devant les cadetz. 

HUIT.XVIII. 

2. Mss. c. Larron en mer. — 5.^ ^n.et Bo. Pour 
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ce qu'on me voit, etc. Mss. C. Jlfar. et am. Pour ce 
qu'on te voit. — 6. Gd. Bo. eiaut. Petite fu9te. 

HUIT. XIX. 
3. Mês. C. Qui si faulcement. Mar. et aut. Qui si 
durement — 4* ^^*v* ^^ vient à tout si rudement. Gd. 
et J?0. Et me vient saisir si rudement. — 7. Gd. et 
Bo. Ce mot dit communément. Niv. et f^er. Ce mot 
ce dit, etc. — 8. Ms0» C. Negist pas trop grande loyauté. 
,Mar. et auu Ne gist pas trop grant* loyauté. 

HUIT. XX. 

I. Niv. Eut remisé. — 5. Niv. Je le mèurise. — 4* 
Bo. Mauvaise et bonne se luy dit. — 5.Mss.C. Gd, 
Niv, et jffo. One puis ne mesdit. — 6. Ms$. €• Gd. 
Niv. et Bù. A personne. — 8. Ver, et An. Le rescript. 
Bo. Yalère pour vray fait récit. Mss. C. Valère pour 
Trày le vous dit. 

HUIT. XXI. 

3. Mar. Quim'eusl fait en bon heur entrer. Mu. C. 
Niv* Bo. An. et Gd. En bon cueur ei^trer. — 4* War. 
Etpuys qu'il, etc. If m. Gd, Bo. eiAn. Et lors qui 
m'eoat,.etc. Niv. Et lors qui n'eu^t^ etc. — %. Çd. 
Le loup du boys. 

HUIT. XXII. 

3. Gd. Niv. eiBo. Au quel j'ay plus qu'autre temps 
galle. — 3. Ed. CouêUlUcr. Jusque à l'entrée de vieil- 
lesse. Mar. Jusques à l'entrée» etc. Bo. Jusqu^s à 
rentrée dema vieillesse. — /i.Gd. Qui ons partemeat^etc. 
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Huit, xxiii. 

1. Gd. Niv. et Bo.. Elle s'en va et tu demeure. — ^ 
S. AnnaUspoétiq. Triste, failly» découragé.— -4« C^* 
et Niv. 3e n*ay sous rente ne avoir. •'—6. Gd. et Niv. 
De me savourer s'avaoce. —^7. Gd, et iVèv. Oublyans 
sens et naturel debvoir. 

HUIT. XXIV. 

J^'ai suivi pour ce huitain [la version du Ms. plus 
conforme aux anciennes éditions que la version de 
Marot. Il y avait dans le deuxième vers , frauder , pour 
friander; dans le quatrième « puisse, ]fOiiv puissent f 
dans le huitième , qui in*a, pour qui na. C^étoient des 
fautes de copiste: je les ai fait disparoître. •— ^ i. Gd, 
Ifiv. et Bô, Si ne sens avoir despendu. 2. Mar. Par 
friander nepar^etc. — 3. Mar. Ne par trop aymer riens 
vendu.— -4* Mar. Qu'amys me sceussent reprocher. 
-—5. Uar. Au moins qui leur couste trop cher,-— 6. 
Mar» Je ie^dy et necrains» etc. — j.Mar, De ce ne me 
puis-je revencher.^n. De ce Je me puis revencher — 
8. Gd. Niv. et Bo.. Qui n'a mal (aict , etc. 

HUIT. XXV. 
1. lUss. C^.(Bien est vérité quejeaymé)» et non pas : 
(en vérité que j*ay aimé), comme a lu l'auteur du 
Mss. A. J'ai remarqué plusieurs infidélités de ce genre, 
dans le petit nombre de citations qu'il a faites. Gd. et An. 
Bien et veoir quC; etc. — 5.Niv. Des Amours sentiers. 

HUIT. XXVI. 

I. Mss. C. Bien scay se j'eusse estudié. — 2. Mss. 
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C. Ou temps» eic. — 4« ^d. Nlv. et Bo. J'en eusse 
maison, couche molle. 

HUIT. XXVII. 

J'ai suivi le Mi5. C^. Marot estînînlelligible. i. Mar, 
Le dict rlu saige très buauk dilclz. Bo. et Cd. Le 
dict du saigo est beau diclz. Niv. Saige très beaulx 
éditz. — 2. Gd. et Bo. Et favorable etc. — 4- ^«^» Gd. 
Niv. et ydTn. Et ton adolescence mectz. 5. Mar. et acif. 
AîUeurs , sens bien , etc. — 6. Gd. Car jeunesse ado- 
lescence. — 7. Gd. Ne moins ne metz. 
HUIT. XXVIII. 

J'ai encore suîvi'la version du Mss.C. — 2. Niv. 
Gd. An. et Bo. Gomme le bon Job , d'une touaille. 3. 
Mar. Dont les filclz, etc. Gd. Niv. An. Bo. Sont 
les fillelz,etc. — 4*!^'^^^* Tient en son ppiog, etc. Gd. 
Niv, Bo et An. Et en son poing ardente paille. — 5. 
Gd. et Bo. Lors s'il n'y a bout qu'il saille. Niv. Lors 
s'il n'jr a nul bout qu'il saille. Mar. Car s'il y a nul 
bout qui saille. — 6. M<ir. Soubdainement il le ravist. 
— 7. HI(^f» Si ne crains pUs que riens , etc. — 8. Mar. 
Tout s'assouvist. Gd. Niv. et Bo. Tout assouvist. 
HUIT. XXIX. 

^. .Cd. Que suîvoye au , etc. — 6. Gd. D'eulx n'est 
plus rien. — ']. Mss. C. Respil ilz aient. Mar. et aut. 
Repos ayent, etc. — S.Crf. Le demeurant. An. Le de- 
mourant. 

HUIT. x:8:x. 

-&*.GdM Niv. et Bo. Entres aux cloistrcs. — 6. Gd. 
JN'SV* 6( J?P* Pq8 Célestins et des , etc. — 8. Gd. Niv. et 

*7 
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Bû. Voyez Testât divers entre eulx. An. Voies restai. 

HUIT. XXXI. 

fi. Mar. Eo paix et à recoy. Msê. C. Gd. Niv. et 
Bo. En paix et en recoy. — 3, Gd. et Niv. Taire 
pourquoy. — 5. Mss.C. Aux pauvres. Mar.ct aut.j-Aux 
autres. 

HUIT. XXXII. 

\. Gd. et Pfiv. Bons vins souvent ont , etc. — sr. . 
Mss* Gros poissons. Mar. et aut. Gras poissons — 3. 
Gd. Niv. et Bo. Taries , flans , œufs pochez. — 4« Gd. 
Niv. Ver. et Bo. Et perdrix en toutes saisons. — 6. 
Gd. et Bo. Que servir fault h si grand service. — 7. 
Gd. Niv. et Bo. Hz n'eu veullent , etc. — 8. Gd. et jf7<?. 
De soy vexer chascun se immisce. Niv. De soy vexer 
chascun se peine. 

HUIT. XXXIII. 

4. Gd. cl Niv. Pour pugnir. — 8. Gd. Niv. et jB<?. 
Ce qui est icy escript. Mss. C. Ce que j'ay escript 
eu escript. Mar. Ce que j'ay escript est escript. 
HUIT. XXXIV, 

1 . Gd. Niv. et Bo. Laissons le monstier là ou il est. 
— 4* ^^* cl Niv. Ennuyeuse et desplaisante. — 6. Gd. 
Niv. et Bo. Tousjours despile et rebellle. 

HUIT. XXXV. 

1. Mss. C. Pour ce que suis de ma jeunesse. — s. 
Gd. Niv. et Bo. De povreté et de petite exlrace. -*-4« 
Mss. C. Nommé Orrace. Gd. Niv. elBo. Nomoné race. 
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HUIT. XXXVL 

1. Mar. Me guem^ntant. Aut. éd. Me guerinentant. 
• — 5. Mss, C. Homme ne le douleures tant. — 5. Niv. 
Se lu n'as tant qu'esl. — 6. Niv. et V^, Soubz groa 
barreaux^ — 7. Niv^ Pour ce qu'avoît esté seigneur 
Bo. et Gd. Que d'avoir esté seigneur (pauvre manque). 
— 8. Gd. Et Bo. et pourry. 

HUIT. XXXVII. 
!• Gd. Quedilz.— 2.J/ar. Seigneur hélas. Mss,Gc\ 
Niv. et An, Seigneur lasse. — 3. Mss, C. Selon ce 
que d'autres en dist. — 4* Gd. Niv. qXBo. Son lieu ne 
congnoist jamaisé — 5. Mss. C. El du seurplus je me 
. desmes. — 8. .Mar* i53o. Office de pécheur. 
HUIT. XXXVIII. 
1. Gd. Niv. Fer. Bo. et An. Si me suis bien con- 
sidère. — 2. Nev. De telle ne d'autre cidère. Gd. 
Bo. et Mss. C. De telle, etc. Mar. De estoille. — 4- 
Gd. Dieu ait i'ame. — 7. Gd. Elle le sçait bien. 
HUIT. XXXIX. 
3. Gd. et Niv. Nobles , vaillans. Mar. Nobles 
vilains. 

HUIT. XL. 
I. Mss. C. Et meurt ou Paris ou, etc. Fer. Gd. 
Niv. et Bo, Et mourut Paris et Ilelaine. -— îî. Gd. Niv. 
Bo. et Fer. Quiconque meurt c'est à douleur. '-^4» 
Gd. et Niv. Puis sue Dieu qu'elle sueurr Boi. Pîlis 
suis, etc. Mss. C. Puis sent Dieu scet qu'elle sueur. 
Afar. Puis sue Dieu sçait qu'elle sueur. — 5. Mss. C. 
Et qui de ses maulxsi falège. Gd. la loge. Bo. La leige. 
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HUIT. XLl. 

3. Gd. et Bo, Le nez corbe. — 3. GiL Niv» et 
Bo. Le corps enfle. — 5. Mss. C, Tantes tendre. Mar. 
et au^Taotesl tendre. — 6,Ms$» C. Si précieulx. M ar, 
et aa^ Si gracieulx. — 7. A/m. C. Te faudra-il à ces 
maulx actendre? Mar. et au(. Faudra il a ces maulx 
entendre?... 

BALLADE I. 
I. 

1. Gd. et Niv, Dictes moy ne ep qael pais. — 4* 
Gd. Cousine germine. Bo. La cousine. — 5. Mss. C. 
Elha parlant , elc. — 7. Gd. Qui beaulté est plus que 
humaine. 

2. Mss. C. Pour qui chartres et jiuys moyiie. — 3. 
Ahs. £^. Pières en bailla h sainct Denys. Gd. Pierre es 
baillai. TV tv. Pierre esbaillayt. jB^. Pierre estBaillart. 
— 4* ^^* ®^ ^^- ^^^ ^^I essoine. — 6. Gd. et Bo. Bu- 
ridam. 

III. 

2. ^ar. ^. i53o. Qui chantoit à voix sereine. — 
3. Mss. C. Berlhe au plat pié. *— 4* àiar. i53o. Ha^ 
rembourges. 

lY. 

9. Gd. Qu'elles sont de c'est an. 
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BALLADE IL 

i". 

1. Gd. Niv. et Bo. Qui plus est le tiers , elc. — 3. 
Gd» Niv. et Eo. La papaliste. — 7. Gd. Niv, Bo, et le 
Mss, C, Et Artus le duc. Mar. Et Arlus le roy, elc. 

IL 

1. Gd» Niv. Ver. et Bo, Le roi Scplice, — 2. Bo. 
Demi face avoît,etc. — 3. Mss, C. Envithiste. Gd. Niv. 
et Bo. Esmatice. Mar. Amathiste. — 1\. Gd* Niv.eX Bo. 
Jusque's au ipenton. 

IIL 

!• Gd. Bo. et Niv. Je m'en désiste. — 2. Gd. et Niv. 
Le monde, elc. Mss. C. Ce n'est que toute abusion. 
Mar. Ge monde n'est qu'abusion. — 5. Gd. Niv.eiBo. 
Encore fais , elc. — 6. Gd. et Bo. Lancelot le bon roy 
de Behaime. Niv. Roy de Bohaîme. 
IV. 

i.Mss. An., Ver. eï Niv. Claquin.(On trouve ail- 
leurs): Guesselin. — 2. Mss. C. Ou le compte, etc« Gd. 
Niv. et Bo. Ou est le conte, etc. Mar. Et lecomte,etc. 
— 3. Gd. et Bo. Et le bon duc d'Alençon. 

AUTRE BALLADE. 
1. 

t. Mss. r., Mss.C. et An. Car ou soit Ij^ etc. Mar. 
Et fusse ly. Gd. Niv» et Bo. Mais où sont les bons. — 
3. An. Mss. T., Mss. C. D'amys coëffez. Mar. An. et 
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aut. Demy tressez. — 5. Gd. ffiv. et Bù. Qui sont 
scîntz de saincles estolles. Mar, i5So. Geinctes es- 
toiles. '-^l\. Gd. et Bo. Doot par le col sont émauflez. 
Niv. Sont je mauffez. — 5, Niv, Du mal talent, etc. 
6. Gd. et Bo. Aussi bien meurt fils que nqarcbans. 
Mss. C. An,, et Mss. T. Et que filz servans. Mar. 
Filz que servans. — 7. An, Mss. T. et ^/w. C. De 
ceste vie cy brassez. Mar. et ^Vît;. De ceste vie suis 
booffés. Gd. et Bo. De cette vie sont boufTez. — 8. Crf, 
Bo. et Niv. Autant en emporte les vens. ( Ce vers est 
ainsi répété dans la ballade.) 

II. 

2. Gd. Niv. et Bo. L'empérîère. — 3. Gd. Niv. et 
Bo. Le roy. --r 5. Mss. C. Qui pour luy grant, elc, 
Gd.Niv. -i?o. Quîpourle. — G.Gd.Niv.eiBo. Vestistes- 
gliy etc. — y.Gd. et Bo. S'en son temps fut à honnurer.. 

III. 

1. Niv. Cr sont de Viene ou de Grenoble. Gd. et 
Bo. Ou sont de Viene, ou de , etc. — 2. Gd. Niv. et 
Bd. Ces trois ëdilions portent partout le, au lieu de 
Ij. — 3. Gd. Niv. et Bo. Ou de Dyon , etc. — 4- ^^^ 
et Bo. Le père et le filz aisnez. Niv. Le éère et Ic.filz 
aisnez. Mss, C. Ly sires Hlz le plus esnez. 

IV. 

1, Gd. et Bo. Princes sont à mort destinez. — 2. 
Gd, eiBo. Et nous aultresqui sommes vivans. Niv. Et 
nous aultres qui sont vivens. — 3. Gd. et Bo.Tiï sont 
courroucez ou atenez. Mss. Coursez, n'atinez. 
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HUIT. XLII. 

3. Gd. Piiv. ei Bo. En ventres demëres. — 4* ^^* 
et ^o.Passentles resnes. — 5. ^n. Mercier de renés. — 6. 
Gd. Niv. et Bo, Mourray-je point. 
HUIT. XLIII. 

1 . Niv. et Gd. Le monde n'est, etc. — a. Gd. Niif. 
et Bo. Quoy que pense riche paillartcoustel.S(?.Couste. 
—5* Gd. Niv. et ^o. Tous sommes nez soubz mortel. 
Mar. i'53o. Tous sommes soubz mortel coûte. — 4- Gd* 
Niv. et Fer. Elconrortjetc^—y.Sf 55. C. Con tendroit 
Mar. et aut. On tiendroit. — 8. Gd. Nivl eïBo. Se 
veUfert railler se m'étoit. Pfiv. A railler. 

HUIT. XLIV. 

2. Mss, C, Gd,etMar, Car à ce faire le contraint. 
Ver. et Niv. Car à ce force le contraint. — , 3. Mss. 
C, Regreclehuy sa mort, etc. — 4- Mss.C, et Niv.Son 
cueur si estaint. — 5. Mss* C. Et souvent n'estoit, etc. 
(Quelqu'un a mis) : c Et si souvent n'estoit.Cd. eïBo. 
Se souvent n*estoit. — y.Bo.eiCd.W advient qu'en ce, etc. 

HUI T. XLV. 

4- Mss. c. Moue ne fait qu'il ne desplaise. Mar. et 
aut. Chose ne faict qui , etc. — 6. Mss. C. et Nivé Fol 
recreu. Mar.ei aut. Fol receu. 

HUIT. XLVJ. 

I. fio. Niv.ei Gd. Et ces povres fameleltes. — 3. 
Gd. et Bo. Quant voient ces jeunes pucelettes. •^4- 
Mar. Endemenées et à Requoy. Mss. C. Emprunc 1er 
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elles à requoy. Gd. et Bû. Eslre en aise et en requoy. 
Niv. En admenez et en arqiioy. Fer. En admencz et 
à requoy. — 5. Gd.ei Bo. Elles demandent à , etc. — 

6. Niv. Si tost n'enquicrent, etc. — 7. Gd. Mar. Bo. 
Niv, et An. Tout le monde s'en laibt tout quoy. Mss. 
C. Nostre Seigneur s'entaîst tout quoy. — S.Mss. €. II 
le perdroit. Mar. et aut. On le pcrdroîl. 

LES REGRETS. 

Gd. Goiiuneût Villon voit à son advis la belle hëayU 
roière en soy complaignant. Bcmier. V. But. La belle 
béaulmière, 

I. 

1. Bem. Ja vis m'est, elci — 2. Id. Huaumière. 
— 3. Dans les éd. Gd. Nlv. et Bo. Ce vers manque. — 

7. Bemier. Que me tient, que je ne me fière.-^ &.Gd. 
et Bo. Et que à ce conp ne nxe'lue. 

H. 
Fer. La vieille regrettant le temps de sa jeunesse. 
— 1. Gd. Niv. et Bo. Tollu m'as ma , etc. — 3. Gd. 
Niv. et Bo. Marchans ou gens d'église. — 6. Mss. C. 
Quoiqu'il en fist des, etc. Gd. Niv. et Bo. Quoy il en 
soit, etc. Bernier. Des représa File?. 

III. 
1. Gd. elBo. A main t homme luy refTusé. — 5. Pour 
ce vers et les trois ^uivans nous avons suivi l'ordre et 
la version du Mss. C. Voici comme Mar.Gd.lHr.An. 
'Bo. et Fér. les-a^oient donnés : 

t Or ne me faisoit qiie rudès9è, 
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» Et par marne je Tamoys bien. 
» Et&qâi qde Terne finesse. Gd.ctBo.GBttêÉe.w 
- Il ne m'aymoîl , etc. 

IV. 

1. Mss. C. Sine nre sceasl. Ver.On néitiesceut. — 

4. Gd. Niv. et Bo.S*il m'eost dilqoe je le baisasse. — 

5. Gd, Nii\ eïBo. Que tous mes mauhi je n'oubliasse. 
Ms8. C. J'en oubliasse. 

' y. 

1 . Mss. C. Vieille et chenne. Mar. Vieille» chenue. 
3 et suîv. Gd, Niv.ei Bo. : 

. . . . • La au bon temps 

i Et que me regarde toute nue ; 

■ Nulle ne suls-je devenue^ 

»Et je me vois si très changée. 
l^.Mss^C. Quelle suis, quelle devenue. 
Coustellier. Qu'elle fus, suis devenue. Les aut. éd. de 
Mût, Quelle fus et suis devenue. — 6. lUss. Cet Fer. 
Et je me voy si très changée. Mar. Ainsi changée. 

VI. 

2,Bfss, CSourcilz voliz. Gd.Niv. An. et Bo. Lcsche- 
veulx blondz , ces cheveulx voultifz. — 5. Gd. Niv. et 
■Bo. Le corps et le regard joly. — 5. Mar. Le beau nez 
ne grand ne petiz. Mes* C. Ce beau nez droit , grand 
nepetiz. Mar.Le beau nez ne grant ue petiz. Gd. Niv. 
et Bo. Le beau nez grand ne petiz. — *- 6. Gd, Niv. et 
So. Les petites génies oreilles. 

VII. 

3. Gd. elBo. Telins et blanchea charouea. Niv.Ttm 
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tins et branches charnues. — 4* f^à^ ®^ Bo. Eslëres 
propres, etc. — 6. Gd. et Bo: Ses larges rains , etc. 
Mar. Le sarlinet. Mss. C, Ce sadinet, 

VIII. 
2. Gd* Niv. et Bo. Les sourcilz chevelez , etc. -^4« 
JVu'.et./^er.Dont maiolz meschans . etc. — 5. Gd, Niv^ 
et Bo. Nez courbez de beaullé bienloingz. — 6. Gd» Niv^ 
eiBo. Oreilles pendantes moussues. —8. Gd. Niv. et 
Bû. Menton fourcheu , lèvres fendues. 

IX. 

2. Niv. Gd. et Bo. Mains contraintes. — 4* Gd^ 
Niv, et Bo. Mamelles quoj ? toutes restraintes. — 
5. Gd. Niv. et Bo. Telles hanches que les telles. 

X. 

5. Niv et Fer. A croupetons. — 4« Gd. et Èa. 
Comme unepeloUe. Niv» Tout en ung temps comme 
unepelotle. -^5. An. Niv. eiFer. ChanoTOttes. — 6. 
Gd. Tost allumées et tost, etc. — 7. Ce sers manqne 
dans Gd. et dans Bo. 

BALLADE. 
I. 

1. Msê. C. Belle gaultière. An. Gaulière. Mar. i55o. 
Gentiére. Gd. et Bo. Or n'y pense plus belle gantière. 
— 2. Gd. Qui m*escolier. Bo. Mon escolier.ilfar. i55o. 
Qui me scolière. An. Soulois estre. 

II. 

2. Mar. i53o. Estes dextre. — h.Gd.Bo.Çii Niv.Touh 
^ous fauldra clorre vostre aistre. An. Glorre frenestre. 
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« 

2, Fer. Gardez qu'an^y ne vous empeslre. — 5. 
Mss^ C. Katherine la bourcLère. Fer, La bouchière. 
Gd. Niv. fil Bo. Kalherîne la belle bouchère. — 4- -^'** 
Les hommes postre. — 6. Gd, Pilv. et Bo. Car qui 
belle n'est ne peult estre. — 6. Mar. ctati^ Leur maie 
grâce. — 7. Gd, Niv, elBo. Amour n'empesirc. 

IV. 

5. Çd, et Bo, Pour ce que ne puis remède y mettre, 
N tV.Pourceque je ne le puys y mettre. 

HUIT. XLVII. 

5. Mss, C, Bien dit en mal , etc. — 4- Gd/Niv, Bo, 
et Fer. En grans rcgrelz j'ay faict ces dictz. -^6. Gd, 
Niv, Fer, et Bo, Aussi rassis coàime je pense estre. 
— 7. Mss. C, 11 me desment. 

HUIT. XLVIII. 

1. Gd, Niv et Bo. Si opparçoy, elc. — 3. Mar, 
i53o. Youldroit le danger. — 5. Gd, Niv. et Bo, Si 
d*amer d'estrange et reboute. An, T*estrages et re- 
boule. Fer. Ce d*amer- estrange et reboutc. Mar, 
L*eslrange et reboute. — 7. Gd, Niv. et Bo, Tu sçais 
bien qu'une folle doubte. 

^UIT. XLIX. 

!• Gd, Niv,. ni Bo. S'ilz n'ayment fors que pour 
argent. — 4* Gd. Niv. et Bo. Et tient quant lors bource 
pleure. — 5. Gd. Niv. e t Bo. Et celles cy jon en , etc. 
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HUIT. L. 

1. Gd. Niv, Bo. et Fer. Qu!aucun8 dient cecy. — 
a. Gd. et Bo. S'il ne m'en compete il en rien. Niv. 
m'en contenlent il en rien. — 4' f^à. Et se le, etc. Bo. 
Et je le, etc. — 6. Gd. Sy ces fillettes. An. Assavoir 
moult se ses fillettes, — S. An. Gd. Niv.eiBo. Ne fu- 
rent ilz femmes , elc. 

HUIT. LL 

5. Mar. Prindrent avant qu'eussent. Mss. C. Lors 
prindrent ains qu'eussent. Gd. Niv.eiBo. Lorsprins- 
sent ainsi qu'eussent fermes. — 6. Gd. Niv. L'autre 
ung moyo . Bo. Ung moye. 

HUIT. LU. 

1. Bfar. Ge décret. Mss. et aut* éd. Le décret. — 
2. Gd. Niv. et Bo. Et bien appert. — 5. Gd. Niv, 
et Bo. llzaymoyent. — 5. Gd. Niv.eiBo. Geste amour 
se départ. —6. Gd. Niv. et Bo. Qui n'en a qun. 

HUIT. LUI. 

I. Gd. et Bo. Qui s'esment à ce ymaginer. — ' s. 
Mss. G. Sans Tamour des dames. — 4*^^'^* ^* Qui tout 
vivement veult amer. Mar. et aut. Que tous vivans 
veulent aymer. — 5. Gd* Bo. et Niv. Aijtre chose oe 
fault aymer. — 7. Gd. Bo. et Niv. Voir à l'isle, à 
Saint-Omer. 

HUIT. LIV. " 
1, Niv. Les folz amans le bout. — 5. Mar. Quelque 
doulx baiser acollée. Gd. Niv. et Bo. Quelque doi^lx 
baiser n'accolée. 
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DOUBLE BALLA.de. 
L 

3 et 4 ^d. Npi). et Bo. El sî. ja tuieulx n'en vauldrez, 

, Et.n*7 rompez que , etc. 
6. Mss. r. Gd. Bo. et Niv. Salomon en ydolatra, 

H. 
3. Mar. Et fut en dangier du , etc. Gd, Niv. Bo. et 

• f^er.* En fut en dangier de. Mss. C. En fut en danger 

• du , etc. — M^. C, Chien Cerberus h quatre testes. 
Gd. Niv, et Bo. Bon èhien Gerberusà troys testes, ^n. 
Le cbien Cerberus à. quatre testes. — i.Mss. C. Ly 
beaulx honnestes. 

m. 

1. Ms8. C. Gd, iVîi;. et'jB^^.'Sardana le» etc. Mar. 
Sardina. — 3. Gd. Niv,\eiBo. En la fin luy convint 
filler. — '. 4» Gd. Niv. eK Mo. Et le iir^nUes^pocelettes. 
— 3. Mari 1 83o. Molier. Mar. éi aui. id* Et voùll. 

IV. 

i^Gd. Aomon rToiilt»etc.:iVti^. Ayoïonen'VOttU. -^ 
2. Gd. Niv. ei.Bo. Faîgaant maDger<des^ etc.---«4-^^'* 
C. Qui fut. ff.er. Niv.Siin jfist. Mar. et aur. Qui fait. 

V. 

2. Gd. Niv. et Bo.Je fusbatu cum a rontoiiles. — 
3« Gd.Niv. elBo. Toiiljntid jéne le puis>cder« *j- 4* 
U. Gd. Niv. ^\kB0iLt% gioyaàUes. ^6. Mor.^^r Née 
le tiers quliiit là.: :!£<«; TvNoëietiers^est qui tnï'WuMss. 
C. Noë Je tiers ot qui^-otc* — 7. fid. Niv* et Bo. 
Maiote^.à.oûi,.etc. 
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VI. 

5. Gd. el Bo. Non sera et le deust-on toat TÎf brus-» 
1er. Niv. Non est le deust-on^ etc. Mar. Non et le 
deast^n'vif. Mss. C. Non deust on tout rifle brusler. 
— 4* Gd, Niv. et Bo. Escouvcltes. — i. An. Sinetles. 
Gd* et Niv. Sivetles. Fer. Finettes. 

HUIT, LV. 

I. Mss. C. J'eusse mis peine aucunement. Gd. Niv. 
et Bo. Certainement. — 8. Gd.Niv. et ^o. De ce las. 

HUIT. LTI. 

1 . Niv. Quoy que luy voulsisse , etc. — 4* ^d. Bo. 
Niv. et f^er. Joignant d'elle. — 6. Bo. H'alloit obmd- 
sant. 

HUIT. LVII. 

9. Mar. Que c'est ung aullre. f^er. Que ce fust udg 
aultre. Gd. Niv. elBo. Qae c'esloit unganltre. — «i. 
Gd. Niv. et Bo. Que c'esloit cendre. — 4« Niv. Cha- 
peau de fcauUe. — 5. Gd. Niv.ei Bo. De viel mâchefer 
que peaullre. — 6. Niv. De Busars que ce fussent ternes. 
Gd.elBo. D'embesars. — Mss. C. Tousjours trompoit 
ou moyeu autre. Gd.Niv. eiBo. Tousjours trompeur 
à aultruj en gaultre. 

•HUIT. LVIII. 

* 1. Mss» C. Du ciel iHie paille d'arrain. Gd. eiBo. 
Une poiâle d'arin. Niv. Paeie d'arin. Mar. Paesie 
d'arAÎn. (J'ai corrigé tontes, ces versions.) — 3. Mss. C. 
.Ihi maUn que ce soit le :aerain. — 6. Gd. Niv. et Bo. 
D'une truye ung mouUin à vant. -«-6. Mss. C. D'une 
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troye ang mollû à vent — 7. Mis. C. Et/d'ane hart 
uog escheveau. — %. Mss. C. D'ung gras abbé, etc. 
— 7. Mur. ^iauu Et d'une baye ung escbeveau. 

HUIT. LIX. 

2. Gd. Nw. el Bo. Et pourmené d'huys en pesle. 
»-^4* Mar. Comme argent de crepelle. Msê. C. fusl 
fin argent de crepelle. — 4 et 5. Gd. Niv* Bo. et f^er. 
De coepelle. 

« Qui ne laissast linge , drapelle. » 
6. Ed. corr. par Ménage. Fut ainsi marié. 

HUIT. LX. 

5. Mar. Ma vielle ay mys soubz le blanc. Gd, Pfvu 
et Bo. et une éd. de Mar. Soubz le banc. — 6. Mis. C. 
Gd. Niv. et Bo. Amans ne suivray. — 7 Gdé Niv. et 
Bo. Se jadis je fuz sur leur ranc. 

« Je déclare que n'en puis mais. » 

HUIT. LXL 

9. Gd. Ni'ù. et Bo. Or le suyve qui attente. -^3. Gd. 
De ce me Cuiz. Ifiv. De ce me fais. — 4- if'd,. Nivt. et 
J?(7. N'ont pas ce vers.) Mar. Attente. — 6. Gd. Gomme 
d'amour en se mesdire.JVtt?. Comme d'amours ouse 
mesdire.— -8. Mss. C. Ases loii( de tout dirOf Mar. 
et aut. A ses hoirs doibt tout dire. 

HUIT. LXII. 

t. Mar. i83o Je congnois approche. Mss.C» Ma 
seuf. Mar. et aut. Ma soif. — 3. Gd. et Bo. Jacopins gros 
comme ung œnf. Mss, d Jàcoppina çros comme ung 
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eâttief. Nw* Gri^t comme uiig|œf. — 4" ^^ Qoesse à 
dire. If «y. C* Qoest-ce ^ 4îre que JehaonetOQ. — 5 et 
6. Fer, m. Sllv. et Bo. Pour upg Taleton. 

c Mais pour ung vieil rusé regaart. i 

HUIT. LXIII. 

&. Gd, Itiv. tkBo. )Qui Uot déaue m*a faicf bojre. 

— "-S. Usê. C. et Niv. En uogiiaalîeu uoq pas en lug 

liault lieu. Uar^ et aul. En ung bas lieu non pas en 

unghault. «-^ 5. Mm. i53o. Enferré quant je n'ay, etc. 

HUIT, LXIV. 

6. Gdé Niv. eiBo. Mais du petit , etc. A la suite de 
çevers on trouve celui qui manque. dans le huit.. 6i. 
— 2>^d. Niv. tt Bo. ie r^yaymé. 
HUIT. XJLV. 

8. Gd* Que chascun. 

HUIT. L;3cyL 

1 • Gd. Et se ainsi n'estoit que aucun n'eust pas. Niv. 
Et se ainsi estoit que aucun n'eust pas — 3. Gd. Niv. 
et^. *Je veulx que api:ès, etc. /^«r. Je vueil.-^5. 
'Mar. et aut. éd,-i)e mes biens une plaine mande. àl$s, 
^C.^ Qui sont il2^? si' le demande. r*^- Gd, Niv. et Bo. 
-Moreau, povis. .itfar. lâSo. -Morceau provins. — 8. 
-Ver, Gd. 'Niv. eXBg.vQa'ilzcui eu Jnsques au lict. 

LXVII. 

1. Mar. Pour le révoquer, diss. et anc. éd. Pour les 
iJévoqiiQyr* — li.ittt^.(Ç. I)0,pUié,nesMis,fetc. flan et 
ruuip iMe>mi9...— $• ^ifys. C. iGlujfifïB jde t ie.Hçre. rrfi' 
:Bo.(Ai§éKf^m9!^ir^i^A^* Ç%«M^jEtftqjraQA|8Jwir. 
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HUIT. LXVIII. 

^. Gd.Pfiv.eiBo. Commencer vueiK — 3. Mar. De- 
vant mon cher, itfar. Gd, Niv. ei Bo. Devantmon cler. 
— 6. Gd. Niv. eiBo* Etde maint homme détester. 

HUIT. LXIX. 

4 el 5. Fer» Gd* Niv. et Bo. s 

• Que Ton ne me yueille espier 
c Prens encre pleume et papier; • 

HUIT. LtX. 

^é Mat. i35o. Yirge parlt. Gd. Niv. et Bo. Et du 
fils que la Vierge produit. — 4* ^^^« C. Ensemble et 
le sainct. Gd. Niv. Bo. et Mar. Ensemble da« — 5. 
An. Qui suma ce que Adam périt* — 6. id. Et du père» 
etc. — 7. tct.'Qui bien ce croit pas ne se'perit. — 8. id» 
De gensmors ce sont petis jeuz. — 5.Gd. Niv. et Bo. 
Qui sema. — 6. Gd. Niv.ei Bo. Pare cescieui. — 7. Gd. 
Niv. Bo» eïFer. Qui bien le croitpas ne périt. — %.'id. Des 
gens mors ce sont petis jeux. -^7. Ms$* C. Qui bien 
s'arroit peu ne mérit. — 8. id. Gens mors estre fâiz 
petiz dieux. (L'auteur du U99. A. a voit lu : De' gens 
mors se font , etc. Il lui est arrivé fréquemment de voir 
dans le Msê. C. ce qui n'y était pas.) — 7. Mar. Qui 
bien le croit , etc. — 8. id. Gens mors furent faictz 
peliz dieux. 

HUIT, l^xxi. ^ 

5. Mar. et aut. Et âmes en flammes. — 4- ^d. Niv. 
et ^0. De quelque condition. 

18 
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HUIT. LXXII. 

i. Gd. Niv. et Bo. Qai^oi» dlrqît qui tous iaict 
mettre. — 2. id. Si très avani en ceste parelle. — 3. 
id. Qui n'estes en , etc. — l^.id.L tous est , etc. — 8. 
Mas. C. Et du (adre de dessus ly. Mar. Au dessoubz 
de Vj» Gd* Niv/ et Bo* Bt da ladre dessoubz luy. 

HUiT. tXXUI. 

9. Mss. c. Il n'en «ust requis. Mar. et ane. éd. II 
nienst ja requis^ — Mss. C. Nad^ont dicelkiy dois 
aérdre. Mar. Jie eau au bout d^ ses doiz baerdre. Gd. 
Tfiv* et Bo, Ne âultre au }>out de ses^ dpiz a haerdre. 
^^'8. Msè* ^v Dieu nous gards de la main miçe« tlor. 
et aut. Dieu nous en gard bourde )o» wi^* 

HUIT. LXXIT. 

ë. An^&f^ yà nVy en fevne lomièpp ACar. Si jeii' sy 
^ fièiirrf çf^Qlt^^. Msê. C. Fièvre enfimière. Gd. Niv. 
^y Sùm Se ^ o'py .ed ae ieu ne lumière. -^ 7. £il. Niv* 
^.So. Mai^ d'fiubre 4ueîl â part .amère. 

HUIT, iixxy* 

-t. Jlfw. c. Premier donne de p etc. Mar* et au/. Pre- 
mier j'ordonne, etc. — 2. Mss. C. La glorieuse. Mar. 
et auu A la Benoiste. — 5. Niv. A nostre ame. — 5. 
Nip. P/'ens toute. — f>,..M$». C, X«es digne» oeuf 
ordres. Mar. et acie^ Et les dîgoes anges. 
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HUIT. tXXVlI. 

4* Ms9. C. Gd. Niv. Bo. et Fer. Enfant eslevé» etc. 
-*$• Id. Dejecté ipa de ma{nt boalion. —6. /fis». C. 
Pas De m'esyjoye. — 8. Niv. et Bo. Qu'il me laisse. 

HUIT. IiXXVIU- 

9. M$s. Cf Le Rommant du. Mar. et oiif. Le Rom- 
pant de. — 3. Hêk. Ç. Guj tabarye.-<*^4, j!f^#, C. 
Grossa qu'est. *^$. 4^^^» it7. Par aLj^v\xt^ïMd*Niv, ^i 
Bo. JjGfi cayers d^sf oubz une tabl^, — 7, Çd^ Niv» et 
jff(?. La manière est si , etc. Mss. C. L9 matière est 
très aetable. Mar. 1 53o. Est si très^noble. — 8. Gd. 
Niv. et Bo. Tout le forfait. 

HUIT. LXXIX. 

1. Mar. Ma povre mère. Gd. Niv. et Bo. Ma bonne 
mère. — 5. Mar. Autre cfaastel n'ay ne forteresse. — 
5. t€(.0um6 retraye corpset ame. (J'ai suivi Gd. Niv. 
et Bo. Le Msê. C. est conforme & Marot avec cette 
diffirenoe , qu'au lieu de corpê et ame » il met corps 
ne ame.) 

BALLADE VL 

Gd. Autre ballade pour la mère. **- 1. Mss. C. Dame 
du ciel. — 8. Gd. et Bo. Soubz lesquelz biens ame n'y 
peult querîv. An. Soubz lesquels biens ame ne peult 
mérir. Niv. Soubz , etc. Anàe ne peult quérir. — g. 
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Mss. C. N*aToir les cieutx , je n'en suis jeogleresse. 
Gd* Niv. et £0. Point ne suis menteresse. 

II. 

3. Mar. Qu'il me pardonne. Gd. Niv. Bo. et Mês. 
C. Pardonnez moy. — 4. Mar. Ou comme il feit ad 
clerc Théophilus. Gd. et Bo. Ainsi que delivrastes 
Théophilus. Niv. Duquel eustes OlhéofiUus. An. Ou 
queeustes au cler Théophilus. — 6. An. Combien 
qu'il eust faitt au diable » etc. — 7. Mss. V. Que ne 
face jamais cesse. -^ 8. Niv. Vierge portant sans 
rompture. (Encourir) manque, ilfan Vierge me Touil- 
liez impartir. 

m. 

1. Bo. Niv. Gd. et Fer. Vieille et ancienne. — 2. 
Mar., Qui rien. Edit anc. Ne rien. — 5. Niv. et Ver. 
Dont suis 'prochienne. — 4* Mss. C. Paradis voy on 
sont; etc. Gd. Niv. et Bo. Paraiz ¥07 ou , etc. — 5. 
Gd. eXBo. Enfer mellst ou sont dampnez bouluz.' — 6. 
Gd. et Bo. L'ung me fist pour l'autre, etc. Niv. Me 
fiest pour, etc. — 7. Mss. C. La joye me faict avoir 
haulte » etc. yer. Gd. Niv. et Bo. La joye avoir ne 
scay aultre liesse. — 8. Gd. et Niv. Doivent tous 
requérir. — 9. Gd. et Niv. Combien de foy sans faine- 
tise proesse. Bo. Combien de soy sans fainclise- proesse. 

IV. 

t. Gd. Niv. eiBo. Douice vierge, princesse.— * 6. 
Niv. Tel est 9 tel je le confesse. ^ 
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HUIT. LXXX. 

1. Gd. et Bo. Item à m*amour. — S. Gd. Niv. et 
Bo. Elle ajrmeroit aultre chose. — 4* id. Combien 
quelle a, etc. — 5. Mar. etanc. éd. Grande bourse* 
—6. Fer. Parfonde et lai^e. — j. Mss. C. Qui je 
soye. — 8. Gd^ et 00. Qui lui laissera. iVtv. Qui leur 
laissera. 

HUIT. IiXXXI. 
6. Gd. Niv. et Bo. Le bon sur terre. 
HUIT. LXXXII. 

5. Mss. GH. Niv. et Bo. je ne sçay s*a tous si rebelle. 
—5. id.A esté 9 ce m'est grand esmoy. — 8. Gd. Je ne 
voy que, etc. 

HUIT. LXXXIIK 

S. Mar. Toute par R. Gd. Niv. Bo. et 4n. Par re. 
Mss. C. Par erre. — ' 3. Niv. Que gy voye. — 4- Gd. 
Niv. etBo» Ce sera perrioet de la barre. — 7* Niv. 
Je luy diray sans plus enquerre. — 8. Niv. Dont viens- 
tu. Mss. C. Triste paillarde. 

BALLADE VU. 
I. 

a. Gd. Niv. et Boi Ypocrite douleur. — 4* Mss. C. 
Nommer que puis. Mar, et aut. Nommer te puis. Mar. 
i55o. Dame deifaçon seur. Gd. Niv. et Bo. De ma 
façon seur. — 5. Mss. C. Cherme félon. Mar. et aut. 
Cherchant sinon la mort , etc. Gd. et Bù. Chercher 
sinon. — 7. Gd. Niv. et Boi Yeux sans pitié ne veol» 
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droicte rigueur. Mar. Ne vouldroient et rigueur, f^er. 
Ne yeuU droict rigueur. Mss. C. Ne yeuU droict de 
rigueur. 

li G(L Ntv* et Bo. Mieuixeust Talu, etc.-r^S. Mar» 
Rien ne m'eust èceu lors de ce faire fascher. Fer. De 
êe faire hassiér. ffiv. Gd. et Bo. De ce lors harier. 
Mss. C. Hors de ce fait hacher, (Et non chasser comme 
a lu Tauteur du Mss. A.) — 4- Mar. Ores j'en suis en 
fu jte et deshonneur. Fer. Certes m'en suis fuy k des- 
honneur. Gd. eXBo. Certes n'en fusse fuy à deshonneur. 
Niv. Certes n'en fusse fuyte a deshonneur. Mss. C. 
Trocter m'en fauU en ftiyte et déshonneur. — 6. €d. 
Niv. et Bo. Et quesse cy? mourraige «ans , etc. Mss. 
C. Et quesse cy? etc. — 7. Mar. Ou pilié petdt, etc. 
^d. ffiv. Bo. Ver. et Mss. Ou pitié veult. 

m. 

1. Jiss. C. Dessechier. — 2. An, Espaignie fleur* 
«-<- 3. Mar. et Fer. J'en risse lors s'enfant sceusse 
marcher. Gd. et Bo. Mourrai-je sans qu'en sceusse 
mascher. Mss. C. Je m'en reisse se tant pousse mâcher. 
^— 4* Mar. Mais nenùi las , etc. — 5. Gd. Niv, et Bo. 
Vous laide à douleur. — 6. Gd. et Bo. Or boy fort tàot 
que tu peux courir. — 7. Gd. Niv. Boé Fer. Ne donne 
pas à tous ceste douleur. Mss. C. Ne donneas pas à 
tous , etc. 

IV. 

1. Gd. Niv. et Bo. Desamansle meilleur , etc.-^ S. 
Gd. et Bo. Mais franc cueur doit » etc. 
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HUIT. LlCSLXiy. 

3. Gd. Niv. et B^. Mo» blanc laisse jadis , etc« — 5. 
GfL et Bo. Mais qu'il mette. Niv, Mais qu'il mette, en 
hault. — 4* Gd. et fio.Cekiy contenant es vers clitz. 
— 5. M$s. C. Et au luz ung de profundîs. Gd. et Bo. 
Avec ce ung » etc. — 7. Crii. et Ba. Desquelles non je 
ne mesditz. Niv. Desquelles non je ne dis. 

LAT OU PLUSTOT RONDEAU. 
I. 

4* Niv* Cy tu , etCr Bo. et Gd» Si tu ne me tiens en 
ta langueur. — Gd. Uiv. eïBo. Dépens n*euz ne force, 
etc. Msê. (7. Oncques puis n'eust force vigueur. — fî. 
Gd. Niv. et Bo. Mais que nuysoit^elle , etc. 

II. 

1. Gd. et Bo. Deux estoint et n'avoyet qu*ung 
cueur. Niv. Deux estoyent et n'avoyent. — 5. Gd. Niv. 
et Bo. Voire ou que vive sanst vie. — S. Mas. C. Mort , 
etc. Mar. et aut. Mort. 

HUIT. LXXXV. 

s. Mss. C. Gd. JUiv* y§r. elBo. Toasjoavssecaurm. 
— 6. M9S. C. Pierre Bobignon. ^^8.. Mês. C. Lois 0t 
redreciw le pignon. Mar. et aui. L'buys de derrière 
et le pignon. 

V HUIT. LXXXVI. 

5. D. Trevoax. L'bostel est sur ; mais on le cb>ve. 
«^7. Mu. C. Et qui Tait prins, etc« Niv. Qui que. 
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etc. — 8. Gd, et Bo, Sanglante nuyt luy donne et. 
ba^chcTet. 

' HUIT. LXXXVII. 

3. Mss. C. Combien se coulpe y a lame. — 7. Mss^ 
C. Luy changay à une jument — 8. id. Et la muUe à 
ung asne rouge. 

HUIT. LXXXVllI. 

1. An. A Sainct Denys. Gd. tïBo, Item donne sire 
Oenys. — s. Gd. Niv. et Bo. Hinselin l'cscu de Paris. 
Fer. Hesseb'n. Mss. C. Hyncelin. An^ Hesselin eslieu 
de Paris. — 3. Gd, Quatorze muys. — 4« ■S'^** Prins 
sur Turgîs. An. Prins cheulz Turgis. — 7. Mar. et 
An. De l'eau aux barrilz. Mss. C. Es bariz. Gd. Niv. 
et Bo. En barilz. 

HUIT. LXXXIX. 

3. Gd. et Bo. Quoiqu'on marchande ou ait estât» 
Mar. Quoique marchande on ait estât. Mss* Quoique 
mardiant otpour estât. 

HUIT. xc. 

1. Gd. çt Bo. Item à mon procureur fourrier* — 5. 
Mss. Simple sera» etc. — 6. Mss. C. Justes ainsij J. C, 
tic. Mar. etaut. Justes ainsi que J.-G. etc.— 7.N»t;. 
Comment telles se sont trouvées, ilf^f. Gomme elles se 
sont, etc. — S. Fer. Car bon droit s'y a meslier d'ayde. 

HUIT. XCI. 

a. Niv. Godoit de grève. — 3. Gd. et Bo. Pourveu 
qu'il poyse. — 4- ^d. Niv. et Bo. Et deust il vendre 
quoy qu'il griefve. —5. Mss. C. S'on dont on cœuvre. 
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Mar. Ce dont on œuvre. Gd. Niv. et Bo. Et dont on 
œuvre. — ;6. Gd. Niv. Bo. et An. Aller sans chausses 
et chappin. Mar. Aller sans chausses en eschappio* 
Mss. C. Aller nues jambes en chappin. — 7. Mss. C. 
Se sans moy boy » assiet ne liève. 
XGll. 

I . Gd. Niv. et Bo. De mère de beuf. An. Maire, 
beuf. Mss. C. Merebuef. 3. Gd. Niv. et Bo. Et Nicolas 
de, etc. — 5. Mss. C. Mes chiens à porter espervîers., 
— 6. Gd. Niv. et Bo^ Ne cuidez pas que je me joue. 
— 7. -4n. Perdrix plouvîers. — 8. Mss. C. Sur la ma- 
checoue. An. Sans la masche crue. Gd. Niv. et Bo. 
Sur la masche houe. 

HUIT. XCIII. 

s. Gd. eiBo. A moy pour luy payer. — 6. An. Niv. 
et f^er. Quoy ! com enfant né de Paris. Gdl et Bo. 
Que j'ay comme enfant né de Paris. — 8. Mar. Car 
deux dames le m'ont apris. An. Certes deux» etc. f^er. 
et Gd. Certes deux > etc. Mss. lee deux, etc.» et non » 
il ce , comme a lu Fauteur du Mss. A. 

HUIT. XCIV, 

1. Mss. c. Filles sont belles et gentes. — 2. id. De- 
mourant a St. Generou. — 3. Mar. St. Julian de 
vouentes. — 4* Gd. Ntv. et Bo. Bretaigne en Poictou. 
HUIT. xcy. 

4. Gd. Niv. et Bo^ Vue talmouze.—* 5. Mss. C. Ca 
mouse.-^7. An. Gd. Niv. eiBo. A mal boire sa gorge 
arouse. 



Digitized by VjOOQ IC 



( a8« ) 
HUIT. XCVI. 

1. Gd. et Bo. Item au prince , etc Mu. C. ïtem et 
au. — 5. Gd. Niv. et Bo. Qui a la fin , etc. — 5. Mss. 
C. Je lui donne avec le bon jour. Gd Niv, et Bo. II 
aura avec ce le bon jour. — Gd. et Bo, Ung peu à 
point. — 7. /^'(cr. De ce jour. — 8. Gd. et Bo. Ou il 
ne Test point. 

HUIT. XCVII. 

7. Gd. Niv. et Bo. J'entendz à ceutx de pied bollete. 
Fer. et An. J'entendz à ceulx à pied holete. If J^. C. 
Â ceukdepied hohecte. Mar. J'entendz ceulx a pied 
de la guecte. 

MI^IT. XÛVIII. 

t. Mss. c. Perrenet.— 5. Gd* Niv. et Bo, De bonne 
terrOi^ •— ^ 6. Nvv, Ou ung beau J0I7 , etc# 

HUIT. XCIX. 

4* Gd. Ses hostilz. Niv. Oustilz changer ne voise. ^ 
— 6. Gd. Ntv. et Bo. Combien que n^ayme bruyt ne 
noyse. — 7. id. S'il luy plaîst il ung tantinet — 8. id. 
Qui luy retienne le hutinet. 

HUIT. C. 

1. Niv. Le loup. — i.Niv. Linget et floup. — 4* 
Fer. Est mal saichant^ Mss. C. Serchant. Mar. Cher- 
chant.*-^5. Mar. Ung beau petit cbieimet coticbant. 
Mss. C. Par les rues plustost qu'au chaœpt. — 7. Mas, 
C. Le long. Mar, et aut. Ung long. 
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HUIT. CL 

i 

!• Mês. C» De boys. — Niv. Donne cent louxcneurs 
et testes. — 4* -V^^* C. Non pour accoupler. Mar. et 
aut. Pour emplir. — 5. Gd. Niv. et Bo. Gulz et 
cœttes. Mss. C* Guz et cbicectes. An. Cuizen coetes. 
Ver. id. — 7* Gd.lHiv. ^i Bo. Monte es tettes. -^-8. 
id. Et le sang devalle » etc. 

HUIT. Cil. 

3. Mm. C. Lyrres de Iou« — 5. Mar. Ce n'est pas. 

Mi8. et ane. id. Quf n'est pas. (Pour Tordre des ters 

nous avons suivi \^Ms$. C. Qui est d'accord avec ^if^ 

Niv. et Bo.) — 6. Gd. Niv. et Bo. Et tinettez en vin 

de buffet Fer. et An. Et tinettes en vin , etc. Mar. 

et Mês. C. Qui les cuit en. — y. Gd. Nivé Bo et 

Fer. De ces bons morceaulx chiers. — 8. id. On en 

feroit , etc. 

HUIT. cm. 

a. Gd. Niv. et Que duvet plume , etc. -^ d.Bo. Gd. 
Niv. tlBo. A porter tante. — ^5. ilfar* Mais s'il prenoitles 
loups au piège. — 6. id. Et ses mastins ne sceussent 
courre. ( Nous avons suivi la version du Mss. C. qui 
est celle de Gd. Niv. Bo. et Fer.) — 7. Ma. C. Son 
miège.. Mar. Bon miège. Gd. Niv. Bo. et Fer.^ Qui 
suis son juge. -^ 8; Mss. C. Se fourre. Mar. S'en 
fourre. Gd. Nîv. et Bo. Que des poùlx sur Thyver 
s'en , etc. 

HUIT. civ. 

1. Mss. C. Robinet^ '^rouscaille. Gd. Niv. et Bo. 
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Robinet Troussecaille. — 2. Gd. Niv; et Bo. Qui est 
en service de bien faict. — 4* Gd, et Bo. Sur Rossin.^ 
Niv. Sur Roussin. Fer. Rossin. — (y,Gd.Niv, eiBo. Une 
jacquette qu'emprunter » etc. 

HUIT. CV. 

1. Mss. Irem donne à. Mar.etaut. Item et à. 
— 7. Niv. Ma patella. 

HUIT. CVII. 

S. Gd. Niv. et Bo. Mais de tout en sont les marys. 
i— 3. id. Et Dieu ainsi les guerdonne. — -4* ià» Pour 
qo'ilz souffrent peines amères. An. Mais de tous 
en sont les maires. — 3. id. Et Dieu qui ainsi, etc. 
Mêi. C* Mais du tout en sont ce les mères. Mar. Mais 
de tous enfans sont les mères. — 7« Gd. Niv. et Bo. A 
leurs commères. — 8. Mss, C. Les marys. Mar. et 
aut. Leurs maris. 

HUIT. CVIII. 

1^ Mss. C. Jehan de Poullieu. Gd. Niv. et Bo. De 
Pailleu. — 3. Gd. et B^. Dire le reliqua. — 3. Afw. £^. 
Constant et en. — 4- ^^* et £0. Serevocqna. iVtv. Et 
revocqua. — 5. Gd. et Bo. Jehan deMeun. ilfar. et aut. 
S'enmocqua. — 7. Mw. C. honorer ce cas. Gd. Niv. 
et Bo. Mais on doit ignorer ce qu*a. — 8. Gd . et Bo. 
Et honorer l'église de Dieu. 

HUIT. CIX. 

1. Gd. Niv. etBà. Et si me» etc. — 2. Gd. elBo. A 
tout ce que, etc. Mss. C.Et tout ce que. — 4* Gd. 
Niv. et Bo. Sans contredire. —-8. Mss. Ses gens. 
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HUIT. ex. 

1. Gd. Niv. eï Bo. A frère Claude. — 5. Niv. Que 
de coust a deux guisarmes. Mss. C. QucdeTusca. GdL 
eiBo. Que les ribleurs geos d'armes. Fer. Decousta. — 
y. Gd. Niv. et Bo. Vieil est si ne se rend aux armes. 

HUIT. CXI. 

1. Msê. ^. Le poulce estachié. Fer. Estaché. — 6. 
Mss. C. Pour tout.en prendre à une voye. Gd. Niv. et 
Bo. Pour tout comprendre à une voye. Mar. Pour tout 
empraindre» etc. — 8, Mss. C. Car les autres. 
HUIT. CXÏI. 

1. Mss. C. Quant des auditeurs messeîgneurs* — \^. 
Gd. Niv. ^eï Bo. Leur chambre auront lembroysée. — 
3. id. Et ceulx qui auront l'es culz rongneux. An. Leur 
chambre auront lembrochée. — 3. id. Et que ceulx 
qui 'y etc. Mar. Leur chambre ilz auront lambrissée. 
' — 8. Niv. Car elle est si maulvaise ordure. 

HUIT. CXIII. 

1 . Gd. Niv. et Bo. A maistre Jehan Françoys.— -2. 
Ver. Promecte'ur de. Niv. Promeleur — 5. An. Gor- 
- derin d'escossoys. Bo. Gorgerin. — 7. Gxt. Niv. eiBo. 
Parler n'en oyt qui ne rie. 

HUIT. CXIV. 
4. Mss. C. et f eij. Qui boivent. . • , ' 

HUIT. cxv. 
1. Niv. Golard. — 3. Mss. C. Auquel devoye en- 



Digitized by.ÇjOOQlC 

À 



( a86 ) 
viroD uDg patard. — 4* ^m. C. Gd. et Fer. Car a pré- 
sent bien m'en advise. — 5. Gd. Quant chicaiine8 me. 
(Correction de Ménage.) — 8. Fer. Ces le oraison cy 
j'en ay escriple. Niv. Ceste oraison j*e^ ay escripte 

BAIXADE ET ORAISON. 
I. 

1. 3fn. C. "Père Noël qui. — 2. Gd. Niv. et Bo. 
Vous aussi Job qui. — 3. Gd. Niv. et Bo. Engine. — 
7* Mu» C. Touslroys tous pry que tous vuetllez près- 
cher. Gd* Nivi et Bo. O vous vueliez prescher. •— *7 et 
8. An. poét. 

c Je vous en prie , ha laissez approcher 
» L'aine du bon feii ^laistre Jeh^p Cptard. • 

Û. 

». 

3.^ Fèr. Gd. Niv. et Bo. Vaillaot ung pi^gnç. -^ 5. 
Gd.Niv. et Bo. On ne lui sceut le ppjt dei , etc. -<— 7. 
Gd. Nivi et Bo. Ne roulez empescher. 

III. 

1. Fer. Çd. Niv. et Bof Comité boopimeviçil qui 
chancelle et réprime. — ^. Fer^ QgiWt U frilpit ftou* 
cher. — 4* Mss. C. Bien m-ça ^ouvipi^ï VPH^' If^ pi® 
juchier. -^ 5. é^d. Niv. et jB{^. Brief son eust sceu en 
ce monde , sercher. — t. An. L'oyez haucher. Gd. 
Niv. etBo. Faict enterrer quantTous orrez bûcher. 

ly. 

3. JUss. C. Sa seuf. 
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HUIT. CXVI. 

1. Mss^ C. Le jeune marlç. Gd* Niv. eïBç. Leconle 
merle. — (a Vers que Marot dît avoir refait et qui $e 
trouve néanmoins dans leMss. C. el dans les anc. éJL.) 
— Z.miar. et aut. Enuys me mesle. — 7. Gd,. Niv. et 
Bo. Pour deulx Angloys. — 8. Gd. Jfip. et Bo, Aman^ 
si doivent estre , etc. Mss. G. Car amans , etc. 

uGd/NiV'ibi Bo. Item neçetu à ca voyage. M$s. C. 
Item let j'ai sçeu cç voy^îge. — 6,; Crf. Niv. dtBo. N'a 
n^mid jortyaos à^mg tpur d'e^olle -^7. M Ou par 
l'ordj^cs , ^tç. 

HUI?. ÇXVIlî;. 

a. Gd. Niv. et jB{^. Ou sur. — 3. Gd. Niv. et Bo. 
Ledonnestestpourmoytrop>ude.-^6. Gd. Niv.et\Bo. 
Ave salus tibi mecus. — 7. Id. Sans plus grans lettres 
en cercher. 

PUIT. cxix, 

i.Mês. C, Gecyeslndle^tetho* — ^. (?rf. iVw. etfi<?, 
Plqs piTooécleir ae leur deffens, — 5^ M$9* C. En loQg 
je fens. Vtr. En deux sens. — 6. M^. Cm Cy vueil. 
•— 7. AfM. C. Pour eulx en achepter. 

HUIT. CW. 
1. Jîkf^«. Cy vueil. JAar. Ipformez. -^5. 4f«^. C. 
Auront. enfçrme:e. — r 4« ^n» E)^ lespouvres soubz^ ete. , 
~6. Crf. Niv. el B<?. Disani^hs^u? quçy» este. Jl^iii. 
C.Han. 
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* HUIT. CXXI. 

a» Gd. Niv. et Bo. Mes lettres je résine. Mis, C, Ré- 
signé. — Dessaisiné. — Assigné. — 6. Gd. Niv. et Bo. 
L'auroiten paulme. — 7. Mss» C. Que on^^signe. Gd. 
.Niv. eiBo. A ung certain jour de sepmaine. — 8. Uss» 
C. Gneuidry Guillaume. Gd. Niv. et Bo. Gaultier 
Guillaume. 

HUIT. CXXII. 

1. Mss. C. Jeunes ou esbataùs.— s.itf^tf. C» Soyent 
en rien il ne m*en plaist. — 5. Msê. C. Dedens trente 
ans ouy etc. — 6. Gd. Niv. et Bo. Hz sont très beaulx 
enfans et grans. — 7. Mar. Bat ou fiert. Gd. Niv. Bo. 
et Mss. C. Bat ne fiert.— 8. Gd. Niv. el Bo. Car 
enfant deviennent. 

JHUITv GXXIII. 

1. Gd. Niv. et Bo. Les bourgeois des dix huict 
clercs. — 2. Mss. C. Vueil traveillier. — 3. Cd» et Bo. 
Comme lerz. — 6. Niv. Qui faire jeune en jeunesse. 
» — 7. Id. Tant que enfin ne faille veiller. Gd. et Bo* 
Que faict jeune en jeunesse.. Id. Tant que enfin le, 
etc. — 6. Mss. C. Qui faict aise. — 8. Gd. Niv. et Bo. 
Quant reposer veult. 

HUIT. CXXIV. 

1. Gd. Niv. ei Bo. Gy en escrîpt aux collateurs. 
. Mss. C. Cy , etc. — 6. Gd. Niv'. et Bo. Que tant 
m'encline envers ces deux. , 
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HUIT. CXXV. 

1. An. Cudoe. Mss» C. Cul-doa. — 2. An. Cherlot. 
Mss, C. Tarrenne. — 5. An. Prias oe. Mss. C. Prias ou. 
— 4« Mss. C. H viendront de mesme. — 5. Mss. C. 
Basenne. Gd. Niv. et Bo. En une chausse de bazanne. 

— y.' Mss. C. Pourveu qu'ilz me. Gd. et Bo. Pour.veu 
qii'ilz saulueront. Niv. Pourveu qu'ilz me. — 8. Niv. 
Autant une 9 etc.^ 

HUIT. CXXVL 

1. Niv. De griny. — 4* Mss. C. et Fer. Pourveu se 
huys y a. Mar. n'y a. — 5. Gd. Niv. et Bû. En tour 
cest eslre. Mss. C. Qui soit ne debout, ne en estre. 
Mar. Qui soit debout en tout c'est estre. — ■ 6. Mss. 
C. Qui , etc. Gd. Niv. Bo. et f^er. Qu'il remette très- 
tout bien joinct. — 7. Mar. A dextre et à senestre. — 
8. Gd. Niv. Bo. et Fer. II luy viendra tousjoiirs a 
point. 

HUIT. CXXVII. 

1. Gd. Niv. et Bo. Item à sire Jehan de laGarde. 

— 2. id. Qu'aura de moy à la Sainct Jehan. — 7. An. 
Angenoulx. Gd. Niv. et Bo. Aux genoulx est le plus 
ancien* — 8. Mss. C. Et plus beau nez a pour , etc. 

HUIT. CXXVIII. 

1. Fer. Gd. Niv. Bo. et An. Bafumier. Mss. C. 
Basennier. — 3. Gd. Niv. et Bo. Dng plain panyer. 
— '- 5. Gd. Niv. et Bo. Tant à motin que h motuel. 
Fer. Rosvel. 

^9 
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HUIT. G XXIX. 

5. Gd. et Bo. Se amour ainsi tous les nous gaerdon. 
Nlv. et y^cr. Samour ainsi tous nous guerdonne.— ^ 4* 
Gd, Niv. et Bo. Je m'esbahis. — 5. Grf. Niv. et Bo, 
Conqueste cela. G. Gd. Niv. Bo. et f^er. Q^e tant 
régna roy de Gecille. Mss. C. Que tint regnier. Uar. 
Présent rené^ etc. — 7. Gd. Niv. et Bo, Ou le biei^ fist« 
M$s. C. Ou si bien iist. Mat. Ou autant feit. 

BALLADE IX. 

!•'. 

1 . Mss. C. L'esprevîer s'esbat. — 2. Mês. C. Mcu de 
plaisir et par, etc. — 3. Gd. Niv. et Bo. Bruit de 
mauvais qui de joye s*esbak. Ver. Bruit de maulyis. 
M$$. C. Bruyt la mauvis. — 4* Mss. C. Reçoit son 
per et se joinct à sa plume. Mar. et aut. Reçoit sou 
par et se jonct à la plume. — 5. Gd. Niv. et £0. 
^mours l'escrivent en leur livre. Fer, Amours Tes- 
crivent en leur volume. 

H. 

3. Gd. Niv. et Bo. L'orier soif. — 4* G^^* ^*^- ^* ^^• 
Olivier franc contre toute ame résume. — 3. Mss. C. 
Pour mon droit combat. — 4* ià' Olivier franc ni'olant 
toute amertume. -—5. Ain. Que )ç descoustume. 

m. 

1. Niv. Quant du.eil sur moy semblât, r^-â. GiL,^ 
Niv. et Bo. Par fortune qui sur Qioysl.se fume. --1-^5.- 
Gd, et Bo. Voslre faulx œil , etc. Niv. Vostte faulx 
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ffiil son malice rabat. — 4* ^^'^* ^* Qu(^ ie vent faict 
la fume. Mar. et aue. Faict la plumo. — &. (7c{. ^ti). et 
Bù. Si )e ne perds pas la plume que jesnme. — 6. id. En 
Toslre faict car chasean me ressemble. — 6< An. Car 
le faict më ressemble, ilf^. C. Quant le fruyt me res- 
semble. — 7* Mês» C. Dieu m'ordonne qu& le fouysse 
et fume. Mar. et auK Que je le face et sume. 

IV. 

5. Gd. et Bo. Tant de voye présume. 

« 

HUIT, CXXX. 

1. Uss. C. Perdryel. — 3. Mss. C. Sy mQnt voulu 
tousJQurs aidier. — 7. Mês. C. My commandement ^ 
my prière. Gd, Niv, et Bo, Son commandement , sa 
prière. Mar. Sans commandement, sans prière. 

HUIT, cxxxi. 

1. Mss. C. S'y àlez, etc. Gd. Niv. et Bâ. S'aille 
veoir en. — 4. Gd. Niv. et Bo. Lequel n'en parfe ne 
sus, ne sure. — ^5. Niv. Mais marquerre. Gd. eiBo. 
Macquere. — 6. Gd, Niv. et Bo. Guysunt le diable. 
— 7. Niv. L'arseire. — 8. Fer. Sans faille. Niv. Le 
recipe mescript pai* fable. 

BALLADE X. j 

I. 

1. Mss. C. Alceniç rocher. — 2. Niv. En oppri- 
ment. — 3. Gd. et Bo. Pour mieulx les esmouldre. Niv» 
Esmoidre.— ^6. Gd. Niv. etBo. En laveure de jambes 



Digitized 



by Google 



( 29« ) 
de mesèaulx. ycr. L*aveure. — 7. Gd. et Niv. 
De piedz de fieulx. — 8. Mss. C. D'aspic et drocques 
venimeuses. — lo. Gd. Niv. elBo. Soyent friqaassées 
Mu. C, Soyent frittes ces langues ennuyeuses. 

III. 

2. Gd. Niv. et Bo. Et en nombril d'une , etc. — 3. 
Fer. En pale.cle8 sécher, etc. -—6. Gd. Niv. et Bo. 
En chancre etfieizetences cuveaulx. Mss. C. Et en ses 
cleres eaues. — g. Gd. et Bo. Qui ne demandent qu'à 
suyvre les bordeaulx. 

IV. 

». Gd. et Bo. Ou beluteaulx. Niv. S'est aminé 
n'avez ou beluteaux. Mss. C. En estamine sac n^avez 
ne bluteaulx. 

HUIT. GXXXII. 

i.Mss. Ç. Item à maistre Jehan Couraull. Niv. Andry 
deCourault.— 3. Gd. Niv. eïBo. Quant du tresséanlen 
hault. — 5. Gd. Niv. eiBo. Le saîge veultque,elc.— 6. 
Gd. Niv. et Bo. Contre puissant / contre homme las. 

— 7. Gd. Niv. et Bo. Affin que ses filles ne tende. — 
8. Mar. et aut. Et qu^l ne , etc. 

HUIT. GXXXIII. 

1 . Mss. c. Il n'a nulz hommes. Gd. Niv. et Bo. II 
n'y a nulz hommes. — 3. Fer. Mais en ce dangier cy j 
etc. — 6. Gd. Niv. et Bo. Et à la félicité le repute. 

— 7. et 8. Gd. Niv. et So. 

' € Le quel a tort on en discute 

• Le quel tient à malheureté. » 
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BALLADE • XI 

IIITITTLÉB LES CONTHBDICTZ DJS FHANG GONTIBH. 

4. Gd. Niv. eiBo. Blanche, tendre, poiye , douice 
alaine. Mar. i55o. Âttintée. — 6. An. poét. Boire, 
jouer , mignonner et baiser. — 7. M$s. C. Pour mieulx 
des corps s'aisier. Mar, eiauL Pour mieulx leurs corps 
aiser. 

II. 

3. Mss. C. Celle douice vie amée. Gd. Niv. et Bo. 
Geste douice viande hantée. — 3. Fer. Dongnonz 
civoz. — 4* ifs^^ G. En racontassent une bise testée. - 
Gd. Niv. et Bo. N'en compassent une bise tastée. Niv. 
Taustée. Fer. Touslée. — 5. Gd. Niv. Bo. et Fer. 
Tout leur mathon ne toute leur mathée. — 6. id. Ne 
ung ail je le dis sans noyser. Niv. Ung a il. — ^ 7. Gd. 
Niv. Fer. et Bo. S'ilz s*en vont iiz coucher soubz le 
rester — ^8. id* Lequel vault mieulx, etc. Ms$. G. Le- 
quel vault mieulx coctoyé de cheze. .i^'« ; 

m. 

4* Mss. G. Â telle escolle. Gd. Niv. et Bo. A tel 
escot vivent celle journée. — 5. Gd. Niv. el Bo. Ne me 
tendroient. — 6. Gd. el Bo. Le Franc Gontier — 7., 
Gd. Niv et Bo. Hélaine ou luy soubz le bel glantier. 

HUIT. CXXXIV. 

2. Gd. Niv. Bo. An. et Fer. De Brevières. — 14^ 
Gd. Niv. Bo. An. et Fer. A elle et à ses GhaD>brières. 
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— 5. An. Pour retraire ses viollelières. Mar. Ces 
¥illolières« Gd» et Bo, Ses fillettes. Niv. Ces violettes 
—6. An. Que ont le bec affilé. — 7. Niv* Hors cimt- 
tière. — 8. Gd. Nivl Bo. et An. Trop au marché et au 
fille. JUu. Cm Au marché au fille. 

BALLADE XII DES FEMMES DE PARIS, 
il. 

J'ai suivi la version du Mss. C. en mettant eae- 
^uctoereSfh la place de caoqueloires, qui est une faute 
de copiste. 

MAROT. 

c De très beau parler tient Ton chères 
> Ce dit-on , Neapolitaines. 
» Aussi sont bonnes caquelières 
I» Allemandes et Pruciennes 
» Mais soient , etc. 

1. Gd. Niv. et Fer. Tiennent chères. — 3. Gd. 
Quaquattières. — 4* Cd. Niv. et Bo. Allemandes 
ptovinciennes. — 5. id. Soient Normandes Egyptien- 
nes. — 7. Gd. Niv. et Bo. Espalgnolles ou Chaste- 
laines. 

III. 

2. Gd. Niv. eiBo. Gascongnes, Toulousaines, ^far. 
Ne Gasconnes et Tholozannes. '^ Mss. C, Les con- 
cluront. Mar. et aut. Les concbiroient.<^â. Gd. IViv. 
Fer. et Bo. Angloises et Yalenciennes. — 7. Gd. Bo. 
et Fer. Picardes et Beauvoisiennes. 

HUIT. CXXXV. 

1. Gd. Niv. et Bo. Regarde n'en , etc. — 6. Gd. 
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Niv.eiBo. Oncques ne itst tels jugemcDs. — 7. Gd, 
et Bo. Entens quelque chose en tes roi les. Niv. EuteiKs ^ 
quelque chose en les rohLes. — 8. Niv. Ce sont tous 
enseignemens. 

HUIT. CXXXVII. 

3. An. Gouyères. — 4» ^*^- En grant allias. — 5. 
Mar. Riens n'y feront, Mss. C. Riens n'y font. — 7. 
Gd. Niv. et Bo. Puis après sans contredit. 

HUIT. CXXXVIII. 

4. Ms8. c. Car tous ont eu serYatites. — 6. Niv. 
(Manque lopins.) — 7. Mss Ç. Filles enti^menles. 

HUIT. CXXXIX. 

3. Gd. Niv. et Bo. S! ont îlz Targent entre eulx. 
— 4* Mss. C. Ont souffrecte. Mss. C. Puisqu'ilz en 
ont telle disecte. — 8. id. A peine .seroit on dampné. 

HUIT. CXL. 

3. An. Bourlare bigot. Mss. C. Brularc bigot. — 8. 
Gd. Niv. et Bo. Qui lui laisse ceste ballade 

BALLADE XIII. 
I. 

1. Gd. Niv^ et Bo. Se j'ayme et sers la belle de 
son bon hait. — 3. Gd. Niv. Fer. et Bo. Des biens h 
son souhait. — 4* Gd. et Niv. Pour elle jointz le 
bourcier a passot. — 8. Gd. Niv. et Bo.. S'ilz jouent 
)e leur dis que, etc. An. S'ilz jouent bien je, etc. ™ 
10. Gd. elBo, £n ce bourdcau. 
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II. 

1. Cd. Niv, Bo. et Mss, C. Mais a donc y a grani 
dehait. Jfw. C, Deshet. — S.^cf.iVtv. etif(7. Moncueur 
ne la hait. — 4* ^^^* Sa robeprens, chapperon et 
surcot. — 8. Mar, et auU Que non fera. 

III. 

1. Gd^ Niv. et Bo. Et me lasche ung pet. — 3. ^tt;. 
Riens m'assiet le pied sur le sommet. Gd. et Bo. Puis 
m'assiet le pied, etc. Mas. C\ Son poing sur mon 
sommet. — 4* ^d. Niv. et Bo» Godo me dit et méfait 
le jambot. — 5. Gd. Niv, et Bo, Tous deux ensemble 
dormant. Niv. Dormons. — 8. Mar. i53o. Plusqu'ung 
aiz ne fait. An. Soubz elle gémis. 

IV. 

1. Niv. Vente, grisle. — a. etc. Mss. C. La pail- 
larde me suyt. — 3. id. Lequel yault mieulx chacun 
bien s'entressuyt. — 4* id. Nous deffuyons honneur il 
nous deifuyt. — Gd. Niv. et Bo. Paillardise me suyt. 
Ver. La paillarde me suit.-— 4- ^^ï*- ^^- Bo. etNit. 
Ordure nous arruit. — 5. Gd. et Bo. Nous deffayons 
honneur et il nous defiayt. — 6. id. En ce bourdeau, 
etc. — 4- Mar. Ordure avons et ordure nous suyt. — 
5. id. Nous deffuyons honneur et il nous fuyt. 

HUIT. CXLI. 

6. An, Grisse de Mehun. 

HUIT.CXLII. 

1. Mar. Item à Noë le jolys. Mss. C. A Noël jolys. 
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Ce/, et ^a. Item aussi à Noëlle jolys. -r-5. ^n. Ghairité 

est unebeUe^etc. Gd.Niv.eiBo. Charité est belle, etc. 
HUIT. CXLIII. 
5. Gd, Niv. et Bo» Leurs os. Mar. Leurs aulx. 

HUIT. CXLV. 

2. Mês. C. Mais aux perdus. — 5. Gd. Niv. et Bo. 
Si doivent eslre retournés. — 4« id,. Par droit che- 
min Marion Tydolle. — 5. Mss. C. Sy doivent eslre 
retrouvés.^ — 4* *^- Par droict sur^^tc. — 8. Mssi C, 
Escoute et vecy la dernière. 

BELLE LEÇON. 

I. 

1. Mss. C. Beau frère , etc. — 3. Mss. C. Mes clercs 
apprenons comme glu. Mar, Mes cleres près preuans 
comme glu. — 4« Niv. Gd. Bo. et Fer. Se vous allez 
en mon pipeau. — 5. id. Ou à Rue!, etc. — 6. Gd. et 
Car ses batre en , etc. — 8. Mss. C. Colin le Cayeux. 
Gd. Niv. et Bo. Se pendit Coliu à Cayeulx. 

II. 

5, Gd. Niv. et Bo. Qu'on pert rien ^ etc. — 6. Gd. 
et Bo. Dido ja royne. —8. Gd. Niv. et Bd. Qui pour 
si peu caehe son gaige. 

III. 

3. Mar» i53o. Charreterie... Aut. éd. Charretière. 
— 5. Mss. C; Se argent avez , il n'est quicte. — 6. id. 
Mais les despens et tost et vist. 
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BALLADE XIV. 
î. 
a. Gd, et Niu. Hasardeur de dez. — 5. Mss. C\ 
Coiogs ei le brasles — 6. Gd, Nlv. el Bo. Soient larrous 
de croix ou pilles. 

H. 
a. Gd, Niv. Bo. et f^er. Dont dont tous aultres, etc. 
Mêê. C. Gomme foIé, faintis esfaontez. — •4« Mar. 
Faioctes yeux et moralilez^ — 5. id, Faictz en villes 
et en citez. (J'ai suivi te Mss. C. mettant fainctcs , au 
lieu de farces,) — 7. Mss, C, Aussi bien va or escoutez. 
Gd. Niv. et Bo. Ou tout va or escoutez. 

m. 

a. Ni*>. Laboure souche champs » etc. — 7. Mss. C 
Netens ton labour. Mar. Nemectz ton. Gd. Nlv. Fer. 
et Bo. Ne lendz aux labours que as ouvrez. 

IV. 

1. Gd. et Bo. Pourpoinctz esguilletés. Mss. C. Eguil- 
letez. — 5. Mss. C. Aîns que vous fassiez pris portez. 

HUIT. CXLVI. 

1. Gd. Niv. et Bo. Gompaignons. — s. Mss. C. 
Qui estes de tous bons accors. — 4- ^^s. C.Qui noircist 
les gens quant sont mors. — 5. Mss. C. G'est ung mal 
mors — 6. Mss. C. Passez-vous au mieulx, etc. — 8. 
Mss. C. Une fois viendra , etc. 

;huit. cxlvii. 

4* Mss. C. Gar a ceulx tenu je me sens. Mar. et auL 
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Car à eoix tenu no me sems. — >6. Fer, Saiis les csluî;^ 
mes grand lunettes. — 8. Niv. Èes gens de bien pcs 
deshonnestes. 

HUIT. CXLVIII. 

%. Mu* C. Que leur yûnt autre chevances. Gd* 
Niv. et Bo* Que leur vault avoir cheyance. — 3. id. 

N'6Dplu8grans4i8 de parement Heu. -^4- ^'^< Engloutir 
▼in en groMeê pances. — 6 et 7. Msè. C, 

c De €e faire prest à toute heure 
» Toutes saillent telles plaisances» 

HUIT. CXLIX. 

5. Gd. Niv. et Ba. Tant furent. — 4. Mar. Au 
moins de la. Mss. C. An. Gd* Niv. et Fer. Ou tous 
de y etc. — 5. An. Furent pannicrs. Gd. Niv. Bo. et 
Fer. Furent panetiers. 

HUIT. CL. 

4» Gd, Niv* et Bo. Des aulltes estoyent seryiéos. -^ 
5. id. La les vis toutes » etc. -^ 7. Niv. Seigneurs 
leur, etc. 

HUIT. CLl. 

1. Gd. et Bo. Ayt les âmes.— ^ s. Gd. Niv. et Bo. 
Autant de nous Hz sont bien fournis. Fer. Quant est 
des corps ilz sont bien fournis. • — 5. Gd. Niv. et Bo. 
Dorée, cresme» fromentée» ria*^^6* id* Et les os 
déclinent en pouldre. 

HÇIT. CLII.. 

a. Msê. C. Le communique. — 3. Mss. C. Sièges et 
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palaiz. — 6. Mu. C. Se seicbeot les os et les corps» 
Mar. CercbenI bien les os et les corps — 8. Mu. C, 
Qaant seront mortz. 

HUIT. CLIV. 

3. Mu. C . Non pas qu'il le gecte habandon. Mar. 
et aut. Quil gecle à l'abandon. — 6. Mu. C. Par 
Marion la peau tarde. Mar. et aut. Par Marion peau- 
tarde. 0—7. Mu. C. Ou donnez vostre, etc. Mar. étant. 
Ou de ouTrez , elc 

HUIT. CLY. 

2. Gd. Niv. Bo. et rer. Outre maistre Alain Char- 
retier. — 6. Niv. eXAn. Guipillon. Mu. C. Guepillon. 
— 7. Mu. C. Le psaultier. 

HUIT. CLVI. 

1. Gd. Niv. et Bo. Pierre Tamès. 

HUIT. CLVII. 

1. Gd. Niv. et Bo. Item que aura le, etc. Mu. C. 
Item le Camus Seneschal. — s. Gd. et Bo. Payâmes 
debtes. Niv. Payâtes debles. — 4- -^«. Pour ferrer. 
Ms8. C. Sera pour ferrer oyes canettes. — 5. id. En 
Iny envoyant ses sornettes. — 6. id. Pour ce dissimuler 
combien. — 7. id. S'il veut , etc. — 8. îi. De beau- 
chanter sennuye on bien. 

HUIT. CLVIII. 

5. Gd. Niv. eïBo. Et le gros Marguet. — 4- *rf« Les- 
quelz servy ont des plus saiges. Mss. C* Lesquelz 
servy dont , etc. — 6. Mu. C. Ont le prevost des ma- 
reschaulx. . . 
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HUIT. eux. 

1 . Mss. C. Item à Ghappelain. — a. Gd. Niv. et 
Bo, Ma chapelle eD simple, etc. — d. Gd, Niv. etJto. 
D'une simple messe, i— 4- f^er, Gd. Niv. et Bo. 
De confesser certes n'a cure. 

HUIT. CLX. 

2. yfn. Jehan de Caillais. — 5. Gd. Niv. e/t Bo. De 
tout c'est testament 9 etc. 

HUIT. CLXI. 

2. f^er. Et rescripre. Mss. C. Et descripre. — 4* 
Mês. C. Ou parcripre. •— 8. Mês. Gd. et £(?. A tout 
cecy je m'y consens. 

HUIT. CLXII. 

5. Gd. Niv. Bo. et f^er. Je vueil et luy donne puis- 
sance. — • 4* Gd. Niv. Bo. et Fer. L'ordre soit finie. 
— 7. Gd. Niv. et Bo. Sans si appliquer par envie. 
Mss. C. Car envie. 

HUIT. GLXIII. 

5. (7c(. iVtt).- eiBo. Mon estature. — 7. Gd. et An. 
De tombe? rien. 

HUIT. GLXIY. 

5. Fer. Gd. Niv. et Bo. De charbon soit ou de, 
etc. — 8. Gd. Niv. Ver. et Bo. Telle quelle est 
d'ung , etc. 

HUIT. CLXV. . 

6. Gd. Niv. et Bo. Je donne tout.—- 8. Gd.' Niv. 
Fer. et Bo. Au moins dictes en, etc. 
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RONDEAU. * 
I. 

* Mw. C Vergel. — s. Gd. Ntv. Bo. et Bemitr. 
Lumière clarté perpétacUe. •— 6. Bemier. Rie os 
pelle Gd. Niv. et Fer. Rée et pelle. 

II. 

1. Bemicr, Rigueur le trainit en exih 

HUIT. CLXVI. 

2^ Gd. Niv. Ver. et Bo. Qui est de ?eirre. Mot. ei 
Niv. Qui est de verre. — 5. Niv. Saulva et mainte » 
etc. — 7. Ver. Tonuoire. 

HUIT. CLXVII. 

2. ^cr. Et ce lï'est pou., ^z. Niv. Gd. cl Bo. Et 
ce c'est peu. — 3. Gd. Niv. et Bo. Autant m*e9 don- 
nent, etc. 

HUIT, CLXVHI. . 

1. Niv'. Gd. et Bo. Pour tout fournir et , etc. 

HUIT. CLXIX. 

7. Gd. Niv^ et Ba. Michel Jouroel. —8. Gd, Niv. 
Ver. eî Bo. El pour tous en charge. 

HUIT. GLXX. 

1 . Niv. Mais au cas quQ me excusassent. Gd. et Bo. 
Que se excusassent. — 6. Gd. Niv. ei Bo. Philippe 
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Brune. — 'j.Mss. C. Et l'autre son voysin,— 8. Msê. 
C, Sy est maistre. 

HUIT. CLXXl. 

1 • An, Jaques Jaynes. Mss. C. Gd. Niv. et Bo. Et 
l'autre maistre Jacques James; Niv. Jamais. — 6. Fer, 
Qu'a ceste ordonnance. ne baillent. JVtv. et Gd* ilz 
•failient. Mat. Que ceste ordonnance ne baillent. 

HUIT. CLXXII. 

5. Gd, Ung juste prebstre. — 4* Gd.. et Bo. Colas 
Tacot. Fer. et Niv. Tacot. 

HUIT. CLXXIII. 

5. Niv. Qu'oncques ont mais. — 7. Niv. Gd. et Bo. 
Mal me presse. 

BALLADE. 

I. 

1. Gd. Niv. et ,Bo. A chartreux aussi célestins. -^ 
7. Gd. Niv. et Bo. Chansons sans mesdaing fauves 
bottes. 

' II. 

3. Niv. A bibleurs , etc. — 6. Mss. C. Six à six. — 
7. Fer. Niv. Gd. et Bo, A vefves et à mariottes. Mss. 
C. A yecyes et à mariottes. 

III. 

1. Gd. Niv. eiBo. Sinon anx tristes chiens mastins. 
^ — 2. id. Qni m'ont faict chier dures crottes. — 5. id. 
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Menger mains soirs et mains matins. — 6. Fer, Gd. 
Niv. et Bo. Je ne puis car )e suis assis. — 7. id» Combien 
pour éviter^ etc. 

IV. 

1. Gd. Niv. et Bo. S'en leur faisoît. 



1. 
5. Mm. CGom morillon. — 7. iVft^.Sursoncaignon. 
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AUTRES ŒUVRES 



D£ MA18TBB 



FRANÇOIS VILLON. 



Le quatrain que feit yiUon quant il fut jugé 
à mourir. 

Je suis François , dont ce me poise, 
Né de Paris» emprès Pondione ; 
Qui d'une cor4e d'une toise» 
Sçaura mon col» que mon cul poise. 



(i) Je tuû. C'est moi qai suis François THloa » ce qui me désole » 
car il TaBdcait mieai que je fusse un autre • 

(a) Emprét. Auprès de , etc.; ii se moque ici de Paris et de Pon- 
toise; de Pontoise, qu'il suppose une ville connue» et de Paris, qu'il 
suppose uo lien ignoré. 

(?) Q"^ Q^ ^ rapporte à François. C'est le stjrle du temps. 
M. Fonney a supposé , sans raison , que Ménage avoit mis ou à la 
place de qui. Ménage a mis or comme Marot. 

(4) Que mon. Ce qae mon , etc. Dans ie Fabliau du Benart et de 

20 
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' I 

Fauchet découvrit dans un manuscrit de sa 
bibliotèque Tépitaphe suiçante. 

Je suis François, dont ce me^oise ^ 
Nommé Corbueil en mon surnom ; 
Natif d 'Anvers emprés Ponthoise, 
. Et du commun nommé Willon. 
Or d une corde dWe toise^ 
Sçauroit mon col, que mon culpoise, 
Se ne fut un joly apel : 
Le jeu ne me sembloit point bel. 

liépitaphe en forme de haUaàe quefeit Villon 
pour luyetpour ses compaignons, s' attendant 
estre pendu cwec eux. 
I. 
Frères humains, qui après nous vivez. 
N'ayez les cueurs contre nous endarciz ; 

-Plpadooe» fol. 77 ( Afii. de U Sibl. da Roi) n* 7218), on troavc : 

Sa goule sot 

Combien son cal pèsent li fa. 

Cette épitaphea été parodiée par Habelais. Pantag, , 1. 4 » du 67. 
Garasse» Ruhetehé du recherches <UPaiquUr^ p. 460, l'attribue ii Glo- 
pinel. C'est une erreur de sa part. 

(a) Nommé , etc. Surnommé Gorbned. 

(4) Et du commun. Et nomme Villon par le peuple. 

* Comme on le voit par nos Leç. div. personne n'a cité Fauche t fi* 
dèlemcnt.On diroit que personne ne l'avoit lu : ce qu'on n'ose croire 
tant la chose paroit singulière. 
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Car si pitié de nous pouvces avez^ 
Dieu en aura plustost de vous merciz. 

5 Yous nous voyez cy attachez , cinq, six ; 
Quant de la chair, .que trop avons nourrie, 
Elle est pieça dévorée et pourrie ; 
Et nous les os, devenons cendre etpouldre : 
De nostre mal personne ne s'en rie, 

i<o Maïs priez Dieu , que tous nous vueille 
absouldre. 

Se vous clamons frères , pas n'en devez 
Avoir desdaing, quoyque fusmes occis 
Par justice; toutesfois vous sçavez» 
Que tous hommes n'ont pas bon sens rassis; 
i5 Intercédez doncques de cueur rassis , 
Envers le Filz de la Vierge Marie ; 
Que sa ^race ne soit pour nous tarie ; 
Nous préservant de Tinfemalle fouldre. 



(4) Dieu , «te. Dieo tous fera plos facilement miséricorde. 

(7} Bile est ^îefa.EIle est depaîs quelqae temps. 

(9) De nottre^ etc. Que personne n'insulte à notre matheun 

(11) 5«. Si nous vous appelions frères, votre délicatesse ne doit 
pas en être blessée. 

(t5} Le sens de ce vers est le même que celui de Marot ; nous 
l'avons préféré à cause de la rime. De cueur ratttf» sans amertume , 
sans maaraise humeur contre^oous. 
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Nous sommes mors, ame ne nous harie, 
20 Mais prie* Dieu , que tous tibus vueille 
absouldre. 

ni. 

La pluyé nous a debuèz et lavez ; 
Et le soleil de» ssécliez et noîrciz ; 
Kes , corbeaulx, nouS ont les yeux cavez , 
Et arraché la barbe et les sourcilz; 
25 Jamais nul temps nous ne sommes rassis; 
Puis ça; puis la, comme le vent varie, 
A son plaisir, sans cesser nous charie ; 
Plus becquetez d*oyseauîx, qU6 dez à 

couldre : 
Hommes icy n'usez de mocquerie; 
3o Mais priez IKeu que tous nous vueille 
absouldre. 



(iq) Ame ne nout^ etc. Il Dint lire : Ne tous harie y c*e8t-&-dire , 
ane TcHlsiYnportuncpas. » ^. DtocàAge an Glo98aire sur Yillehar- 
r douin ( Lorière). « Ame ne voas harie » significroit que les ftroes des 
morts ne troublent point votre. sommeil. Ce qui ne peut pas être fa. 
pensée de Villon. Car, outre que la version « ne vous harie > ne se 
trouve nuUe part. Le vers similaire des deux autres dixaios annonce 
que le sens de celui-ci est : Que personne ne nous tourmente» n'in- 
sulte & notre mémoire , maintenant que nous sommes morts. 

(ai) pébuez ci lavez. Lessivés et lavés» et non pas Savonnez et iavet^ 
comme le dit Lorière. 

(a5) Bassii» Ep repos. 

(a8)P/Hs becquetez. Nous sommes ^plus couverts de plaies ,' faites 
par les oiseaux, qu'un dé à coudre ne Test de tioiis. 

(39) N*usez de mœquerie. Ne plaisantez pas] à notre sujet. 
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ENVOI. 

Prince Jésus» qui sur tous seigneurie « 
Garde qu'Enfer n'ayt de nous la maistrie > 
A luy ;a'âyons que &irè, ne que souldre ; 
Ne soyez donc de notre confrairie ; 
55 Mais priez Dieu, qw tous nous vueille 
absQuldre. 



BALLADE, i 

DE l'appel de VILLON. 

I. 

Que vou$ semble de mon appel, 
Garnier, feîs-je sçns, ou foUie? 
Toute beste garde sa pel. 
Qui la contrainct, efforce oniye, 
S'cllc peult, elle se deslie. 
Quant donc, par plaisir voluutaire, 



(Si) 5ur toiii. Souverain de toareiicboseft. 

(32) La n^iitrU, Lf^ poissa gce^, 

(55) A luy, etc. Que nous n'avons rien à démêler avec lui , ni 
rien à li^ payer. 

(54) Ne soyez, etc. Ne vous faites pas pendre cumme nous. 

(s) Sens ou foUie, Fv-je une d.émarchc sensi^o qji folle, lorsque j'en 
appelai. 

(i) Qui la y etc. S'il est qilelqu'un qui lui fasse violence , au la lie. 

(6) Plaisir voluntaire. Par capiice. 
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chanté me fut'ceste homélie 'f 
Estoit il loFs temps de me taire ? 

n. 

Se fusse ées hoirs Hue Ci^ely 
lo Qui fut extraict de boucherie, 
On ne m'eust, parm;f ce drapel , 
Faict boyre à celle eseortheiie : 
Vous entendez bien joncherie ? 
Mais quant ceste peine arbitraire^ 
iS On m'adjugea par tricherie ; 

Estoit il lors temps de me taire? 
iiï. 

' Guidez vous que soubz mon cappef, 
Ny eust tant de philosophie 
Comme de dire, j'en appel? . 



(7) Chanté , etc. Me fui lue cette featence de mort. Ar Matineft »• 
dans les offices de neaf leçons. Les trou dernières sont une tiomélie 
on disc(ft]rs sur l'Ëvangilé du jour. 

(9) Sa (une, etc. Si j'appartenois à la famille der Gapets. — Le 
Dante {Purg. eh. aO.)* dît fue Hugues Gapet fut fils d'un bouclier 
de Paris. 

(11) «La question se donnoit à j^aris avec l'eau , quf s'entennoit à 
* travers un lioge dans lestomach du patient. • (Forme^.) . 

(ia)£seorcft«rie. C'est le nom qu'il donne au lieu où il reçut lar 
Question. 

(i3) Jonekerie. Vous comprenét le mot ptaisant doiktje me sers^ 

{iS)Par tricherie. Contre droit et ju^ice. 

(17) CuùUz^vout, Pensez- rotas que sous mon bonnet. 

(iS) N'y eust, etc. 11 n'y a?oit pas assez de bon sens pour/ 
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20 Si avoit , je vouscertiBc : 

Combien que point trop ne m'y fie.. 
Quant on me dit présent notaire, 
Pendu serez , je tous affie , 
Estoit il lors temps de me taire ? 

envoi. 

25 Prince , si j'eusse eu la pépie , 

Pieça je fiisse ou est Clotaire , 
Aux champs debout, comme ung espie r 
Estoit il lors temps de me taire ? 



(2i}C<mi^fi9iie«etc. Quoique je ne comptasse p«s trop sur cet 
appel. 

(sa) Pr^dnf NOfatftf. Les Dotaires du Gbatelet remplissaient alors 
les fonctions de greffiers. 

(a3) /s vwu mffie. Je tous l'assurer 

(s5) Pftnes. Bemier a cru qpt TUlon s'adressoit lu duc de Bour^ 
bon.G'estune erreur. Il s'adresse à Garnier ; sli ie qualifie de prince,, 
c'est ptirce que l'usage étoit de qualifier ainsi' dans l'envoi de la 
ballade» celui à* qui elle étoit adressée. 

(36) Ptêctt, Depuis quelque temps.-— « Montfaucon, où se faisoient 
ries exécutions, est sur le chemin de l'abbaye Saint- Denis , où est 
• inhumé Glotatie III. » {NoU de MM. Forme j et Le Duchat.) 

(37) Ju9 champs, « Pendu comme un espion. » (Le Duchat et l'éditr 
des Jnn, p^») Gomme un voleur de grand chemin. On nommoit 
ces Toleurs là ipUurs ou etpUi , parce qulls se mettoiênt en eBU>us^ 
cade dans les bots pour surprendre les passants^ 
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LA REQUESTE 

De yHlon présentée à la Court de Parlement^ 
en forme de ballade. 

Tous ftfe» cinq sens^ jeutt» omilles , et 
bouche. 

Le nez , et vous, le sensitif aussi ; 

Tous mes membres, où il y a reprouche^ 

En son endroit , ung ch&sCun dié ainsi : 
5 Court souverain , par qui sommes îcy , 

Voiis nous avez gardé de desconfire ; 

Or la langue seule ne peut suffire , 

A Vôtis rendre «ùffisatités louengfes. 

Si parlons tous » fille au souverain Sire , 
lo Mère des bons ^ et âeor de^ bcnoiste anges. 



{2) Le sensitif. Le tact, le toucher. 

(3) Oà a. y a reprouehe* A t]iiî l'oii peut reproober cpielqve choK. 

(4) En t&H eMâf^it. Que ebacab de »i»h côté dltfe» 

(6) Fous , etc. Votis nous avtt préservé de destruction. 

(9) 5c partons, O'est parce que la langue ne peut suflBre, que nous 
nous joignons è elle pour vous remercier, vous qui êtes la fille de notre 
roi y la mère des bons s et la sœur des Saints Anges. 
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n. 
Gùeur, fendez vous, ou percez d'une 
broche, 
Et fie doyé^t au moins , plus endurcy, 
Qu'au désert fut la forte bise roche , 
Dont lé peuple des Juifs fut adoulcy ; 
i5 Fbndez larmes , et tenez à mercy , 

Gomme humble cnedr qui tendrement 

souspire , 
Loue2 la Court , conjoincte au sainct Em- 
pire, 
L'heur des Françoys» le confort des es- 

tranges. 
Procréée la sus , au ciel empire ; 
20 Mère des bons, et seur des benoisti anges. 

III. 

El vous me^ 4}ètM, chascune si s'es- 
loche; 

- — « ■ 

(1 1} On percez d'mne broche» Oa soyez aflbcté comme si roas étiez 
transpercé d'outre en outre. 

(la.) Et ne. Ne vont» montrez pas pins dur que le fut la roche dure 
et aride. C'est \e sens d% forte ^tbise, 

(i4} Dont , etc. Par l'eau de laquelle le peuple juif fut désaltéré. 

(17} LpKSSyVto. Louez la cour qui momganwexae de concert avec 
le roi* 

(18) L'heur. Le bonheur des Français, l'appui des lètrangers. 

(19) Procréée, « Il a très bien' fait procréée, quadribsyllabe. » (Not. 
de Marot.) Qui a été créée pour nous dans le ciel des cicuz. 

' (ai) 5'ef/oc/>e. Se déplace. 
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Saitleï avant, rendes toutes raerc)r , 
Plus haultemcnt^ qu'orgue,, trdnipe^nc* 

cloche, 
Et de mascher n'aj^s ores souky : 
20 Considérez que je iîisse transi 

Fo je , pommon , et rate qui respire ; 
Et TOUS mon corps, ou vil estes et pire 
Qu ours, ne pourceau, qui faict son nid 

é^ fanges ; 
Louez la court» ayant qiu-il vous empire , 
So Mère des bons , et seur des benoistz anges. 
Einroi. 

Prince , trois jours nevueillez m'escon- 
«fire. 
Pour moy pourvoir , et aux miens à Dieu 

dire ; , 
Sans eulx argent je n*ay , icy , n*aux changes . 
Court triumphant, fiât, sans me desdire ; 
35 Mère des bons, et seur des benoistz anges. 



(23) SailUz avanU i^ttmïceM'yovti pouir témoigner Totre recoor- 
ftoitsancie. 

(34) Et dû matehery etc. Ne Tooi occopei pat à nAcher dans ce 
moment* 

(t6) fkfjû , etc. Vous foie, tooi ponmo», etc. Gonaidéres qne, etc. 

(39) jivoHt qu'il vont empire. Avant qn'U tous amTe qaelqve ar* 
cident^ 
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LE DÉBAT 

Du cueur et du corps de Paillon en forme de 
Ballade. 



Qu'est ce que |*oy? — Ce suis jcr —^ 

Qui ? — Ton cueur ^ 
Qui ne lient mais qu'a ung petit filet ; 
Force n^ay plus , substance, ne liqueur ; 
Quant je te voy retraict ainsi seulet , 
Com poûvre chien tappy en recuUet. 
— Pourquoy est ce ? Pour ta folle plaisance^ 
—Que t'en chault il? —J'en ay la desplai-^ 

sance. 
— Laisse m'en paix. — Pourquoy? — J'y 

penseray. 



(i) Qt^ést'C» qù0, Qot est-ce que j'etitends ? C'est moi'. f 
(s) iVe tisHi tiuHf . Ne tient plas. 

(3) Ewcê^ etc. 11 ne me reste ni fprce > ni vie , ni seng^ 

(4) il0lra£ef. Retiré seul , abandonné de tons. 

(5) Tappy en rtculUU Bloti dans un coin. 

(6) Pourquoy. Pourquoi est tu dans l'inquiétude, dit Tillon, le 
cœur répond, à cause des extravagances que tu as faites. 

{j) Que t'on^ tic. Pourquoi te mêles-tu de ma conduite f — J'en 
éprouve du déplaisir. 
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—Quant sera ce?— Quant serayhorsdenfanc 
10— Plus ne t'en dy, et je m'en passeray. 



if. 



Que penses tu?— Estre homme de valcui 
—Tu as trente ans. — Cest l'àage d'ung mulld 
—Est ce enfance?— Ncnny. —C'est donc challetl 
Qui te saisîst?— î?ar où?— Par le collet. 
1 5— Rien ne congnois?'-Si fais; mouches en laîcti 
L'ung est blanc , Tàutre est noir.— C'est 1| 
distance. i 

Est ce doncq* tout?— Que vculx tu que je 

tance? 
Si n*est assea j je recommenceray. 



(il) Estre homme. Je pcnae être homme ^ et afoir asses de fc)ii 
«en 8. (IL de Villon.) 

(la) Tté as. Au fait tu as trente aos. ^Je le Mi*; c'est l'âge oùToo 
peut faire les choses , ainsi qu'on l'entend et qu'on le Teat , comme 
te mulet. ' 

(i3) Est c^, etc. 'jTemhcrnis'tii dan«r«nf4oc« ? — Non» c'est donc 
la folie qui te prend. 

(i5) Rien , etc. Je ae dislMif;tte rieB. Tu dittisgaet hieu oepeo- 
dant les mouches ëaaslelait. 

(i6) Cest là, etc. G'eht l'éloigpaeiiient qào produit cette diffé- 
' ronce de couleur, -(ft. de -Villon.) ;, 

(17) Est-ce, Was-tu pas autre chose k me répondre. — Que veux-tu 
qnn je te dise pour prolonger cette discussion. 
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— Tu es perdu. — J'y mettrai résistance, 
o — Plus ne t'en dy , et je m'en pa&seray. 

m. • 

J'en ay !e dueîl , toy lé mal et douleur. 
Se fusse mig povre ydiot et folel, 
Au cueur eusses de t'excuser couleur , 
Se n'as tu soing, tout ung, tel bel ou Jaît. 
25 Ou la teste as plus dure q*ung jalet ; 

Ou mieulx te plaist qu'onneur ceste mes- 
(Chance. 
^ Que respondras à ceste conséquence ? 

— J'eq seray hors, quant je trespasseray. 
' — IMeu, quel confort! quelle saîgc élo- 
quence! 
3o Plus ne t'en dis et je m'en passeray. 

Ç19) Tu Mi etc. Mab ta vie est en dangcc 

* Ce dUaîn ne se Uovve cpe dans le Jardin de Piai«ance , d'où 
nous l'avons extrait tel qae noas le rapportons en mettant se au- 
lien de si dans le second et quatrième vers, 1>n temps de Villon , il 
y avoit une diiHèreiice ^e signification iûen marquée ontve si et se ;. 
le premier étoit à peu près synonyme de or; le second étoit la par- 
ticnle conditionnelle que nous écrivons si» 

(ai) J^en ay. C'est moi qui suis affligé de ta conduite , c'est toi qui^ 
en souffres. 

(23) ^u eueur. Je me sentiroîs disposé à excuser ton indifférence^ 

(25)/a/ef. G'étoit un vase à melurer le grain. 

(a6) Oumieulx. Ou bien il faut dire que tu' préfères raccnsation» 
qui pèse sur toi , à Tbonneur. 
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IV. 

Dont vient ce mal? — Il vient de mon 
malheur : 
Quant Saturne me feit mon faurdelet. 
C'est maulx y mist, je le croy. — C'est 

foleur. : 
Son seigneur es , et te tiens son valet. 
55 Yoy que Salmon escript en son roulet , 
Homme sagei ce dit il« a puissance 
Sut les planète, etsur leur influence. 
— Je n'en croj rien, tek qu'ilz m'ont faict, 

seray* 
— Que dis tudea? — Certec'est ma créance. 
4o — Plus ne t'en dy, et je m^en paseray. 

BIfVOI. 

Veux tu vivre? — Dieu m en doint la 
puissance. 
— Il te fault. — Quoy ? — Remors de cons- 
cience, 
lire sans fin. — Et en quoy ? — En scienee. 

^i) Dmi. D'oii fknt que ta es en prima?— Gela tieat à ma mao- 
▼aise destinée. 

(52) Quant, Lorsque Sfiturne fit mon lut. 

(53) Cesi foUur. C'est folie de ta part de eroire à la fatalité. 
(35) Fay que, Rappelle^oi ce que Salomon a écrit dans son petit 

K?re. 
(40 BPen doint. M'en accorde. 
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Laisse les fois. — Éien, j*y adviscray. 

45 — Or le retiens. : — J'en ay bien souyenance. 
— N'attends pa\p tant, que tourne à des- 
plaisance. 
Plus ne t'en dy , et je m^en passeray. 



LA REQUESTE * 

QUE VILLON BAILLA A MONSEIGNEUB DE BOURBON. 

I. 

Le mien seigneur; et prince redouble, 
Fleuron de lys, reyalle geniture , 
Françoys Villon, que travail a dompté 
A coups orbes , par force de batture ; 



(46) iWtoi^ff . N'atteods pas pour mettre mei a?U à profit, |as- 
^u'à ee qa*U t'en soit mésarrivÀ 

* Cette ballade et lasuivaate ne aont point dans le Jardin de Plai- 
sance 9 où est celle de son 4ippel« ainsi que celle qui contient êts re- 
snerclments à la cour^ ce qui me donne lien de penser qu'elles sont 
postérieures à sa première condamnation , et peut-être à tontes les 
deux. — Charles I«% duc de Bonrbon» mourut le 4 décembre 14^6. 
Jean 11^ qui lui succéda, ne ipourut que l'an 1487. — Marot a imité 
cette ballade dans son Epltre à François I*'. C'est Ini qui a fait le 
titre. Je Tondrois bien savoir quel est le motif qui l'a porté à dire 
qu'elle avoit été é«t//te AU duc de Bourkon, plutôt qu'au due d'Orléans. 

(3) Que travail a dompté» Qui a étéjcorrigé par les maux qu'il a 
enduré. 

<4) A coups orhc». Se rapporte au verbe dompté* Villon dit que son 
naturel a été dompté par la souiTranoe, qui lui a porté de rudes 
coups^ et l'a soumis à force de le battre. 
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5 Yoos supplie, par ceste hamble es€riplare« 

Que loy fecicz quelque gracieux prest. 

De s'obliger eu toutes eours est prest ; 

Si ne doubtez que bien oe tous contente, 

Sans y aivoîr dommage , n^iaterest , 
1 o Vous n'y perdrez seulement que Tattente. 

IL 

A prince n'a ung denier emprunté , 
Fors à vous seul, vostre humble créature. 
Des six escuz, que luy avez preste , 
Cela pieça il mist en nourriture. - 
1 5 Tout se payera ensemble , c'est drcMcture , 
Mais ce sera légèrement et prest 
Car se du gland renconstre en la forest 
D'entour Pataj, et chastaignes ont vente , 



{^Humbit eteripture. Humble requête. 

(7) De t'obtiger, etc. Il est disposé *à toos en passer recomioU- 
sance devant la conr que tous désignerez. 

(8) 5tn0, etc. Ainsi n'ayes aucone crainte sor la disposition ob 11 
est de vous remboniser. 

(9) Sens y y etc. Sans éprenter avec lui ancnne perte snr le capital, 
et sans qn^ tous en revienne les Intérêts. 

(la) Fotire humbU créature. Dont il est le serviteur et l'humble 
protégé. 

{\ii)Cûlà pwea. Cela il y a quelque temps. 

(i5) C^êtt éroiefure, C'eêt Juste. 

(16) IfégUrcmentf etc. Sans contrainte et promptement. 

('17) Car M, etc. S'il rencontre du gland dans la forêt de Pataj. IL 
n^y avoit point de forôt à Patay ; et Ton n'y cueUloit pas de châ- 
taignes. 
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Payé vous tiens» sans delay, D*y arrest : 
uo Vous nj perdrez seulemcpt que rattente. 

m. 
Si je pcusse. vendre de ma santé 
A ung Lombard^ usurier par nature, 
Faulte d'argent m'a si fort enchanté, 
Que j'en prendrois, cecroy jc^ Tadventurc. 
25 Argent ne pend à gippon, ne ecincture ; 
Beau sire Dieux, je m'esbahyiK que c'est ; 
Car devant moy croix ne se comparoist 
Sinon de boys, ou pierre, que ne mente; 
Mais s'unc fois la vraye m'apparoist , 
3o Vous n y perdrez seulement que Tattente. 

ENVOI. 

Prince du lys, qui a tout bien complaist, 
Que cuydez vous, comment il me desplaist , 

(^ig)Payif etc. AloM toqi serei payé tans retard, et il ne sera pas 
nécesiaire qu'an-'arrêt m'j contraigne. 

(as) Lombard. (V. O. T. , h. 6|.) 

(a3) FauUe. Le besoin d'argent m'a si bien peraoadé. 

(ai) Que j'en » etc. Que j'en tenterois , je crois. 

(a5) Argent, Je n'ai de l'argent ni dans mon habit , ni dans ma 
ceinttare* 

(a6) Je m'etbahyz , etc. Je ne le connois pies. 

(27) Tr^'jB.Est ici pour monnoje. Je ne vois ancune^pièce d'argent. 

(a8)5î non de boit. Il dit qu'en fait de croix, il ne Toit que celles 
qui sont dans les carrefours et sur les chemios , qa'il ne voit plus 
celles qui sont frappées sur les monnoies. * / 

(39) La vraye. Jeu de mot. 

(5i) Quia iûtttj etc. Qui te plais à faire toute espèce de bien. 

(5a) Que Cttidez , etc. Si tous saviez cotnbien fl m'est pénible. 

21 
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Qaant je ne puis venir à mon entente ? 
Bien entendez; aydez moy» s'il vous plaist; 
55 Vous n'y perdrez seulement que Tattcnte. 



SUBSCRIPTION DE LADICTE BEQUESTE. 

Allez lettres, faictes ung sault, 
Combien que n'ayez pied ne langue ; 
Remonstrezy en vostre hareiîgue , 
Que faulte d'argent si m^assault. 



BALLADE. 



Tant grate chèvre que mal gist ; 
Tant va le pot à l'eau qu'il brise ; 
Tant chauffe-on le fer qu'il rougist ; 
Tant le maille-on, qu41 se debrise ; 
Tant vault l'homme comme on le prise ; 
Tant s'eslongue-il, qu'il n'en souvient ; 



(33) y^ir à, etc. Faire ce qae je désire. 

(34) Bkn entendez. Voiu me comprenez. 

(39) QuefauUe, Dites que le besoin d'argent me presse. 
(1) Mal gist. Se fait mauvaise couche. 
(4) Tant. On le bat tant qu'il casse. 
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Tant mauya^s e$t, qu'oa le de^prise ; 
Tant crie Ton I^oél, qu'il vient. 



II. 



Tant raille-on, que plus on ne rit ; 
10 Tant despend-on, qu'on n a chemise ; 

Tant est-on franc , qiie tout se frit ; 

Tant vault.tien , que chose promise ; 

Tant ayine-on Weu , qu'on suyt l'Église ; 

Tant donne-on, iqu* emprunter convient; 
1 5 Tant tourne vent, qu'il chet en Wse ; 

Tant crie Ton Noël, qu'il vient. 

m. 

Tant ayme-on chien^ qu'on le nourrist ; 
Tant court chanson, qu*elle est apprise ; 
Tant gârde-on fruict, qu'il se poqrrist; 
2o Tant bat-on place, qu'elle est prise ; 



(8) Le peuple crioit Noël à l'hiriTée deâ ptinces, k leur naissance, 
et dans quelques 'autres solennités publiques. 

Le Terbe crier a deux sens ; il signifie cri^r et appeler. Le proterbe 
joue sur cette double signification. Le peuple» dans ses cris de {eie, 
appelle si souvent Noël qu'à la fin il arrive. 

(9) Tant raille^ A force de railler on ennuie. 

(10) Detpwd-an. Dépense-t-on. 

(1 1) Tant est -on franc. Bon , loyal dans aespfrocédés. 
(i3) Tantayme, A force d'aimer Dieu , on fréqiienté^ete 

(i5) Tant tourné.. A force -.de varier, ^ ventse tronm à la bise. 
(18) Tant court. L« chanson est chantée si souvent ; etc. 
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Tant tarde^on^ qu^on fault h Temprisc ; 
Tant se haste-on^ que mal adTÎent; 
Tant embrasse-OB, que chet la prise ; 
Tant crie Ton Noël, qu'il vîent. 

i ENTOI. , 

2^ Pir^nce tai^^ vit fol qu'fl ^'advise ; 
Tant ya-îl , qu' ^prà* il reTÎ^nt ; 
Tant le rojutle-pn , qu'il sa radvise ; 
Tant crie Ton Noël , qu'il vient 



AUTRE BALLADE. 

I. 

Je congnois bien piouchcs en laict ; 
Je congnois k la robe rhçznme; 
Je congnois le be^n teqips , àv^ I^d ; 
Je congnois au pommier, la pomme ; 
Je congnois Tarbre, à venir la gomme ; 
Je congnois, quant tout est de memies : 



■ U. .L ..... ' . i AU 



(21) FkuU à C0mp¥iê&» Qo'oo perdie moment favorftble. 
(a a) Que mat advient, Qa*Oû ^tetout. 

(23) Tant embrats; 9d woit eofermei trat dk oboM» éM8 wtê 6fM^ 
qae ce qu'on tenoit déjà tombe. 

(a^) QiC'U t'/Ul¥itê. Qn^ deTient lage. 

(26) Tant va^iL II £|ift tant de Iblief. 

(27) Tant h. k force d'«tief uni , d'élve ft«ppé. 

(6) Quand tant 0ti é$ mêtmm, fcevsqoll f e «niformitév 
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Je congnois qui besoagiié^ ou dtominc ; 
Je congnoU tqut, fors que moy-mesme. 
il. 

Je congnois poiirpoinct, au collet ; 
I o Je congnois le mojne, à la gonne ; 
Je congnois le niaistre, au valet ; 
Je congnois au voyle, la nonne ; 
Je congnois quant pipeur jargonne ; 
Je congnois folz, nourriz dearesmeâ; 
i5 Je congnois le vin, k la tonne; 

Je congnois tout, fors que moy-mesme. 
m. 

Je congnois cheval et mullet ; 
Je congnois leur cbarge et leur somrhe ; 
Je congnois Bietrit et Bellet ; 
20 Je congnois gect , qui noad>re et somme; 



(7) Qui hmtmgm^ etc. Qnr trairtlHir , ou aefiirrlèii. 

(8) Fors que. Excepté. 

(9) Pipi irfw w rt .Véte m ent'qai convrotc la parité Bupérîeuré du corpa 
de rhommîé. Nom eÉ «toob fc p6« près la fbrjùtt dans Pàncieih ha^ 
lût de tout* 

(10) Gonne* Habit. 

(i5) QuaM pipeur* Lonqu'oii charbUm iMTâràe. 

(i4) Feie* Geù %w font k métier de fon anpfès'dct ^raAda, et qat 
«ont délicatement nourris. 

{iS)5ommei hm qoBMîéét marckaodiBe qn'ilfl peuiNMitt porter. 

(19) BiêtrUbeiBeUei* S*» doute, fille» pobttqMi. 

(ao) Qui nombre , etc. Qui compte «t augmente les poifltt da 
joueur. 
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Je ccmgnois vision, en soniine ; 
Je congnois la faulte des Bbesmes ; 
Je congnois îe povoîr de Komine ; 
Je congnoiç tout , fors que moy-niesme. 

. ENVOI- 
ES Prince, je congnois tout en somme ; 
Je congnois coulerez et blesmes ; 
Je congnois mort qui nous consomme ; 
Je congnois tout, fors que moy-mesme. 



ESPITRE. 



Aiez pitié, aiez pitié de moy , 
A tout le ittoins, si vous plaist, mes amis. 
£n fosse giz, non pas soubz houz ne may , 
En ceste exil, ou quel je suis transmis. 



(aâ) Fitum tn somme. Bère qui Tient durant le sommeil. 

(a a) Boeêmet, Je connois le tort des bohémien b sectateurs de Jean 
Hus et de Jérôme de Pragae. 

* Cette ballade est tirée da Mu* ^. (V* Mèm. , i'* pag., n* i5.) 

(i) Imitation du tertet que l'on chanté quelquefois aux messes des 
morts , Miitrûmitd, etc. 

(%} En firno. Je suis couché dan i un cadiot, ce qui n'est pasaosti 
agréable que d'être* titte son amie, couché sona un houx ou tous 
un majr. ) , 

(4) En cette. Geste pour cet. Trantmii, Condamné. 
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S Par fortune, comme Dieu l'a permis* 

Filles» amans, jeunes gens et nouveaulx ; 

Danceurs, saiilteurs, faisans les piez de veaux. 

Vifs comme dars, aguz comme aguillon; 

Gousiers tintans clercis comme gastaveaux 

lo Le lesserez là, le povre Willon ? 



II. 



Chantres, chantans à plaisances, sans loy ; 
Galans rians, plaisans en tà\z et diz : 
Coureux, alans francs de faulx.or, d'aloj ; 
Gens d'esperit, ung petit estourdiz, 
i5 Trop demourez; car il meurt entandia&. 
Faiseurs de laiz, de motes et rondeaux; 
Quant mort sera vous lui ferez chandeaux. 



(SyNouveaulx» Nouveaux mariéf. 

{y)Fait4mtj etc. Faisans des salamalccks , des gambades. 

(9) Gousiers f etc. Gosiers qai rendez un son ranqae ; un son aussi 
clair que celui da grelot. 

(i 1) Chantres, etc. Qai chantez par plaisir, sans obligation. 

(la) Galons, etc. Bon fiYans , toujours rians , on disant ou foisant 
quelque chose pour rire. 

{iS) Coureux, Vagabond , tous qui courez le monde, n'ayant ni. or 
yrai , ni or faux à votre service. 

(i4) Ung petit, etc. Qui êtes un peu , etc. 

(i5) // meurt entandiz, II meurt, tandis que vous différez de venir 
le secourir. 

(16) Laiz , etc. Le lais étoit un petit poëme , le motes une pièce 
fugitive , comme madrigal , triolet , etc. 

(17) Qmanî mort, etc. Lorsqu'il sera mort, vous ferez des vers à sa 
louange. 



Digitized by VjOOQ IC 



( Ss8 ) 
11 n'entre, aùgist, n'escler^ ne tourbillon , 
De murs espoix, on luy a fyit bandeau^ : 
20 Le lesserez là le povre WîUon ? 

III. 

Venez le veoîr en cîe piteu% arroy. 
Nobles hommes y francs de quars et de dix^ 
Qui ne tenez d'empereur, ne de roy ; 
Mais seulement^ de Dieu de Paradis. 

25 Jeûner lui fault dimenches et mardiz : 

Dont les dens a , plus longues que ratteaux ^ 
Après pain sec, non pas après gasteaux. . 
En ses boyaulx, yerse eaue à gros boullon. 
Bas en terre, table n^a, ne tresteaulx. 

5o Le lesserez là, le povre Willon? 



(18) Il neutre* U est renfermé dans aa lieu où ne peut péoétrer ni 
tent , ni éclaix'y faute d'ouverture* 

(19) De murs, etc. Oo Ta enfermé sous des mars épais. 
{2i)PiHuœarrcy. Triste état. 

(aa) NobUt, etc. Nobles, qui n'avez ft payer ni la dirae, ai la. taie. 

(aS) Qui ne tenez. Qui ne relevez ni de roi » ni d'empereur ; mais 
î^i possédez vos seigneuries et vos titres par la grftce de Ûien. 

(a5] Jtuner, etc.li ebt contraint de jeûner tous les jours de la se- 
maine. Le mercredi, le vendredi et le samedi étoient des jours 
d'abstinence , et même de j^ûne pour ecrtaioes personnes pieuses. 

(aj) Après, etc. Il meurt de faim faute d'avoir non des ^teaux 1 
mais du paia sec* 

(aS) En ses , etc. K ne boit qjus de l'eau 

(39) Bas en, etc. 11. n'a. ni table pour manger» ni siège pour s'as- 
seoir dans le cacbot souterrain où il est renfermé. 
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l3NtOi. 

Princes nommez, anciens, jouvenciaulx , 
Impétrez moy, grâces et royaulxseaulx ; 
Et me montez en quelque corbillan, 
Ainsi le font Tun à l'autre pourceaux ; 
55 Car où l'un brait^ tk fayent à monceaux. 
Le lesserez là, le povre Willon ? 



BALLADE VILLON *. 

I. 

Je meurs de soif, auprès de la fontaine ; 
Chault comme feu, et tremble dent à dent ; 
En mon pais, suis en terre loingtaine } 
Lez un brasier, frrçonne tout ardent ; 
5 Nu comme un ver, vestu en président ; 
Je riz en pleurs et aitens sans espoir ; 

■ I ' ■ ■ ■ I I ■ m m .1 ■ ■ . 1 I ■ ■ 

(3a) Printéi^ etc. Ptîilces que j'ai dommét, tieiilards , {eoned g^ens 
qai mo portes quelque îAtérét. 

(âa) ImfélYéZy etc. Obteoez-moi dea lettres de grftte. 

(53) Etmôf etc. Et trouYez moyen de me sortir d^iei. 

* Ballade tirée du Mu, def poébies de Gharletl d'Oriéatas.ViUon y 
raconte les angoisses de son eiil. ( Y, Mèm., i** p., ù* 17, et 3* p. , 

S i*«, »• »0 

(3) Dtnt à étnJt\ Dent coiktre dent. 

(5) Villon atoit été banni de Pkri?. — Datts ce ver» «e froufe Tex- 
plication de toute la ballade. 

(4) Toul'ûréifnL Tout brûlant. 

(6) En pleurs. L'ame accablée de tristesse. 
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Confort reprens, en triste désespoir ; 
Je m'esjouys, et n'ay plaisir aucun ; 
Puissant je suis sans force et sans povoir ; 
lo Bien recueilly^ débouté de chascun. 

Rien ne m'est seur que la chose incertaioe: 

Obscur, fors ce qui est tout évident ; 

Double ne fais, fors en chose certaine ; 

Science tiens, à soudain accident ; 
1 5 Je gaigne tout et demeure perdent ; 

Au point du jour diz^ Dieu vous doint bon soir; 

Gisans envers, j'ay grant paour de theoir ; 

J'ay bien de quoy et si n'en ay pas un ; 

Ëschoite attens, et d'omme nesuis hoir ; 
20 Bien recueilly, débouté de chascun. 



(7) Confort ^ etc. J'espère là où il n'y a point d'espoir. 

(8) Jo m'tsjouis. Je me réjoais. 

(loj J9i0fi, etc. Bien accueilli et méprisé d^un chacan. 

(11) RUiïy cte. Mon esprit est tellement troublé que je ne regarde 
comme certain que les choses qui spnt le pins incertaii^ea. 

(i4) 5c(0nc0» etc. Ce qui est lo produit du génie je. le regarde 
comme le produit du hasard. » ^ 

(li) t/e gaigne^tic. L'arrêt qui m'a condamné à l'eiil est pour moi 
un b^énéfice , et aYeccelaje suis en perte. 

(17) Gisant^ etc. Etant couché sur le dos, je crains Tirement de 
tomber, me figurant que le ciel est au-dessous de moL 

(18) J'ai bien, etc. J'ai bon nombre de choses à ma disposition, et 
je n'en ai pas une qui attache mon cœur. , 

{xg)Eschoitef etc. Je m'attends 4 recueillir aoe iucceMion , et je ne 
suis cependant l'héritier d'aucun homme. 
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III. 

De liens n'ay'soing, si metz toute, ma paine 

D'acquérir bîens , et n'y suis prétendent. 

Qui mieulx me dit, c'est cil qui plusm attaîne. 

Et qui plus vray^ lors plus me va bourdent.: 
25 Mon ami est, qui me fait entendent^ 

D'ungclgne blanc, que c'est un corbeau noir; 

Et qui me nuyst, croy qui m'aide à povoir. 

Vérité , bourde; aujourduy m'est tout un. 

Je retiens tout; riens ne scay concepvoir. 
3o Bien recueilly, débouté de chascun. 

, , IV. 

Prince clément, or vous plaise savoir 
Que j'entens moult , et n'ay sens ne savoir ; 



{21) De rient. Je ne prends intérêt à rien, cependant je m'ef- 
force , etc. 

(23) Qui mieulx. Gelai qui me dit les choses les plus désobli- 
geantes , c'est , à mon aYÎs , celui qui me dit les choses les plus 
agréables. 

(34) Et qui, etc. Je tiens pour plus Téridique celui qui se joue le 
plus grossièrement de moi. 

(35) Qui me fait entendent. Qui mé fait accroire. 

{2j)Etqui, Je crois que celai qui me nuit, me seconde de tout son 
pouvoir. ' • 

(38) Fétiti , bùurde. Vérité ou mensonge. 

(39} Je retiens, etc. Je retiens tout ; mais je ne comprends rien. 

(33) Que/entent, etc. Que' j'ai connaissance de plusieurs choses , 
et'que je suis néanmoins comme un homme qui n'auroit ni bon sens, 
ni savoir. 
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(55«) ^ 
Parcial suis, à toutes lois commun : 
Que sais-je plus?— Quoy^— Les gaiges ravoir. 
Kea recueilly, d^oirté de chascun. 



LES POVRES HOUSSEURS, ËALLADE 



On parle des champs labourer; 
De porter chaulme contre \eoX ; 
Et aussi de ce marier^ 
A femme qui tance souvent : 
5 De moyne de povrc couvent ; 
De gens qui vont souvent sur mer ; 



(53) PafiMa/, etc. Je sais un être ii part, et cependant je' labcon* 
traint d'obéir à toutes ies lois. 

(H) XI est possible qu'il y ait une faute de copiste dans ce vers^ 
qui) tel qu'il est , nous parait inintelligible, à moins qu'on ne l'ex- 
plique de cette manière ? Que dirai-je de plus P Que je désirerois 
recevoir encore les gages , que tous me donniez ( si gage peut être 
pris dans le sens de pension ou .de bienfaits pécuniaires). 

* Voyez pour cette ballade , que nous avons cru pouvoir intituler 
Us Povrôs fwttstêurSi notre Mém. (5* part. $ i, n<» 6) ; elle est extraite 
du Jardin de Plaisance. 

(i) On partp,, Ou parle comme d'une chose bien pénible. 

{i)Deport€ri etc. D'aller contre vent , les épaules ou la tête char- 
gée de chaume. 

(3) De M. De se. 

(4) 9<f< tance. Qui gronde. 

(5) De moyne. On parle comme ayant beaucoup à soufflnr» f^c. 



Digitized by VjOOQ IC 



( 355 ) 
De ceulx qui Tont les bledz semer ; 
Ht de celloy qui Tâne maine : 
Mais , à trestout considérer , 
lo Povres housseurs ont assez peine, 

II. 

A petits enfans gQuveraçr , 
Dieu scaiti ce c'est esbatement 
De gens d'armes doit^on paurler? 
De faire leur cQmmandement? 
i5 De servir Malchus chauldementP 
De servir danses eX aymer? 
De guerrier et bQubom*4er P 
Et de jouster à la quiQtaine P 



(9) Mal» âf etc. Mais, tout bien considéré, je pense que les povres 
hoasieurs ont encore beaadoap ft soaffrnr. -w- Bouueurt» Porteora de 
honiseaviz ou 4<9 bonsnauf, Villon alloit ovdlnaiferaent piedis et jam- 
bes nas, faote de pouvoir se fournir dehouseauz, chaussure alors 
eo usage , et qqi r^ssembloit un peu aux bottes d'à pissent. 

(1 1) A peiUst f»to, pieu aait tî o^estune chose agréable que d'avoir 
de petits auftpa 4 oondnîva» à surveiller. 

(i4] Dp fajupp. De ce qu'ils souffrent pour Ikire leur seffSoe. 

(i5J Dêtervir, Faut-il dire combien il en coûte pour servir chau- 
dement Malchus. Jn en^ ^ne Malohus est ici pour Momus, c'est-à- 
dire pour faire le rôle de sot. Autrement Malchns étant le nom de 
celai à qui S. Pierre coupa l'oreille , il iitudroit 'donner à ce ver» 
un sens nul. 

(î7) Deguerriar, etc. Pour faire la guerre et suivre les ezercket 
chevaleresques nommés bouhourt. 

(iS) La quintaioe étoit un simulacre de chevalier contre lequel 
on s'ezerçoità manier la lance. JouHwà la ^uifitacne. Jouter > com- 
battre contre la qnintaine. 
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Mais à trestout considérer , 
20 Povres housseurs ont assez peine. 

III. 

Ce n'est que jeu de bled soyer; 
Et de prez faulcher vrayement ; 
Ne d'orge batre, ne yaurier : 
Ne de plaider en Parlement ; ^ 
25 A danger emprunter argent ; 
A maignans leurs poisles mener ; 
Et à charretiers desjeuner ; 
Et de jeusner la quarantaine : 
Mais , à trestout considérer 
Povres housseurs ont assez peine. 



(ai) Cp n*0tt. C'est un badioage de moissonner* 

(a5) A danger, D'empninter de l'argent en engageant ses biens et 
sa personne. 

(a6) J maignans. De porter les chaudrons , poêle , etc. , que les 
chaudronniers vont vendre. A signifie avec, en compagnie du. 

{27) Et à eharretlert. Et de déjeûner arec des charretiers. — J'ai 
corrigé ce vers qui est ainsi dans le Jardin de Plaisance : Et à ekar- 
tUrt à déjeuner» 

(28) La quarantaine, heê quarante jours de caréna é. - 



Digitized 



by Google 



( 535 ) 

BALLADE \ 

I. 

Rencontré soit de beste feu gectant 

Que Jason vit, qùérant la toison d*or ; 

Ou transmué d'homme en beste, sept ans, 

Ainsi que fut Nabugodonosor ; 
5 Ou bien ait perte, aussi griefve et villaine , 

Que les ^royens pour la prinse d'Héleine ; 

Ou avallé soit avec Penthalus ; 

Ou plus que Job, soit en griefve souffrance ; 

Tenant prison avecque Dédains ; 
10 Qui mal vouldroît au royaume de France. 

* Cette baUade se tronve dans un Mu. de la Bibliothèque royale. 
(V, Mém., 3* p.j S 1» »• 5, et i»«p.,n» 19.) 

(1) Reneontri^ etc. La Toison-^'Or étoit gardée par des taureaux 
qt^i jetbient du feo par les narines. 

(3) Nabnchodonosor se crut changé en bête et demeura sept ans 
dans cette folie. Voy. les prophéties de Daniel (ch.4 » t.3o), et sur- 
tout le 33% où, pour annoncer la fin de sa maladie, il est dit que son 
bon sens lui revînt. Des commentateurs ont eu la bonhomie de 
croire qu'il avoit été réellement changé en bête. ' 

(5) Griêêfreet viiiàine. Désastreuse ^ et honteuse. 

(7) Je ne sais ce que c'est que ce Penihatui dont la fin a dû être 
misérable. 
; (S) Jol^ , conim par ses malheurs, et sa résignation. 

(9] Dédale fut enfermé dans le labyrinthe qu'il a¥oit constroit. 

Il manque un vers à cette stance, qui devroit en avoir onxe comme 
les deux saivantes. 
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II. 

Quatre inoi$ soit en un vivier chantant, 

La teste au fons ainsi que le butor ; 

Ou au grant Turc, vendu argent contant, 

Pour estor^ mis au harnois com bug for; 
i5 Ou trente ans soit, comme îa Magdeleine, 

Saiis vestir drap de linge, ne de leine ; 

Ou noyé soit, eomme fut Narcisus ; 

Ou aux cheveux, comme AI>saIon pendus ; 

Ou comme fut Judas par dcspérance ; 
20 Ou puist mourir, comme Simon Magus ; 

Qui mal vouldroit au royaume de France. 



(la) Buter» Oiieaa aquati^e qu'on nomme anssi le hiron pares- 
teux. 

(i(j Bug for, Bafle; dans l'Orient on les IVdt servir an laboorage. 
Dans le Mis, il y a comme bug for, c'est une ftnte de copiste.. 

(i5) Certaines chroniques disent que Marie-Madeleiqe pleura set 
péchés pendant trente ans dans le désert , n'ayant que la terre pour 
lit, ses cheTeuz pour Téf emens p et ses larmes pour |>rec(Tage^ 

(17) Tfareîsus, Narcisse : ses aventures sont connues. 

(18) Absalop , (ils de bavid, fat| dans «a f«it9 » su«pfiiid« k nn arfare 
par sa chevelure , et tn4 p%r ^p^b* 

(xtf^ Par dôspinumn 4il4as» rapAI««»qili «wlûfJtvvé J^MMrQms» 
ftn« InUff su pDn44l 4« MimipQiiw 

(ao) Symon Magus, On raconte que Simon le Magicieti , a'^tast 
fait élever de terre par im démons pour pfoover aux Rômatna qu'il 
étoit «éHtablamant la verUta dé Dieu , tomba et serompit les jambes, 
lorsqae 8. Htri» m Ait mis ett prière pow demander à Bien que 
cet hérésiarque fût confondu. 
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iif. 

D'Octovifen puisse venir le temps ; 

C'est qu on luy coule au ventre /Son trésor; 

Ou qu'il soit mis » entre meules flotans , 
25 En ung moulin , comme fut saint Victor ; 

Ou transgloutis en la mer sans aleine, 

Pis que Jonas ou corps de la Baleine ; 

Ou soit banny, de la clarté Phébus » 

Des biens Juno, et du soûlas Vénus, 
3o Et dugrant Dieu, soitmauldit à oultrance, 

Ainsi que fot roy Sardanapalus ; 

Qui mal vouldroit au royaume de France-. 

BNVOI. 

Prince, porté soît es désers Eolus, 
En la forest où domine Gtocus; 



(aa) D'Oeiovien, Gaiof-J alias -César Octananus , empereur de 
Rome , plofl eonnil soas le nom d'Aoguste. Le temps dont Villon 
aouhaite le retour poor les ennemis delà France, est ce!qi - du 
triom virât. 

(a4] Mwtêi flotant. Meules tournanii. 

(aS) Saint Victor fut mis sous une meule pour y être écrasé. 

(37) Jonas le prophète fut avalé par un poisson. 

(iiè) CiùfU Phéiut, La lumière , la clarté du soleil. 

(39) BientJuno, Junon étoitla déesse des honneurs et des richesses. 
Soldat ^enat. Douceurs de l'amour. 

(Sd) À oultraMô, Sans qu'il puisse espérer de pardon. Sardanapa^ 
lus est nn quiproquo. C'est Antiochus le Furieux , roi de Syrie , qui 
périt misérablement sous l'anathëme du Ûieu d'Israël. 

(33) Dêiêrt BoiuM. Lieux où règne £ole, Dieu des vents. 

(34) Bn la foruî. Dans la forêt où règne Glaucus ; c'est la mer. 

92 
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35 Ou privé soit de paix et d'espérance : 
Car digne n'est de possesser vertus , 
Qui mal vouldroit au royaume de France. 



PROBLEME-* 

I. 

Fortune fuz par clercz jadis nommée, 
Que toy françoys crie et nomme meurtrière ^ 
Qu'il n y a hom' d'aucune renommée. 
Meilleur que toy faîz user en plastrière , 
Par povrelé , et fouyr en carrière. 
S'a honte viz, te dois tu doncques plaindre. 
Tu n'es pas seul ; si ne te dois complaindre. 
Regarde et voy, de mes faiz de jadiz , 



(36) Poisesstr, Posséder. 

* Cette ballade est tirée da Ma, C. (Y. Mém., 3* part. S i*' n* 4) 
1- p., n» 17.) 

(i) Fortune f etc. Je fus nommée parles saYana favorable, heu- 
reuse, comme l'exprime mon nom. 

(3) Que ioyy etc. Moi , la même que tu accuses et que tu appelles 
meurtrière. 

(3) Qu'il ^avte, Pbs d'humeur que n'a jamais fait l'homme le plas 
célèbre. 

(4) Meiiieury etc. Il y en a qui valent mieux que toi » et que j'ai 
rendus si misérables , qu'ils ont été 'forcés d^aller cachet leur pau- 
vreté dans les carrières , où ils travaillent à gagner leur vie. 

{5)S*a honte, etc.' Si tu es dans un dénûment honteux, faut-il pour 
cela m'adresser des plaintes. 
(8) De mei faiz , etc. Ce que J'ai fais autrefois. 
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Mains vaillans homs, par moy mors et roidiz. 
lo Et n'cusse-tu envers eulx ung souUon, 
Appaise toy, et mect (in en tes diz : 
Par mon conseil, prens tout en gré Villon. 

Il- 

Contre grans roys me suis bien arrinée 

Le temps qui est passé ; car en arrière , 
i5 Priame occis, et toute son armée. 

Ne lui valut tour, donjon , ne barrière. 

Et Hannibal lienioura-il derrière ? 

En Cartaige par moy le feiz actaindre ; 

Et Scypion Taffidcquain feiz ests^indre ; 
20 Julius César au sénat je vendiz ; 

En Ëgipte Pompée je perdiz ; 

En mer noyay Jazon, en ung boullon ; 

Et une fois Romme et Rommains ardiz : 

Par mon conseil, prens tout en gré Villon. 

• (g) Mains vailianSf etc. Voit grand nombre d'hommes valeureux 
qne |'ai fait périr misérablement. 

' (z6) Btn'euttê4u , etc. Et comparé à eux n te re«teroit-il un mé- 
chant chiffon. 

(i5) Contré^ etc. Je me sais bien courroucée contre, etc. 

(i4} Car en arrière: Car jadit, autrefois. 

(i5) Priame oeeis» Je donnai la mort à Priam. 

(16) Ne lui y etc. Il ne lui servit de rien d'avoir pour sa défense. 
i\\y)^t Bamùbai, Et Annibal fut-il oublié. 

{i^)Fei& ettaindre. Mourir. 

(ao) Je vendit» Je livrai. 

(22) En ung bouilon. Dans les flots, en un tournant d'eau. 

(a3) Jrdit, Je consumai par le feu. 
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m. 

25 Alexandre « qui tant fist de héifiee , 
Qui voulut viàr Testoillé poucyniirê ; 
Sa personne par moy fut enlimée. 
Âlphasar roy « en champ , sur la bannière 9 
ïluay jus mort ; cela est ma manière : 

3o Ainsi Tay fait, ainsi le maintendray ; 
Autre cause , ne raison , n'en rendray. 
Holofernes l'ydokstre , mauldiz , 
Qu occist Judic, et dormoit entandis. 
De son poignart, dedens son pavillon ; 

35 Absallon ; quoy?£n fuyant le pendiz : 
Par mon conseil , prens tout en gré Villon. 

ENVOI. 

Povre Frânçoys , escoutê que tu diz : 

,, , -' '1 «....»,. >.. .^. . 

(25) Dehiméc. Qui livra tant de batailles. 

(a6] VttioUte poueynière. Les pléiades. Le sens de ce veitcst qui 
▼oulut s'élever aussi haut que les astres, 

(37) Fut €nUmée* Il y a dans le Mss. fut envelimie, La mesar^ dn 
vers et le sens m'ont paru demander enUmée, abaissée » enlevée. 

{2S) Alphasar, C'est Arpbaxad» roi des Médes, défait et taé dans 
une bataille par Holopbernes. (V. Hist. juditb», ch« i».) 

(19) Ceta etty etc. C'est ainsi que j'en agis. 

(3o) Ainsi le maintendray. Je continuerai à agir ainsi. 

(Si) Et dormoit entandiz. Et il dormoit durant ce tempe^k. 

(35) Absalon dans sa fuite demeura suspendu à un arbre par les 
cbeveux. 

(37) Bseoute que tu dis. Fais bien attention à ce que tu dis lorsque 
tu te plains. 
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Se nen« peusae , sans IMeu de Paradis , 
A tpy A aultre , ne dexnoaroit haillon : 
4o Car ponr ung mal, lors j*en feroye dix : 
Par mon conseil , preqs tout en gré Villon. 

Fragment (fun^ ballade contre les Taçenuers*^ 



D^un jet de dart , d'une lâuce acérée , 
D*un grand faussant, d'une grosse mass 
D'une guiserme et d'nnç vieille ^Sf^ée, 



massue , 



(38) Se^ etc. S'il étoit en mon pouvoir d'agir sans me conformer 
à U folonl^ de Dieu. 

(39) J ioy. Je dépoaiUeroii tout le monde, toi comme Tes antres. 
(iQ)Cffp/imif>« etc^Qar )e serois alors dix fois pins manvaise que 

je ne le suis. 

* n Fe« M. BaInieeomraaniquaaM.de La Monnoye nn fragment 
d'oi^ l^allAde de Villon, de laquelle les yers n'ont Jamais été impri- 
més. On ne sera pas ikché de tronyer ici ce fragment , tel que Je 
l'ai reçu oopié de la propre main de cet illustre académicien. Le pa- 
pier sur lequel cette ballade étoit écrite , étoit demi rongé , et ne 
contenoit que le morceau qui suit ; c'cat le premier couplet de la 
ballade. » (M. Le Duchat.) 

(1) D'an Jet ^%ic. D'un conp^ c'est-ii-dire qn'il soit frappé d'un 
dard. 1 ' 

(a) Fauttant. Peut-être faut-il lire faussari , sorte de grand javelot , 
ainsi appelé, parce qu'il faussoit les meilleurs hauberts. (Hist. Bert. 
Du Guesclio.) 

(5) GuUerme, Guisarme. ' 
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D*un braquemart , d'une hache émolae , 
5 D'un grant penard , et d'une besaiguë » 

D'un fort espieu et d'une saqueboute ; 

De mau-brigans , puissent trouver tel route» 

Que tout leuf corpâ leur soit mis par mor- 
ceaux : 

Le cœur fendu, déchirez les boyaux , 
lo Le col coupé d"un branc achierin 

Et Yoisent drus, aux Stygiens caveaux ; 

Les Taverniers qui brouillent nostre vin. 



(4) Uaehe- émoluôé Bien tranchante, fraîchement pasaée sur la 
menle. 

(5) Penard, Peonard , flèche garnie de plumes* — Sêtaiguë. Epée 
à double tranchant. ^ 

(6) Saqueboute, Lance armée d'un fer crochu dont, on 'se aerroif 
pour désarçonner un cavalier. ( Le Diichat.) 

(7) De tnau brifgant<t etc. Puissent-ils rencontrer une bande de bri- 
gands qui leur fendent le cœur, etc. 

(10) Brane, Grande et largée épée qui ne manchoit que d'un côté. 
(Le Duchat.) — lia ▼oulu dire sans doute qui ne traochoit que d'an 
côté. ^cA/ertn. D'acier, j'ai corrigé ^cAerm. ' 

(11) Vo'uent drus. Allient enfouie aux eavernes du Styz. 
( 1 a) Çtt( 6rotti7/6n^ Frelatent. 
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AUTRES ŒUVRES 



UB XAISTRE 



FRANÇOIS VILLON . 



LEÇONS DIVERSES. 



EPITAPHE K p. 

1. Gd. Niv. et Bo. Dont me poyse. — s.. Gd./Niv. 
Bo. Abbé Massieu et Garasse. Près de Ponloise.i — 5. 
Gd. Niv. Bo. An. et Mss. B. Qui d'une corde. Mar. 
et qut. Or d'une, etc. — 4* Abbé Massieu. Scaura 
mop cou que mon eu poise. Garasse^ Scaura mon col 
combien je poise. 

EPITAPHE II. 

i. Bernier.. Dont, me poise. — 2., id. Nommé 
Corbeille. — 3. Bernier. Mervesin. Né de Paris , près 
de Ponloise. (Bernier ajoute : « J'ai vu une note ma* 
» nuscrite dans la croix du Maine , d'un des plus sa- 
» vants hommes de noire siècle, qui dit : Emprès, Paris , 
» néds Ponloise. » Ce savant a voit probablement voulu 
corriger l'épitaphe pour la mettre en harmonie avec 
l'article biographique de la croix du Maine. (Y. Mém. 
i"p. N'4») Coustellier el F'ormey. Né de Paris emprès 



Digitized 



by Google 



« 



(544 ) 
Pontoise. — 4* Tous les éditeurs mettenl yUhm., au 
lieu de Willon, qu'on trouve dans Fauchet. — 5. 'Daiks 
Faucbet il y a or une cord^; faute d'impression. Mén^tg^^ 
Ou d'une eof de, etc.*-^6. Tous kê édit. Seaura. ^€6^. 
Hassieu. Scauramoncou que mon eu poise. — 7. T^pus 
Us édiu Si nefut un joly appel. (Ce vers et le suivant mao* 
quent dans Mervesin.) — 8. Tous les ikf.Ce jeu ne, etc. 

II. 
I. Niv. Ses frères vous, etc. Mss. C Se vous cla- 
mons frères» etc. Mar. et atit. Si frètes vous clamons 
pas ne devez. — 3. Mss. C. Toutesfois vous scavez. 
Mar. et auu Car vous mesmes scavez. — 5. Mss. C. 
Intercédez doncques de sens rassis, ilf ar. et aui. Ex- 
cusez-nous puisque sommes transis. 

m. 
1. Mss. C. Debuéz et lnvez« Mar. et aut. Buez et 
lavez. — 3. /. P. Puis les corbeoulx.— 5. /. P. Nous ne 
sommes assis. — 6. Bo. Gomme le vent varie. — 7. /• P. 
Nous chérie. — g. Bo. Hommes icyn'a point de moc- 
querie» Massieu. Partant n'usez icy de mocquerie. /• P. 
Ne soyez donc de noslre confrairie. Mss. C. No' serez 
donc do nostre confrairie. Mar, Hommes icy n'usez de 
mocquerie. 

1. J.P. « Prince Jésus qui sur tous as maistrie 

» Garde qu'enfer n'ayt de nous seigoeurie 
» De luy n'ayons que faire ne que souidre 
» De nostre mal personne ne se rie 
» Mais » etc. 
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/ a. MâS. C, De nous n'ait seigneurie. —3. De luy 
n'ayons, etc. — 4- Hommes icy Q*a point de mocqaerie. 

BAI.UDE. 

1. /• P. Qve dictes vous de mon appel. — 9./^^ P. 
Garnir. — 4* Bemier. Qui la contrainct» ou force, ou 
lye.-**^. /. P. Quant dont par plaiûr vonlantaire. 
^er. eliVtv. Quant en eeste peine arbitraire. -^7. ^«tn 
et Niv. On me jugea par tricherie. 

II. 
f. Pa$quiet. (Rech., Kv. G.^chap. 1.) Des hoirs de 
Capet. — 5 et 4- Bo. 

t On m'eut parmy ce drapel 
» Fait boire de Tescorcberie. 
-^S. Gd. Niv. elBû. On meust.etc- — 4* Gdi Niv. çt 
Bo. Faict boire de celle , etc. /• P. Faict boire en 
cesleescorcherie.-— Cet 7. Gd. Niv. elBo. 
• Ce fut son plabir yoiuntaire 
» De moy juger par tricherie. 
— 7. /. P. On me jugea , etc. 

III. 

2. /. P. N'eust autant de, etc. 

IV. 

2. /. p. Pieca feusse ou , etc. 

tE DÉBAT. 
I. 
5. /• p. Force n*«y plus licence > ni liqueur* — 6« 
/. P. Par ta folle plaisance. — 8. /. P. Gi penseray 
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II. 

5. An. Nonnil. /. P. Nennyl. — 5. /. P. Riens n'y 
congnois ? — Sî fais. — Quoy ? — Mouches en lait. Niv. 
Mouches à laict. — 6. /• P. L'ung blanc Tautre n4)ir 
c'est en peu distance. 

IV. 

. !• /. P. Il YÎent de mon malheur. Mar. et aut. Il 
vient de malheur. — 3. V. P. Ces mots mist. — 5. /. P. 
Salomon.... roolet.r— 6. /. P. Se dit-il. — 7. /. P. Sur 
les esloilles et sur leur enfluence. Mar. et aut. Sur les 
planètes.—-^/. P. Que dis-tu ?-^ Riens. Certes ,.etc. 

ENVOI. 

3. /. P. Lire sans fin. — Et quoy? — Lire en science. 
-^ 4* J^'. P' Laisser les folz.— 5. /. P. Or les liens 
dont — 6. /. P. N'attends pas trop qu'il ne tiengne 
à toy. 

LA REQUÊTE. 
I. 

2. Bo. Le Lentif aussi. — 3. /. P. Ou il n'y a re- 
proche. — 4» ^* P* Et son endroit. — 5. /. P. Souve- 
raine court. — 9. /. P. Fille du souverain sire. f^er. Si 
prie pour vous fille du souverain sire. 

5. /. P. Fondez en larmes» etc. — 6 et 7. /• P. 
Ttndremtnt soupir rime avec sainct empir» — g. /. P. 
Procréée lassus, etc. An. Preciée lassus, au ciel em- 
pire. Niv. et Gd. Priez la sus , etc. 
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ni. 

i« /. P. Si esloche. — 4* •(• P* N'ayez ores soussy. 
—6. /. P. Rate que respire.— -8. /. P, Qu'ours ne 
pourcel qui faici son nie , 010.'— 9. V. P. Deyant qu'il 
TOUS empire. 

ENVOI. 

4* J^' P' Gy fait sans me desdire. Fer. et Niv. Court 
iriumphant, bienfaisant, sansmesdire. 

LA REQUÊTE. 
I. 
4* Gd. Niv. et Bo. A, coustz orbs. An. Corps obes. 
— 8. Gd. Niv^ elBo. Si vous doublez. — 9. Gd. Niv. 
et Bû. Sans avoir dommage , etc. 

II. 

i. Gd. Bo.et Niv. A prince n'ay. — à. Gd. et NiVf 
Fors à ung seul. — 7. Gd. et Niv: Rencontre en la 
forest. Mar. et aut. Renconstre la forest. 

III. 

1. Gd. et Niv. Se je pensoye vendre , etc. — 5. Gd. 
kiNiv. Argent ne peult n'a gipon, etc. — 7. An. Car 
devant moy croist, etc. — g. Gd. Niv. eX An. Mais se 
une fois la voye me apparoist. 
ENVOI. 

4. Gd. Niv. et Fer. Bien m'entendez aidez m'en 
s'il vous plaist. 
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BALLADE. 

I, 
4. Cd. Taqt k niaillç oq qu'il briiie.-^6. Cif. el 
fliv. Tant eslongneqa'il. elo.'^S. ^i». Taol m% oq 
le Noël qu'il ?ient. 

lï. 
1. Mar. et aut. Tant raille Ton. (I^ai fiût dispa- 
roltre /* qui allongeoit ioutilemeot le yers.) ^-5. Gd. 
et Niv. Qn on faict TEglise. 

III. 
7* (7d. C'est la prise. 

ENVOI. 

3, Gd. et Niv. Tant le crist oq qu'il se avise. 



4. An* Au Toyle la grome. — 5. /• P. Je coqgnoys 
Toyseau qui gergonne. Gd. ffiv. et Mu. CoUL Je 
congnois pipeur qui jargonne. tiaroU Je conçois 
quant pipeur jargonne. — 6. /. P. Je congnois sotz 
nourris, elc. 

II. 

i. Fe. Cheval du mulletr<-'4* J* P* Geçt qui 
nombre assomme.-^ 5« /• P. Vision en domine. Mar. 
et aut. De somme. — 6. /. P, La fautte des Boesn^ea. 
Mar. et aut. Des Bresmes. 
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JARGON 

ET JOBELÏN DE TILLON. 



JBALLADE I. 



A Parotiatt , AiâHie gaudie , 
Ou accolez , àttpti , noircis 
Par angels , àuivànt paillafdie , 
Sont grefiiÂ 6t Jpritis , cinq ou six ; 



* lie Jargon de Tillon aroil été plus maltraité encore que le reste 
de ses GBnvres. Nous l'avons et f nelqae sorte refait ; prenant dans 
chacane des trois yersions qne noos ayons . eues sous les yeux , les 
ezpreuions qui ûèiÊÊ dftt pkih contenir ie miait «reti la lâesure , la 
rime et le bon sens. Nous ayons raccourci les yers qui étoient trop 
longs p et allongé ceux qui étoient trop courts. 

Nous liyons accompagné de quelques notes la première ballade* 
Elles ne ^posent que sur éas conjectures : c'est pour cette raison » 
C(t j^arcé qu'il auroit fallu se livrer à des recherches pénibles ^ fort 
peu nfiles, que nous avons renoncé à l'idée de faire pour U Jargon 
ce que nous avons fait pour les autres poésies de YiUonl 

Le 1 argon ne se trouve dans aucun des ilfM. que 9ous avons Iss» 
La Version la moiùs défectueuse étoit celle de Tédit. Jn. 

{i)Parouari. Nom de ]itu,'^Mathe-Gaudie, Rabat -joie* — Ang^U* 
Exécuteurs des hantes-œuvres.-»(irr»/^ et f>rmf. Fendqs et attacbést 
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5 Là sont bleffeurs plus haut assis % 
Pour louagie et mis au vent. 
Yendengeui's , d'ances circoncis^ 
S'en brouent du tout à néant 
Eschecquez ces coffres massifz ; 
lo Eschec , eschec pour le &rdis. 
II. 
Brouez moy sur ces gours passans ; 
Âdvisez mo^y bientost le blanc , 
£t pietonnez sur les tirans , 
Qu'au mariaige sur le banc 
i5 Soies com' sac, de piastre blanc. 
Si gruppez estes des carieux, 
Rebignez-moy ces eQtreveux 
Et leur monstrez le trois, le bis ; 
Qu'enclaves ne soies des deux. 
20 Eschec , eschec pour le fardis. 

III. 

Plantez aux hurmes voz picons. 

*»■■■ ' ■ ' ■ ■ .1 ■ • ' ' • ■■>' 

Bleffeurs j chefs de bandits. -^Pour louagie. Par honnéar peodiis plos 
haut. — Vénàengeurt^ etc. Ils sont maogés des oiseaox qui vendan- 
gent là sans paniers. — Coffra massift. Les cachots. — Pour lêfar- 
dii. Tout votre personne. . 

tti)Bfouez, Tombez, exerceE-voos. — Le blanc. L'argent. — Tïrans. 
Agèns de la justice. — Pîèionnex, Prenez le large. — Au mariaige. 
Devant le juge. Gruppe», Pris.. — Curieux, Amis , ironie. Rehignez, 
Travaillez, corrigez. -^ Entreveux. Garîeuz. Qu'enclaves, Ne vous 
laissez pas lier les deux mains. 

(ai) Plantez^ etc. Travailler la nuit. Bisons, Vents. — lesjonez. 
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De paour des bisans si très dors 
Et aussi d'estre sur les joncz , 
Emmanchez en coflBre et gros murs^ 

125 Escharricez, ne soyez durs: 
Que l'en ne vous face essorer. 
Son^ears ne soies pour dorer » 
Et rebignez tousjours aux ys 
Des sires , pour les desbourer. 

3o Ëschec 1 eschec pour le fardb. 

MTOI. 

Prince Roarti dis Jtrcqs-Petis, 
Sire, ne soies endormis : 
Levez , que ne soies greffis 
Et que YOz emps n^en ayent du pis, 
35 Eschec , eschec pour le fardis. 

BALLADE IL 

I. 

Coquillars narvaiis à Ruel , 
Meny , vous chante que gardes 
Qui n'y laissez ne corps ^ ne pel , 
Comme fist Colin l'Escailles. 



La paille. — Emtnanèhtz', Enfenmés dans • le oaohot. Eêduutuet. 
Filez doux. Essorer. Prendre l'air, pendre; -^ Sang^ats, FafeMCnx.— 
Bfibighûz aux ys. Travaillez aaz portes. 
(34} ^os émps. Vos ans » votre vie. 
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5 Devant la roe de babilkr. 
Il babigna pour son salut. 
Pas ne scavoit ongnoâà peller^ 
Dont LembotHTeux lay rompt le suc^ 
ïi. 
Changés et àùdossés souvent 
lo £t tirez toujours droit atk ieiïiple 
Et escheque^ tost en brouant t 
Qu^en la jarte ne soie^ emple. 
Montigny y fut , par exemple , 
Bien attaché au halle-grup. 
i5 Et y jargonnast-^iL le temple, 

Dont Lemboureux luy rompt le suc. 
ïîi. 
Gaillieiirs faitzetipipcrie 
Pour ruer les ninars au loîng , 
Â lassàult tost f sans suerie ; 
20 Que les mignons ne ^ciûnl tu gaing. 
Tous farcis d'ung plombis à coing 
Qui griefve et garde le duc. 
Et de la dure sî très loing 
Dont Lemboureux lùy. rompt le $v£. 

ENVOI. 

25 Prince,.. arrière de Ruel, 
Et n'eussiez vous denier ne plue; 
Qtt^ati glffle ne lais*îés la pel 
Pour Lemboureux qui rompt le suç. 
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BALLADE m. 



Spélicans 
Qu'en tous temps 
Avancez dedans les pougoîs , 
Gourde pîarde , 
5 Sur la tarde , 

Débouses les porres niais. 
Et pour soustenir vostre pois 
Les dupes sont privez de caire y 
Sans faire haire , 
lo Ne hault braire, i 

Mais plantez j sont comnie joncz , 
Par les sires qui sont si longs. 
II. 

Souvent aux arques 
A leurs marques , 
i5 Se laissent tousjours desbouser 
Pour ruer , 
Enterver 
Pour leur contre que lors faisons. 
La faée aux arques vous respond 
20 Que ruez deux coups , ou troys 
Aux gallois. 
DeuX; ou troys 



a? 
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Mineront trestout aux fronte 
Pour les sires qui sont si longs. 

ni. 

25 EtBéroars, 

Coquillars , 
Rebequez tous d6 la mbnl joyie , 
Qui desvoye 
Vostre proye. 
3b Et vous fera du tout brouer ; 
Pour joncher et eoterver 
Ce qui est aux pigons bien thef . 
, Pour rifler 

; £t placquer 
35 Les angels de mal lous ronds 
Pour les. sires ^oi simt si loqgs. 

ENVOI. 

Peur des hurinea 

Et des grumea*! 
Rasurez-vous ea dfogueiie 
4o Et faerie ; 

Et ne soyez plus sur le^ jiOQCft 
Pour les sires qui sont ^i longs. 
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BALLALË IV- 



Saupicquetz brouans aux arques 
Pour debouser beau sire dieuk , 
Allez ailleurs planter vos marques. 
Bëroars vous estes rouges gueux* 
5 Ménard s'ep va sur les joncheurs 
Et babine qu^il a plongis. 
Mes frères soies embrajeurs 
Et gardez des coffres massis. 
II. 

Se gruppez estes , desgruppez 
lo De ces angels graveliffez 

Incontinaut « manteaulx et cappes. 

Pour Lemboureux ferez éclipses ; 

De voz farges serez besifles. 

Tout debout et non pas assis. 
i5 Pour ce gardez d'estre greffis ' 

Dedens ces gros coffres massis. 

m. 
Nyais qui seront attrapez 
Bientost seront brouez au balles. 
Plus n^y vanh que tost no happez. 
10 La baudrose de quatre talles. 
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Des tiers faire la hirenaille 
Quant le geôlier est assegis , 
£t si hurcque la pirenaille 
Au saillir des coffres massis. 

ENVOI. 

25 Prince des gayeux à leurs^marqui^s 
Que voz contre ne soient greffis. 
Pour doubles de frouer aux arques , 
Gardez-vous des coffres massis. 



BALLADE V. 

I. 

Joncheurs jonchans en joncherîe , 
Rebinez bien ou -joncherez : 
Qu'Ostac n'embroue vostre arerie 
Ou acoUez sont voz aisnez. 
5 Poussez de la quille et brouez , 
Car tost vous seriez roupieux. 
Eschec, qu acoUez ne soyez 
Par la poue du marieux. 

IL 

Bandez-vous contre la faerie-^ 
lO Quanques TOUS aurez desbousés ; 
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M^estant a juc la riflerie 
Des anges et leurs assosez. 
Beroards se povez renverse^. 
Se greflir laissez vos carrieux , 
1 5 La dure bîentost n'en verres 
Par la poue du marieux. 

III. 

Ëntervez à la flaterie. 
Chantez leurs troys sans point songer. 
Qu'en esté ne soyez en suerie 
20 Blanchir vos cuirs et essurger. 
Bignes la mathe sans targer ; 
Que vos ans ne soyent rubieux. 
Plantez ailleurs contre assiéger , 
Par la poue du Marieux. 

ENVOI. 

25 Prince, Béroard en Esterie, 

Quérez coupeaulx pour Lemboureux ^ 
Et au tour de vos ys tuerie 
Pour la poue du marieux. 
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BALLADE VI. 



Contres de la gaudisserie ', 
Entervez tousjours blanc pour bis , 
Et frappez , en la hurterie , 
Sur les beaulx sires bas assis. 
5 Ruez de feuilles cinq ou six 
Et vous gardez bien de la roue , 
Qui aux sires plante du gris 
En leur faisant faire la moue. 
II. 

La giffle gardez de rurie . 
lo Que vos corps n'en ayent du pis , 
Et que point à la turterie 
En la hurme sojes assis. 
Prenez du blanc , laissez du bis 
Ruez par les fondes la poue 
1 5 Car le bizart , a mon advis , 
Faict aux Bëroars faire la moue. 
III. 

Que plantes de la mouargie 
Puis ça , puis là pour l'artis , 
Et n'espargnez point la fogie 
ao Des doulx dieux sur les patis. 
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Que vos ens soyent assez hardis 
Pour leur avancer la droue ; 
Mais soyez mémoradis 
Qu'on ne face faire la moue. 

ENVOI. 

sS Prince cil qui na bauderic 
Pour se eschever de la soue 
Dangier du grup , en arderie 
Faict aux sires faire la moue. 



FIN* 
DES 0EU?AB8 D£ MAISTBB FAAlVÇOIS ?ILI.O!f. 



* Âo moment où cette feoiUe Ta être livrée 4 l'impreMion , je dé- 
couTre on petit poëme de Villon» fort intérefiant^ On le trouTera à 
la fin de ce RecueiU 
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ŒUVRES 

QUI ONT iri ITTRIBUÈES A 

FRANÇOIS VILLON. 



LES REPEUES FRANCHES. 



PRÉAMBULE. 

Vous qui cerchez les repeues franches, 
Tant jo^rs ouvriers que dimanches , 
N'avez pas plante de monnoye , 
Affin que chascun de vous oye , 
5 Comment on les peut recou^Ter , 
Vueillez vous au sermon trouver , 
Qui est escript dedans ce livre. 
Et mettez tous , peine délivre , 
Entre vous , jeunes peirucatz , 

* Nos corrections sont faites d'après les ane. éd,, et surtout d'après 
l'éd. An. ( V. JMtoi., 3 p., S a et S3.) 

(3) N'avez plante. N'avez pas beaucoup. 

(5) Les peut recouvrer. Gomment on peut se procurer les repues 
franches* 

(.Sy Peine délivre. Occupation de côté. Les id.mod, portent PeinM 
de lire , ce qui est un contre sens. 
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lo Procureurs , nouveaulx advocatz 

Aprenans aux des pend d aullruy. 

Venez-y tost , sans nul eslrif , 

Clercz de praticque diligens ; 

Qui congnoissez si bien yôz gçns; 
1 5 Sergens à pied et à cheval . 

Venea j d'amont et d'aYat 

Les hoirs du defïunct Pathelin ; 

Qui sçavez jargon jobelin ; 

Capitain'du pont-à*>Billûn ; 
20 Tous les subjetz Françoys Villon ; 

Soyez à ce coup réveillez. 

Pas ne debvés estre oubliez. 

Tous gallans à pourpointz sans manches , 

Qui ont besoin g de repeucs franches; 
25 Et tous ceulx , tant y ver qu'esté , 

Qui en ont grant nescessitë > 

Venez , vous apprendrez comment , 

Les maistres anciennement 

Sçavoyent bien de ce , tous les tours, 
3o Messire chascun poic denare , 

(9) Perrucatz, J,eunes élégans. La mode éloît de porter perruqoc. 
(ta) Sant nul ettrif. Sans Tom foire prier» sans regimber. 
(16) D'amont «( d'aval. De là haut et de là ba« » de ton» oMés. 

(18) Jargon , jobelin. Le jargon f l'argot des chtoiataBf* 

(19) Càpiiaingf etc. Les crocheteara , gueux et floebdîaM le met- 
toient sur le poot au Change > 'nommé alors Pont à BUlon, 

(&5) Et tmtt, etc. Ce vers et le saivant ont été pris daat l*éd. Jti. 
(39) Les éd. mod. Seavoyênt bien taw ht tours. Le fWt a^ est pa». 
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Qui de livres sçait les usaiges , 

Et veult lire tous les passaiges , 

De ce luy est prins appetis ; 

Venez y donc grans et petîs , 
55 Car , de la science sçavoir , 

Vous ne porreï que mieulx valoir. 

Venez chevaucheurs d'escuyrie ; 

Serviteurs de gran seigneurie. 

Venez y sans dilation, 
4o Tous gens sotx et toutes gens sottes 

Vjpnez y bigotz et bigottes ; 

Venez y toutes Truppelines 

Et Cordeliers et Jacoppines ; 

Venez aussi toutes preslresses , 
45 Qui sçavez piecà les adresses 

Des prébitaires hault et bas ; 

Gardez que vous n'y faillez pas. 

Venez gorriers et gorrières , 

Qui faictes si bien les manières 
5o Que c'est une chose terrible , 



(3o) M^sire» Messieurs les légert-d'argent, 
(39) Sans dllation. Sans retard. 

(4o} Sotz et sottes. Baladins et batadioes , courédîetiï. 
(4a) Truppelines, Tiercelines , Sœara du tiers - prdrc de Salot-^ 
François. 
(44) Prestresses, Femmes qui courez après les prêtres. 

(46) Les éd. mod. Des prestres , etc. 

(47) Gardez, Ayes son» de ne pas y sianqaer. 

(48) Gmrkrs. £lég«i»et e^gantes. 
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( 364 ) 
Pour bien faire tout Je possible ; 
Toutes manières de farseurs ; 
Anciens et jeune? mocqueurs. 
Venez tous vrays macquereaulx 

55 De tous estatz vieulx et nouveaulx ; 
Venez y toutes nïacquerelles , 
Qui, par voz subtilles querelles. 
Avez tousjours en voz maisons 
Pour avoir en toutes saisons , 

60 Tant jours ouvriers que dimenches , 
Souvent les bonnes repeues franches. 

Venez y tous bons pardonneurs , 
Qui sçavez faire les honneurs 
Aux villages de bons pastez , 

65 Avecques ces gras curatez. 

Qui ayment bien vostre veneue , 
Pour avoir la franche repeue ; 
Affin que chascun d'eulx enhorte 
Les parroissiens , qu'on apporte 

70 Des biens aux pardons de ce lieu. 
Et qu'on face du bien pour Dieu. 
Tant que le pardonneur s'en aille , 
Le Curé ne despendra maille. 
Et aura maistre Jehan Laurens , 



(6a) Pardonneurs, Préchears de pardons « d'indulgences. 
(65) Curatez, Béaé&cien cutés. "Ed, mod. Cent euraîez, 
(70] Aux pardons. Aux indulgences qui peuvent être gagnées. 
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( 565 ) 
75 Fermement payé les despens^ 
Et quarte de vin simplement 
Au Cure à son département. 

De tout estât soit bas ou hault , 
Venez-y qu'il n'y ait deffault. 

80 Venez-y varletz , chamberières , 
Qui sçavés si bien les manières , 
En disant mainte bonne bave , 
D'avoir du meilleur delà cave. 
Et puis joyeusement preschez , 

85 Après que voz gens sont couchez ; 
Ceulx qui cerchent banquetz ou festes 
Pour dire quelque chansonnette , 
Affin d'atrapper la repeue 
Que chascun de vous se remue , 

90 D'y venir bien legièrement ; 
Et vous pourrez ouyr comment 
Ung grant tas de bonnes commères , 
Sçavent bien trouver les manières 
De faire leurs marys coqus. 

95 Venez y , et n'attendez plus , 

Entre vous prebstres sans séjour, 
(^ui dictes deux messes pour jour ^ 

(75) Fermement payé* Ce sera maître Laarent , le fermier, qai 
aura bonnement payé , etc. Ed. mod. Fermement payem, 
(8a) Bave* Mensonge tromperie. 
(9a) Ed, mod. KMUs eommércs» 
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A sainct Innocent, ou ailleurs; 
Venez-y pour sçavoir plusieurs 

loo Des passaiges et des adresses, 
De maintes petites finesses^ 
Que Ten faict bien facillement ; 
Qu'advient par faulte d'argent , 
En maint lieu la franche repeue , 

io5 Qui ne doit à nul estre teue. 
Par tel , cil qui Tcue ne l'aura , 
Paiera , et celuy qui fera 
De ceste repeue le présent , 

De Tescot s'en yra exeut , 
1 10 Moyennant qu'il monstre ce liwe , 
Par ce moyen sera délivre : 
En lieu ou n'aura esté veu, 
Il sera franchement repeu ; 
Ainsi qu'on orra plus à plain ; 
1 15 Qui de l'entendre prendra soîng. 



(io5) Ed. mod. Estre tenue, 

(io6) Ed. mod, P^rtBte^qMl9êmn'y4iUM,r^Titqtd*Celviiqni^%%c. 
Par tel. Par tao( » ta 4)Oo«44|uea««. ^ 

(107) Ed. mod. Payera à, etc. 

(1 1 1) Sera éèlhné» Disp«nfé de piyer. 

A la suite de oe vers il y avoit poor titttiUAtUuT^ et à la tuile du 
da Terf i54 Badladô du mcooImuu G'àtoit i|ii« tnntposittoiu 
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(567 ) 
LA BALLADE DES ESCOUTAXS. 



Quant j'euz ouy faire ce mandement ; 
Qu'on semonnoit venir de par 1 acteur 
«Le dessusdîct, j'ay pensé fermement 
De moy trouver, et en prins Tadventure, 

lao Comme celuy qui de droicte nature 
Vouloit de ce , faire narration ; 
A celle fin qu*il en fust mention , 
A uiig chascun, pour le temps advenir, 
<2iii s'attendent et ont intention 

laS Que les repeues les viendront secourir* 

. Mais ce secours est d'ancienuem^oC 
De tous repas Iç chieft , et par droicture ; 
Parquoy aulcuns^ qui on eiUendemeat, 
En treuvent biea autres ^ s'il en ont cure , 
i3o £t ne cercbent tant que Targent leur dure; 
Mais font du leur si grant destructioDr, 
Qu'ilz en entrent en la subjection 
De faire aux dens Tarquemie , sans faillir^ 

■ III w, I H I 

(i 16} NqqS' avons xtùâi les v^s 1 1$ 61 1 17* Le :freiiiiev n'avoît ^ae 
et le second que 7 pieds. 

(lao) De droide wUwpù, Qiû se sentoil SAlurelleiDenl disposé, 
(ia4) Ed. mod. Qui s'etUm4fnU , , 

(ia5) Ed. mod* £m vÎ0»i6«py«i^ 
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Attendant , pour toute production , 
i35 Que- les repeues les viendront secourir. 

III. 
J'en aj congneu que souvent largement 
Donnoyent à tous repeues outre mesure, 
Que despuis ont continuellement 
Servy le pont-à-Billon,par droicture, 
i4o Dont la façon a esté à maint dure 
En leur grant dueil et tribulation ; 
Mais lors n'avoyent nulle rémission , 
Combien que ce leur fist le cueur frémir , 
Hz n'attendoyent aultre succession , 
145 Que les repeues les viendront secourir. 

ENVOI. 

Prince , pour ce que ne me puis tenir 
Que de telz faîtz ne face mention , 
Puisque à mon temps les ay veu avenir : 
J'en vueil faire quelque narration, 
i5o Et escripre ^ soubz la correction 
Des escoutans , affin d'en souvenir , 
La présente nouvelle invention ; . 
Que les repeues les viendront secourir. 

(i33) Dp faire, etc. De n'aToir îafailliblement rien à vianger. Ut- 
tèralettient , fiiire de l'alchimie avec les dents. 
(i56) Ed. mod. Largement-souvent, 

(1S9) Senry, lia ont été réduits ensuite , et cela pour bonne cause, 
à faire le métier de gnenz , de mendians. 
(i4Q Bd» mod. Prince , pttisque ne me puis secourir. 
Que de telz faits ne face mention^ 
De ce qu'en mon temps ay veu advenir. 
(i5a) NouveiU invention, Noaveaa poëme où je montre qne, etc. 
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( 569) 



L'ACTEUR. 



Qai en a , il est bien venu , 
i55 Qui n'en a point, l'en n'en tient compte ; 
Cil qui en a , est bien congneu , 
Et cil qui n'a rien , vit à honte. 
Qui paye l'en l'exauce et monte 
Jusque au tiers ciel pour impétrer, 
1 60 Son honneur tout aultre surmonte , 
Par force de bien caquester. 

Quant entendismes les estatz , 
De tclz dissimulations , 
Congnoissant les haulx et les bas ; 
i65 Par toutes abréviations. 

Nous mismes sans somihations , 
Aux champi^ , par bois et par taillis , 
Pour congnoistre les fictions , 
Qui se font souvent à Paris. 



, (i56) Ed. mod. Céluy qui en a il est y etc. 

(167) Ed. mod. Et cil qui n'en a point vit à grant honte, ^ — Fil d 
honte. Vit dans le mépris , dans l'opprobre. 

(161) Ed. mod. Bienacquester, Par force, etc.; à force de le vanter. 

(162) Lese$tatz, Lorsque nous eûmes entendu le détail. 
. ( i65) Abréviations» Ckemins les plus courts. 

(166) Ed. mod. Nous vismes. 

24' 
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170 Pource que chascun maintcnoit 
Que c'cstoitla ville du monde 
Qui plus de peuple soustenoît , 
Et ou maintz estrange» àboude , 
Pour la grant science parfonde 

lyS Renommée en îcelle Yille. 

Je partis et veul* qu'on me tdnde , 
S'a lenlrée avois croix ne pille. 
Il estoit temps de se coucher , 
Et ne sçavoye ou héberger ; 

180 D'ung logis me vins approcher , 
Sçavôîr s' on m'y vqtfldroit loger » 
En disant : avet à mengcr ? 
L'hoste me respondit : si ay. 
Lors luy priay , pour abréger , 

i85 Apportez le donc devant moy? 

Je fus servy passablement, 
Selon mon estât et ma sorte , 
Et pensant à par moy comment 
Je cheviroye avec Thoste, 
190 Je m'avise que , soubz ma coste , 
Avoit une espée qui bien trënche , 
Je la lairray qu'on ne me T'OSte , 



(170) Maintenait, Assuroit, 

(177) S'a. Si j'avois «m soa lonquo f enfrai (ktis lattis. 

(189) Je cheviroye. Je tvir^tetois , fe m'itrrftagefGÎs. 

(190) Sottbz ma caste» Sous mon habit. 
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( 370 
En gaige de la repeuc franche. 
L'espée estoil toute d'acier, 

1 95 II ne s'en failloit que le fer ; 

Mais rhx>ste la me ûst xnachier 
Fourreau et tout saiis friscasser ; 
« Puis après nie convint penser , 
De repaistre se fain avoye , 

200 Rien n'y eustvalu le tencer. 
De lëans partis sans mxMaoy.e. 

Lendenïain m'aloye enquârant , 
Pour encontrer Martin Gallant, 
Droit en la sal^ du palays. 

2o5 Rencontraypour mon premier mes 
Tout omit soubz la première porte. 
Plusieurs mignons d'estrange sorte , 
Qui semblqit bien à leur habit , 
Qu'ils fussent gens de grant acquit. 

210 Lors vins pour enb*er en la salle , 
L'ung y monte , Taullre devallc ; 
Là me pourmcnoye , de par dieu , 
Regardant Testât de ce lieu 
Et quant je Vexa bien regardée , 

2 1 5 Tant plus la veoye et plus m'agrëe ; 

(196) iEd. mod. Fiât machier» 

(aoo) Le tencer. Il n'ent servi de rien de murmurer. 

(301) De léans. De là dedans; de cet bûtel je sortis saos urgent. 

(2o5) Rencontray. Je trouvai, j'eus pour mon premier plat. 

(^a 16) MircUficques. Nouveautés , olijet» de mode. 
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Je vis là tant de mirlificques , 
Tant d'ameçons et tant d'aflicqûes , 
Pour attraper les plus huppez , 
Les plus rouges y sont gruppez : 

220 A l'ung convient vendre sa terre, 
Maint sans sainctir , là se detterre ; 
Partie ou peu en demourra. 
Et tout ce que vaillant aura , 
Cuydant destruyre son voysin, 

225 De Poytou , ou de Lymousin, 

Ou de quelque aultre nation • /-^^ 
Maint en est en destruction , 
Et fault, ains partir de léans^ 
Qu'ilz facentTarquemye aux dens , 

23o Ou emprunte qui a crédit , 
Tout ainsi que devant est dict. 
Quant leur argent fort s^appetisse , 
Lors leur est la repeue propice , 



(217) j4fpequet,C\inquAnny petits objets forts jolis. 

(219) Gruppez, Pris. 

(asi) Maitù, Plosieurs sont là déterrés , c'est-ft-diie, dépouiliés de 
leur terre, sans qne pour cela ils soient Saints. Ed. mod. Mais sans 
sentir la , s'en desserre. Jeu de mots. Les Saints sont tirés de terre 
pour être exposés à la vénération des fidèlet. 

(a a a) Partie, 11 ne leur en restera qae fort peu de chose , ou même 
rien. 

(aa3) VailUint aura. Aura en valeur. 

(aaS) Ains partir. Avant de « etc. 

(aa^) Larquemye aux dens» (Voy. not., vers i3J.) 
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, Et lors cerchent , plus n'en doubtcz , 

235 Hault et bas de tous costez , 

Com' Ton verra par démohstrance , 
En ce traicté , des repeues franches. 
Et quant au regard de plusieurs 
Aultres repeues aussi escriptes, 

240 Affin qu'on preigne les meilleurs , 
En lisant grandes ou petites , 
Vous orrez maintz moyens licites 
Comme ilz ont esté happez , 
Hault et bas , par bonne conduicte , 

245 De ceulx qui les ont attrappez. 



PREMIERE PARTIE. 



Ll REPEUE DE VILLON ET DE SES COMPAINGNONS. 

Qui n'a or , ne argent , ne gaige , 
Comment peult-il faire granf chère ? 
Il fault qu'il vive davantaige , 
La façon en est coustumière. 

(a36) Ed. inod. Comme fon, etc. 
(a39) Ed. mod. Mtez eseripies, 
(24a) Ed. mod. Fous aurez» 
(a46) Pfe gaige, NI chose qu'il pouse^n gager. 
(a48) // fault. Il faut qa'il mange plus que les autres. Cest l'br- 
dinalrc. 
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( 374 ) 
a5o Sçaurians nous trouver la manière 

De tromper quelq'ung pour repaîstrc? 

Qui le fera sera bon maistre ; 

Ainsi parloyent les eompaignons 

Du bon maistre françoys Villon , 
255 Qui n'avaient vaillanl deux ongnotis , 

Tentes , tapis , ne pavillon^* 

Il leur dist ; ne nous soucions ; 

Car aujotird*huy , sans nul deffauh, 

, Pain , vin, et viande à grant foison 

260 Aurez, avecque du rost tout diault. 



La manière comment Hz eurent du poysson. | 



I 



Adoneques il leur demanda 
Queles viandes rouloyent mâcher. 
L*ung de bon poysson souhaita , 
L'autre demanda de la cher ; 
^65 Maistre Françoys ce boû i«rcber , 
Leur dist : ne vous en soulctez. 



{a54) Ed. mod. De maistre, 
(a55) Ed. mod. Qui n'a , etc. 
(259) Ed. mod. Pain et v iande à grant foyson» 
(a6-i) Ed. mod. Foubyent manger, La rime n'y est pas. 
(369} Lors partit. Alors il se sépara d'eux. 
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( 375 ) 
SeuUcmént voz pourpoinU laschez 4 
Car nous aurons viandes assez. 
Lors partit de ces compaignons» 

270 Et vint à la poyssoDnerie ^ 
Et les laissa delà les pontz « 
Quasy plaiqs de mélentolie. 
Il marchanda à chère 1 je ^ 
TJng pannier tout plain de poysson , 

275 Et sembloit je vous certifie 

Qu'il fust homme de g^ant façon. 
Maist^e Françoys fut diligent 
D'achapter , non pas de payer , 
Et dist qu il bailleroit l'argent 

280 Tout comptatit » aw porte pannier. 
Us partent» sans plus plaidoyer. 
Et passèrent par Nostre Dame, 
Là ou il vit le Penancier , 
Qui coufessoit homme, ou femme, 

285 Quant il le vit , à peu de plait 

Il luy dist , Monsieur^ je vous prie 
Que vous despechez , s'il vous plaist ,, 
Mon nepveu ; car je vous affie. 



(376) De grant façon. De qoalité. 

(379) Ed. mod. Dist qu'il bailleroit de Cargent. 

(a83) Le penancier. Le grand péoitencier. ' 

(2S5) A peu de plait. Sans hésiter, sans différer. 

(a86)Ed. môd. Je luy dist. 

(287) Ed. mod. Despeeher, Expédier^ coofcsser proinptemcnW 
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( 3/6 ) 
Qu'il esl en telle resverie , 

290 Vers Dieu il est fort négligent ; 
Il est en tel mérencolie , 
Qu'il ne parle rien que d'argent. 

Vraycment, ce dit le Penancier , 
Très Youlentiers on le fera.. 

295 Maistre Françoys print le pannier , 
Et dit, mon amy , venez ça, 
Vêla qui vous dépescbera , 
Incontinent qu'il aura faict. 
Adonc maistre Françoys s'en va , 

3oo Â tout le pannier en effect, 

Quant le Penancier eut paifaict 
De confesser la créature/ 
Gaigne denier , par ditparfaict, 
Acourut vers luy, bonne allcure^ 

3o5 Disant, monsieur je vous asseure , 
S'il vous plaisoit prendre loysîr 
De me despécher à ceste heure. 
Vous me feriez ung grant plaisir. 
Je le vueil bien en vérité , 

Sio Dist le Penancier , par ma foy ; 
Or dictes Benedicite , 

Et puis je vous confesseray , 

■ " ■* 

(291) £J. mod. // est en ielte méteneolie. Il 7 a un pied de trop. 11 
est un peu malade , il ne parle qae d'argcat. 
(397) Depeseftera» Expédiera. 
(3o5) Ed. mod. BSanseigneur, 
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(377) 
Et en après vous absouldray , 

Ainsi comme je doy le faire, 
3 1 5 Puis pénitence vous bauldra j , 

Qui vous sera bien nécessaire. 

Quel confesser, dîst le povre homme. 

Fus- je pas à Pasques absoulz ? 

Que bon gré sainct Pierre de Romme , 
320 Je demande cinquante soulz. 
' Qu'esse cy ? a qui sommes nous? 

Ma maistraisse est bien arrînée , 

A coup, à coup , despéchez vous ? 

Payez mon panier de marée. 
32S Ha ! mon amy , ce n'est pas jeu , 

Dist le Penancier , seurement , 

Il vous fault bien penser à Dieu , 

Et le supplier humblement. 

Que bon gré en ayt mon serment , 
33o' Dist test homme , sans contre dit , 

Despéchez moy légièremcnt , - 

Ainsi que le Seigneur a dit. 

Adonc le Penancier vit bien 

. \ 

(3i3) Ed. mod. En après je vous , etc. Et ensuite je tous, etc 

(5i^)'Ed, mod. Ainsi que Je doy faire, 

(Si S) Bauldray, Baillerai , im poserai. 

(319) Que bon gré. Que Saint Pierre de Rome n'en soit pas fâché. 

(3q3) Arrinép, Courroucée. 

(3a3) A coup. Allons , allons. A. cette heure. 

(3a4) £d. mod. Payes-moy, 

(33 1) LègiéremenU Sans faire de difficultés. 
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(578) 
Qu*il y eut quelque tromperie. 

335 Quant il entendit le moyen , 
Il congneut bien la joncbene. 
Le povre homme je vous afiie 
Ne prisa pais bien la façon , 
Car il n'eut , je vous certifie , 

340 Or , ne argent de son poysson. 

Maistre François par son blason 
Trouva la façon et manière , 
D'avoir marée à grant foyson , 
Pour gaudir et faire grant chère. 

345 C'estoit la mère nourricière 

Pe ceulx qui n'avoyent point d'argent , 
A tromper devant et derrière , 
Estoit ung homme di^gent 



La manière comment Hz eurent des trippes. 

Que fist il ? lors à peu de plet , 
35o S'advisa de grant joncherie : 

(335) Quant y etc. Lorsqu'on lai eut donné des explications. 

(336) Janeherié. La tromperie , la rase. 

(33$) Ne prisa. Ne fat pas content da toar qa*on lui joaoit. 
(344) Gaudir, Se divertir* 

(349) ^d. mod. Quefist'Uà peu de plêi, - A peif» Sans attendre 
beaucoup. ^ 



Digitized by VjOOQ IC , 



( 37 9 > 
Il Bst laTer le cul bien net 

A ung gallant , je vous affie , . 

Disant, qu'il eourtient qu^o» espic 

Quant sera devant la trîppière. 
355 Monstre ton eul par raillerie , 

Puis après nous ferons grant chière. 
, Le compalgnon ne faillit pas , 

Foy que doy sainct Remy de Rains , 

A Pelît-Pont TÎttt par compas ; 
36o Son cul descouvril )ust[ue aux rains. 

Quant maistre Françoys vit ce train , . 

Dieu sçet s'il fit piteuses lippes, 

Car il tenoit entre ses mains 

Du foye, du polmon et des trippes. 
365 ^ Comme s'il fust plain de despit , 

Et courroucé amèrement , 

Il haulsa la main ung petit , 

Et le frappa bien rudement 

Des trippes , par le fondement , 
370 Puis , sans faire plus long quaquet , 

'. : ; ; i É 1 

^35a)/e vout afjfi». it vtm» le eertifie. 
(353) Qu'on c$pie. Qu'on guette. 
(355) Par railierie. Pour insulter. 

(357] Ne faillit pas. Ne manqua pas de faire ce qu'on lui avoit re- 
commandé. * 

(358] Foy, Je vous le jure par le respect que je dois à. 
(359) Par eompa»» Comme on ea étoit eonvenu. , 
(362j Pileuses lippes, S*i[ ne fut pasconteoi. 
(370) Pais y sans, e|c. PâU, ppar abréger. 
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(38o) 
Les Toolut» tout incontinent. 
Remettre dedans le baquet; 
La trippière fut courroucée 
Et ne les Toulut pas reprendre, 

375 Maistre Françoys, sans demourée , 
S'en alla sans compte luy rendre. 
Par ainsi tous povez entenilre , 
Qu'ilz curent trippes et marée , 
Mais après , il fault du pain tendre , 

38o Pour ce disner à grant risée. 



S IH 
ha manière comment Uz eurent du pain. 

II s'en vint chez ung boulanger , 
AfHn de mieulx fornir son train , 
Contrefaisant de Tescnjer , 
Ou mai^e d'hostel pour certain , 
385 £1 commanda que , tout souldain , 
Cy pris , cy mis, on chappellast 



(373) Ce vers manque dans les éd. mod. 

(574) Ed. mod. La trippière ne tet voulut reprendre. 

(375] Sans demourée. Sans retard. 

(379) Ed. mod. Mait aprèe fault du , etc. Pain frais. 

(380) J grant risée. Si drôlement composé. 

(386) Chafpêlatt, Entassa ; compta, en les entassant» 
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( 38i ) 
Cinq ou six douzaines de pain , ' 
Et que bien tost on se hastast. 
Quant la moytié fut chappellé, 

390 En une hotte le fist mettre , 

Comme s'il fust de près hasté , 
Il pria et rcqtiist au maistre , 
Qu'aucun se voulsist entremettre 
D'apporter , après luy courant , 

SgS Le pain chappelé en son estre , 
Tandis qu'on fist le demourant. 
Le varlet le mist Sur son col , »' 

Après maistre François le porte 
Et arriva , soit dur ou mol , 

4oô Emprès une grant vielle porte. 
Le vàrlet descharga sa hotte , 
Et fut renvoyé, tout courant, 
Hastivement traynant sa hotte , 
Pour requérir le demourant. 

4o5 Maistre Françoys , sans contredit , 
IS'attendit pas la revenue. 
Il eut du pain par son édit, 

(391) De prii hatti. Vivement preasé. 

(393) Entrcmeitrû, Charger. 

(395} En Mon ettrû. Dans sa bbntique , sar son établi. 

(S96) Qu*€n flst Qu'on compteroii le reste. 

(399) Soit dur. Que le fardeau fût lourd ou léger, il arriva. 

(4oa) Ed. mod. Et fut envoyé, 

(4o3) Ed. mod. Tenant ta hotte. 

(407) Par son édit» Par son invention , son adresse. 
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( 58i ) 
Pour fpmîr sa frandbe repeue. 
Le bouleii^er, sans attendue 
4 10 Revint , mais ne le trouva point. 
Son maistre de dueilen Iressue , 
Qu^on Tavoit trompe en ce point. 



La manière comment ilz eurent du vin. 

Apres qu'il fut foumy de vivres , 
Il fault bien avoir la mémoire , 

4i5 Que s'ilz vouloyent ce jour estre yvres , 
Il failloit qu ilz eussent à boire. 
Maistre Françoys , debvez le croire , 
Emprunta deux grans trotz de boys , 
Disant iju'il estoit nécessaire 

420 D'avoir du^in par ambagojs. 

L'ung-fist einplir de belle eaue clère 
Et vint à la pomme de pin, 



(409) San$ aitm^due. Sans se faire attendre. 

(4i 1) Ed. mod. De liueH Ireuue. Est dans xme tristesse qui le fait 
suer, etc. 

(4i4) Ed. mod. Il fault avpir la mémoire. Il faut se rajppeler. 

(4 16} Il failloit. Il ;étoit néceasaire. 

(417) Ed. mod. Debvez croire. Vous pouvez le croire. 

(4io) Par ambagoyi. En faisant quelque mie mac auquel 00 De 
comprenne rien. 
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( 385 ) 
Portant ses deux brocs saas rencbèrc , 
Demandanl; s'ils avoient bon vin , 

425 Et qu on luy emplist du plus fin ,. 
Mais quil fust blanc et amoureux. 
On luy emplist, pour faire iin, 
D'ung très bon TÎn blanc de Baigneux. 
M aistre Françoys print les deux bnocs , 

43o L^ung emprès raub*e les bouta ; 
Incontinent par bon propos , 
Sans se hastcr, il demanda 
Au varlet quel vin est cela , 
U Itiy dist vin bl^nc de baigneux , 

435 Ostez , ostez , ostez cela , 

Car par ma foy point je n'en veulx. 

Qu'esse cy esffees vous bejaulne ? 
Vuidez moy mon broc vistement , 
Je demande du TÎn de Beaulne^ 

440 Qui soît bon et non aultrement. 
Etien parlant subtillement 
Le broc qui estoit d'eafie plaxn , 
Luy cbangea , à pur et à plain. 



(4a3) Sans renehère. Sans bàtoo , les portante la mata eommé «'ils 
eaasent été tous les deaz i^uidc»* 
(4^6) Ed. mod. Bon ei amoureux. Blanc et douotveox. 
(437) Pour faire fin. Pour fibréger. 

(430) Ed. mod. Lung apréê* h'vaaipfès de t'anteCé 

(43 1) Par bon propos. Sfi oantant ^àc choaes iadtfféBeotcfe. 
(437) Bejauino, Niais , imbécile. 
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( 584 ) 
Par ce point ilz eurent du Tin 

44^ P^r fine force de tromper , 
Sans aller parler au devin ; 
Hz repurent per ou non per. 
Mais le beau jeu fut à souper , 
Car maistre Françoys à brief mot 

45o Leur dist ; je me vueil occuper , 
Que mangerons ennuyt du rost. 



La fnamère comment ilz eurent du rost 

Il fut appointé qull yroit 
. Devant Testai d ung rôtisseur, 
£t de la chair marchanderpit, 
455 Contrefaisan du gaudisseur , 

Et pour trouver moyen meilleur , 
Faignant que point on ne se joue ; 
n viendroit ung entrepreneur , 



(445) Par fine forée. Par la subtilité de leur tromperie» 

(/ii7)Ih repurent. Ils mangèrent sans examiner s'ils ëtoient à table 
douie on treiie. , 

(45i)Ed. mod. Que nous mangerane du rofl. — EnnayL Aujour- 
d'hui , en ce jour. 

(45a) Appoinié, GonTenu. . 

(455) Contrefaisant, Faisant le plaisant. 

(458) Ung entrepreneur, SurTiendroit quelqu'un qui se mftleroit à 
leur conTersation. 
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( 385 ) 
Qui luy bailleroit sur )a joue. 
460 II vint à la rosti$serie , . 

En marchandant de la yiandes 
L'autre vint de chère marrie , 
Qu'est-ce que ce paillart demande? 
Luy baillant une bufTe grande , 
465 En luy disant mainte reproche. 

Quant il vit qu'il eut ceste offrande , 
Empoigna du rost plaine broche. 

Celuy qui bailla le soufflet 
Fuist bien tost : et à motz exprès. 
470 Maistre Françoys sans plus de plct , 
A tout son rost courut après. 
Ainsi, sans faire long procès, 
Hz repurent de cueur dëyot , 
Et eurent , par leur grant excès , 
475 Pain y vin , ichaîr et poisson , et rost. 
Et pour la première repeue , 
Dont après sera piention , 
Bien digne d'estre ramenteue , 



(463] Dûjchirtmafie. De ^anvaiie hamevir. 
(464) Un» buffe. Un soDffl«it, upe tape. 

(469) Ed. mod. Fuiti bien lûst â motz exprès, — El à motz exprès . 
Et comme ils raToicnt réglé' d'avaiice. 

iij^l De eu£itr dévêt. Avec ua joyeux appétit. 

(474) ^ranfeaEw4i*FArieQr subtile adfcsse. 

(475) Ed. mod. Pain ^,wn ^ chair , poissen et rosî, 
(478) Bamenteue» Racontée « rappelée. 

25 
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( 586 ) 
» Et mise en révélation. 
480 Et pourtant sans correction / 
Affin que fch* en parle encore , 
Comme nouvelle invention , 
Rédigé sera par mémoire. 



DEUXIEME PARTIE. 



SI. 

Or advint , de coup d'aventure , 
485 Que les supposte devant nommez 

Ne cherchoyent rien que , par droicture ^ 

En richesses gens renommez. 

Ung jour qu'ilz estoyent affamez ^ 

En la porte d'ung bon logis 
490 Virent entrer , sans éstre armez v 

Embassadeurs de loing pays. 
Si pensèrent à eulx , comment 

Ilz pourroyent pour Theûrë repaistre , 

Et selon leur entendement , 
495 L'ùng dlceulx s'aprocha du.maistre 

(4S6) Ne, Ne cherchoient naturellement aalre chose. 

(494) SeUm» Gomme ils ei» étoient coDTenas. 

(495) Ed. mod. L'ung tTeuioo, 
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( 5S7 ) 
D'hostel , et se iist acongnoistre , 
Disant qu'il luy enseignerait 
Lehault, le bas marché, pour estre 
Par luy conduyt , s'il lu y plaisoit. 

5oo Je croy bien que monsieur le maistre 
Qui du bas mestier estoit tendre, 
Fist ce gallant très bien repaistre, 
Et luy commenda charge prendre 
De la cuysine , d'y entendre , 
,5o5 Tant que leur train départirai . 
£t bien payera , sans attendre , 
A son gré , quant il s'en yra. 

Lors s^en vint à ses compaignons , 
Dire nostre escot est payé , 

5 lo Je suis )à l'ung des grans mignons 
De léans et mieulx avoyé , 
Car le maistre m'a envoyé 
Par la ville pour soy sortir ; 
Mais se mon sens n'est desvoyé , 

5i5 Bien brief l'en feray repentir. 



(498) Le haut marché,, c'est le marché aux proTUion* , et le bas^ 
c'est celui aaz filles publiques. 
- (5oo) Ed. mod. Monseigneur le, « 

(5oi} Basmettier, Qui aimoitles filles publiques. 

(504) D'y entendre. D'en prendre soin. 

(505) Tant, Jusqu'à ce quc« 

(506) Sans attendre. Sans le faire attendre. 

(5ii) £< mieuùû avcyé, £t le plus accrédité , le mieux venu. 
(5i3) Pour soy sortir. Pour lui faire ses fournitures. 
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( 58« ) 
. Va , luy dirent ses tompaignons , 
Et esguise tout ton engin 
A nous rechauffer les rongnons y 
Et nous fo» boire de bon vin. 
520 Passe tous les sens Pathelm , 
De Villon et pauque denaire 
Car se venir penlK en la fin ^ 
Passe seras maistre ordinaire. 
Ce galhnt vint en la maison ^ 
525 Où estoyt log<^ rembaseade» 

Ou les seigneurs par beau blason , 
Devisoyent rondeau ou ballade. 
II estoit n^iste , gent et ràde 
Bien abitué , bien empoint , 
53o Robbefeun^e^ pourpoint d**ostade ; 
Il entendoit son conttttpoinL 
Le principal ambassadeur 
Aymoit ungpea le bas mestier , 
Dont le gallaat &t à honneur ; 
535 C'estoyt qaasi toul'Son mestier. 
£tluy compta que^ à son quartier, 
A voit de femme largement 



(5a6) Beau biatpti» Betfe^e4alftnfl(t|oiu 
(537) Dévu&yeni, Parloieni. 

(5a8) Ilettoity etc. Il étoit joli de figure , «g^kle 4alls ew^a- 
nières et dan» ses discovrt. 
(5a9) Bi0n. U étefit himéUbté^ bonbêfle .et lûen ioeMë* 
(53o) Rohbe. U étokbiBn et éUgnMirwt vèf > 
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(5*9) - 
Qui estoyent , s'il estent mestier , 

A son )ol7 comoiendement 

540 Le gallant fut entretenu 
Par ce seigneur venu nouveau , 
Et léans il fut retenu , 
Pour estre fin franc macquereau. 
Le jeu leur sembla si très beau ; 

545 Aussi il fist si bonne mine , 

Qu'il fut esleu ^ sans nul appeau , 
Pour estre varlet de cuysine. 

Les embassadeuTB convoyèrent 
Seigneurs et bourgeois à disner , 

55o Lesquelz voulentiers y allèrent 

Passer temps , point n'en fault doubter. 
Toutesfoys vous debvez sçavoîr , 
Quelque chose que je vous dye y 
Que l'ambassadeur pour tout veoir 

555 Craignoit moult fort l'Epidimie. 
Ce gallant en fut adverty , 
> Qui non obstant iist bonne mine ^ 
Et quant il fut près de midi , 
A rheure qu'il est temps qu'on disne ^ 

56o II entra dedans la cuysine, 
Manyant toute la viande , 
Comme docteur en médecine 



(546) Sans nmi appeau. Sans contredit. 
(548) Cotwoyérent, Invitèrent. 
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(590) 
Qui lient malades en commande. 
Tous les seigneurs le regardèrent 

565 Son train , ses façons et manières , 
Mais après luy pas ne tastèrent : 
Aussi ne luy'challoit-il guères. 
Après il print les esguières , 
Le vin j Iç claire , l'ypocras , 

570 Barioles, tartes entières, 
Il tasta de tout par compas. 
Et pour bien entendre son cas , 
Quant il vit qu*il estoit saison , 
A bien jouer ne faillit pas / 

575 Pour faire aux seigneurs la raison , 
Si bien^ que dedans la maison 
Demoura tout seul pour repaistre , 
Soustenant , par fine achoison , 
Qu'il se douloit du cousté destre. - 

58o Lors y avoit une couchette 
Où il failloit faire la feste , 



(565) Qui, Qui a des malades sur lesquels il peut largement opérer, 

(566) Pof nfi tastèrent. Ils ne mangèrent aucune des ohoses qu'il 
avoit toachées. 

(567) jàuisi. Mais cela l'inquiétoit fort peu. 
(570) Darioles, Espèce de pâtisserie. 
(571] // tasta. Il goûta de tout à dessein. 
(575) Qu'il estait saison. Qu'il en étoit temps. 

(574) A bien. Il ne manqua pas de bien jouer son rôle. 
(5yof) Qu'il se. Qu'il souffroit du cOté droit. Eid. mod. Qui st 
douloit. 
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( ogO 
' Et n'a dent qui ne lay cliquette. 

Là ce mist , commençant à braire 

Que l'en fuîst au presbytaîre , 

585 Pour faire le prebstre acourir , 
A tout dieu , et l'autre ordinaire 
Qui fault pour ung qui veult mourir. 

Quant les seigneurs virent le prebstre , 
Avec ses sacrëmens venir , 

590 C2iascun d'eulx eust bien voulu estre 
Dehors , je n'en veulx point mentir , 
Si grant haste eurent d'en sortir , 
Que là demourèrent les vivres , 
Dont les compaignonâ du martir 

600 Furent troys jours et troys nuytz y vres: 
Par ce point eurent la repeue 
Franche , chascun des compaignons , 
La finesse le prebstre a teue 
AfHn de complaire aux mignons ; 

6o5 Mais les seigneurs dont nous parlons ^ 
Eurent tous pour ce coup l'aubade , 
Chascun d'eulx fut, nous ne faillons, 
De la grant peur, troys jours ipalade. 



(586) A tout Dieu. Avec ie Tiatiqne et tout ce qu'il faut pour ad- 
ministrer un mourant. 

(6o5) Ed. mod. Le prebstre U teue, 
(607) Ed. mod. Que nous ne failtont. 
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( 592 ) 

S II- 
La repue franche du I/fikkoiAsin. 

Ung lymousin vint à Paris / 
6io Pour aulcun procès qail avoit. 
Quant il partit de son pays 
Pas grammant d'argent il n'avoit , 
Et toutesfoys il entendoit 
Son faict , et avoit souvenance , 
6i5 Que son cas mal se porteroit 
S il n avoit une repeue franche. 

Ce lymousin , c'est chose vraye. 
Qui n* avoit vaillant ung patac ^ 
Se nommoit seigneiir de Combrayc^ 
620 Sans qu'on le suyvist à son trac. 
Plus rusé estoit q'ung vieil rat 
Et affamé comme ung vieil ïou , 
. Avec monsieur de Penessac , 
Et le seigneur de Lamesou 
625 Les troys seigneurs s'entretrouvèrent 
Car ilz estoyent tous d'iing quartier, 
/ Et Dieu sçait s'ilz se saluèrent , 

(618) PiOae, Monnoic de la plus petite ralear. 

(6ao) Sant. S^ds que pour cela il eat des âerTÎteun à sa suite.^ 

(6a5} Ed. mod. S*tn retournèrent. 
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(SgS) ^ 

Ainsi qu'il en estoitmestïer, 

Toulesfoys ce bci^a eseuyét 
63o De Combrayô , t)ropds final , 

Fut esleu leur grant conseillier^ 

Et le gouv^tneur jpriîicipal. 
Hz conelureuft {>cmr k itidlleur, 

Que ce bpn notable seigneur 
635 Yroil veoir s'il pourrait trouver , 

Quelque bon lieu pour soy loger , 

Et selon qu'il le trourenoit , 

Aux àultres le t^coïApteroit. 
Or advint envîroii îolîdy , 
640 Qu'ilz estoyent de fain estourdis , 

S'en vint à une hostellerie , 

Riie de la Mc^teHerie, 

Où pend l'enseigne du Pestel, 

A bon l(^s et bon bostel , 
645 Demandant s' on a que repai^tt^. 

Ouy vrayment, te diât le maistre , 

Ne soy€2 de rien en soucy , 

Car vous setiéz 1res bien servy , 

De pàid , éè vito ^ et de viande. 
65o Pas grant dléise je ne demtode ^ 

* I I I I I i ■ T I il I .■! ■!■ — 

(63o) Propos final. Pour abréger. 
(637) Ld, mod. Qu'il trouverait» 
(64-3) Ed. mod^ En la rue de la, etc. 

(644) -^ ^<"i logis. Avec boa logement et bonne table. G'étoit la 
partie obligée de toutes les eoseignes. 
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( 394 ) 

Dist le bon seigneur de Combraye. 

Il n'y a guère que j'avbye 

Bien desjuné, mais toustesfoys , 

Si ay-je disné maintésfoys , 
655 Que n'avoye pas tel appétit. 

Ce seigneur menga ung petit , 

Car il n*avoit guère d'argent , 

Commendant qu'on fîist diligent,. 

D'avoir quelque chose de bon , 
660 Pour son souppèr ; ung gras chapon : 

Car il pensoit bien que le soir^ 

Il devoit avec luy soupper . 

Des gcntilz hommes de la court. 

L'hostesse fut bien à son gourt , 
665 Car quant vint à compter Tescot , 

Lé seigneur ne dist oncques mot. 

Mais tout ce qu^elle demanda 

Ce gentil homme luy bailla , 

Disant vous comptez par raison. 
670 Bouta son sac soubz son esselle , 

Et vînt racompter la nouvelle 

A ces compaignons, et comment 

Il failloît faire saigement. 
U fut dit à peu de paroUes , 

(653) Ed. mod. Dey une maît toutes foys, 

(664) L'hostetse. L'hôtesse fat biea ft son aise , f^t sans doute bien 
contente. Ed. mod. A son court, 
(669} Ed. mod. Fous compterez. 
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( 595 ) 
675 Pour éviter grans monopolles , * ' 
Que le seigneur de Penessac 
Yroit devant loiier l'estat 9 
£t blasonner la suffisance 
De ce seigneur , car sans doubtance , 
680 La chose le valoit très bien. 
• Et pour trouver meilleur moyen , 
Il menroit en sa compaignie 
Lamesou ; il ne faillit m je. 
Si vint demander à Fhostesse , 
685 S'ung seigneur remply de noblesse , 
Estoit logé en la maison. 

L'hostesse respondit que non , 
Et que vrayement il n y avoit 
Q ung lymousin lequel debvoit 
690 Venir au soir souper léans. 

Ha ! dist-il , dame de c éans , 
Cest celuy que nous demandons ; 
Par ma foy c'est le grantl>aron 
Qui est arrivé au matin. 
6^5 Je n'entens point vostre latin 
Bist l'hostesse , vous parlez mal , 



(677) Louer V estât m La condition , et parier de la fortune dé. 
(683) 7/ ne. Il n'y manqua pas. Ed. mod. En la maison , / 
gneurie, 
(685) Ed. mod. Seigneur plain, 
(690) Souper léans» Chez elle. 
(6^1) De céans. De l'hôtel . 
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( 396 ) 
* U n'a ne jument , ne cheval , 
Il va à pied par £siidte d'asne. 
Lors Penessac dit à la dame 9 
700 U vient icj pour ung protêt ^ 
U est appellant des ^cçs 
Qu'on luj a faictz en Lytnousia, 
Et va ainsi de pied , affîn 
Que son procès soit plustost faiict. 
7o5 L'hostesse le creut efi efifiâtt. 

Alors le seigneur de Combraje 
Arrive et Dieu sçait quielle joye , 
Ces deux seigqeurs icy luy firent : 
Et le gçnoil embas tendirent 
710 Aussi tost comme H fut venu, 
Et par ce point il fut eongaeu 
Qu'il estoit seigneur honnorabk. 
Le bon seigneur se sist à table , 
En tenant bone gravité , 
7 15 Vis-à-vis de Vautre costé 

S'assist le seigneur de Thostel , 
Et eurent du vin Dieu sçait quel. 
U ne failloit point demander. 
Quant ce vint à Tescot compter, 
720 L'hostesse asse^ h^ult comptoit, 



(697) Ed. Inod. // n'a jument neçhêt/aL 

(699) Ed. mod. Dit ta dame. 

(701) Des excès. Des îd justices^ passe-droits. 
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( 597 ) 
Mais au seigneur il n'en chailoit , 
Faignant qu'il fost tout plain 4'argent. 

Lors il dist qn^on fust diligent 
Dé penser k faire les lit2 , 

725 Car il rouloit eu ce logis 

Coucher : puis aprês , p&t exprès , 
Il print soti sac à êés procès , 
Et le bailla léans en garde , 
Disant ; qu'on le me ^ontregardè, 

780 Si de l'argent youIcb avcSr ^ 
Il ne favH que le demander , 
L^hofifesse ne fut pas ingrate ^ 
En disant , |e n^éii ày pas haste 
N^espargnez rien .qm soit céans. 

735 Ces seigneurs couchèrent léans , 
L^espace de <^inq oti six moys 
Sans payer argent toutesfoys , 
Nonobittant ce qu'il demàndoit^ 
A rhostessê ë'tlle t ouloit 

740 Avoir de TargâHt^ iîea soutent^ 
Mais il ri^estolt point ^bien content 
De mettre sonttt* toaSn en ^ourêie. 
L'hostesse n'estoît point rebourcc, 

(721) Ed. mod. BtaU au teSgneur nW. - - 

(7^4) £d« mod. De penur faire. 
(739) Ed. «Dod. ifi/éÊi^e^trtuttegàrëé. 
(7S9) Bd. mod. Jf^éM^nMMie. 
(743) lUboune, Sévère , exigeaijte. 
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(358) 
. Et dist ne vous en soucyez^ 
745 Dieu merci, j'ay argent assez 
A Yostre bon commandement. 

Ces migiîons pensèrent comment 
llz pourroyent retirer leuï sac , 
Et lors monsieur de Penessac 
75o Dist à ce baron de Combraye, 
Qu'il se boutast bien tost en voye , 
Faignant qu'il est embesongné. 

Ce seigneur vint tout rçfrongné 
Vers rhostesse, par bon moyen 
755 Etluy dit : mon cas va très-bien, 
Mon procès est ennuyt jugé. . 
A coup qii'il n'y ait plus songé ^ 
Bailli^zr-xnoi nïpn sac , somme toute ; 
Car j'ay peur ^et A fays grant doubte , 
760 Que les seigneur^ sqyent départis. 
Il priât sox^ s^ç : à dî^u ; vous dis , 
Je reviendray tout, mamtenanj;; . ; 
Ils'enajla diligemment, . ; • . 
A tovt cc^ procè^ et son sraç ; 
7 65 'Et le seigneur, de Penessac , 

(746] Ed. mod< A vostre eommandemenU 
(749) Ed« mod. Monseigneur de. 
(jSZ) Rûfrongné. Tout Affmé* , 
(y56)'Ed. tnod.C^ourd'huyJugé^, 
(757) A coup, Poar qu'enfin II; d'^i^ $9^t plu» question. ! 
(760) Que, Que l'audience ne soi^fin^ lora^foe j'arriverai , que les 
juges ne soient séparés. ^. 



Digitized 



by Google 



( 599 ) 
£t de Lamesou l'attcndoyent ; 
Lesquelz seigneurs si s'esbatoyent , 
A recueillir les {torches culz 
Des seigneurs qui estoyent venus 

770 Aux chambres , et bien se pensoyent 
Qu'à quelque chose serviroyent. 

Dz ostèrent tous ces procès , 
De ce sac et , par motz^ exprès , 
L'emplirent de ces torchc-culz ; 

775 Puis au soir quant furent venuz 
A leur logis , fut mis en garde , 
Et pour mieulx mettre en sauvegarde 
Il fut bouté par grant humblesse 
Avec les robbes de Thostesse , 

780 Qui sentoyent le muguelias.^ 
Au soir, firent grant ralias ^ 
Le landemain , il fut raison 
De départir, et fut saison , 
Pour s'en aller sans revéôorir. 

785 On cuy doit qu'ils deus^nt v^enir 
Lendemain , soupper et disner. 
Pour leur^ offices résiner, 

(^7i)Ed. mod. 5eri;oyeiif. • 

ij'fi) Par mou êxpréi. Avec dessein* 

(780) Lu muguelias. Le muguet. 

(781) Grant ralias. Un bon repas, régal* 
(78a) Il fut raison. Il fut question de s'en aller. 
(783) *Ed. inod. De partir il fut saison. 

(787) Pour lours offices rttintr. Pour payer leuri dépentes. 
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Mais ilz ne yindtevt onque puis. 
Ils iailfireot cinq ou «ix miitz 
790 Dont llioste36efitfe6€bet mue. 

Elle n'oftoit onwïïk le sa£ , 

Sam »roîr le congé da ).oee. 

Auquel aToit piteux dâkige ; 
'^ Telment qu'il eèkmt nécessaire^ 
795 Qu'on euveyiustmig commissaire 

Pour ouTtir ce sac , sonune toute. 
Quand il fust resm^ sans nul doubte. 

Il lara ses mains k femne hewe , 

De peur de gaster Tescriptaire, 
800 Car à ccia estoit expert 

'foutesfoys le sac fot ouvert ; 

Mais quant il le vit sibneMiiX # 

Il s*en alla tout vaupiemu , 

Cuydant qiw ce fust mo^^ierie y 
8o5 Car il n'ente^Mdmt raâletie. * 

Ainsi partirent ces seagofHrs 

De Paris , joyeris leir oôuBfîge. 

De tiroivper fudeirt iaititeiéeuiB^ 



(791) Bd. mod* Car elle. 

(795) Au quel. Chez lequel ily aF^i^t pjf^Çiafl^fUïaipfe^ti^aiç^iQi^re. 

(796) Somme toute. Enfin. 

(797) Ed. mod. Quant itçff. 

(802) Si breneuœ. Si laU de, etc. 

(803) Tout roupieuœ. Eo grondant , ^tqut 4fi QM^Tf^liainenr. 
(So5) Ed. mod. Car il pntendoit» 
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Cinq moys Yc$qiiircnt d avcsjulgc. 
810 De bla&QQncr îli, fireqt r^jgc ; 
Leur hoste îiiX p^r «iwlx vaincu, 
" Hz ne laissèrenl; pojir tout gd,%e 
Qu'un sac tout plaiu de torçbecu. 

§ m. 

Le repeue frtmche du, SQuJfreleu^, 

Ou prend argent qui n'en a point ? 

8i5 Remède : vivre daventaîge. 

Qui n'a ne robbe ne pourpoint , 
Que pourroit il laisser pour gaige ? 
Toutesfoys qui auroit Tusaige 
De dire quelque cbansounettc , 

620 Qui peust delTrayer le passaige^ 
Le payement ne serôit qu'honnestè. 
^ — Ainsi paiioit le soyfFret^ux 
Qui estoit fin de sa nature , 
Moytié triste , moytié joyoulx. 

825 Du palays partit^ bonne alleure » 
En disant qui ne s'ad^enture^ 
Il ne fera lamais beau î^ïi. 
Pour pourchasser sa nourriture ; 

(810} JH blatmner. De broder, de tenir des discours trompeurs, 
(81S) Aem^e. Le moyen : faire meilleure chère. 
(SaS) Du palayt. Il partit du palais de justice avec un air décidé. 

86 
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Car il estoit de fain deffaict. 
83o Pour trouver quelque tromperie , 

Le gallant se voulust haster : 

En la meilleure hostellerie, 

Ou tayerne , s'alla bouter, 
. Et commença à demander, 
835 S' on avoit rien pour luy de bon ; 

Car il Youloit léans disner. 

Et faire chère de façon. 

Lors on demanda quelle viande ^ 

11 failloit à ce pèlerin. 
840 II resppndit, je ne demande 

'Q*une perdrix ou un poussin , 

Avec une pintevdc vin 

De Beaulne , qui soit frais tirée. 

Et puis après pour faire fin , 
'845. Le.cotteret et la bourrée. 

Tout ce qui luy fut nécessaire 

Le varlet luy alla quérir» 

Le gallant s'en va mettre à table, 

Affin de mieulx se rcsjouyr/, 
85o Et disna.là , tout à loisir, 

Maschant le sens , trenchant du saige ; 

(857) Chère de façon. Bonne chère. 
(841) Bd. mod. Ou poustin, 

(SiS)Lecotteret, Je pense que -eotteret est le nom d'un Wn de des- 
sert ,.et bourrée ctlvLÎ d'une pâtisserie. 
(85 1) Maschant U tau» Sérieux* 
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Mais il falut , ains que partir, 
Avoir ung morceau de fromage , 
Adonc , dist le clerc , mon amy, 

855 II fault compter, car vous devez , 
Tout par tout , sept solz et demy. 
Et convient que les me payez. 
— Je ne sçay^ comment les aure^, 
Dist le gallant , car par sainct Gille, 

860 Je veulx bien que vous le saichez , 
Je ne soustiens ne croix, ne pille. 
— Qui n'a argent, si laisse gaige , 
N'est-ce pas le faict droicturier? 
Voulez-vous vivre davantaige? 

865 Et n'avez maille ne denier ? 

Estes-vous larron , nç meurtrier ? 
Par Dieu, aîns que d'icy je hobe, 
Vous me payrés , pour abréger, 
Ou vous y laisserez la robbe. 

870 —Quant est d'argent je n'en ay point, 
AfBn de le dire tout hault. 
Comment! m'en iray-j'en pourpoint, 
Et désnué comme ung marault? 
Dieu mercy, je n'ay pas trop chault ; 



(855) Ed. mod. Voiiiavtz, 

(869) Ed. mod. Dist U gallant par St. -Gilles. 

(861} Je ne soustiens. Je ne porte , je n*ai pas un sod. 

(865) La maille et le denier étoîent doux espèces de mon noie. 

(867) Ains que. Avant que je me retire d'ici. 
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875 Mais s'il vous plaisoit m'employer , 
Je TOUS serviiaj sans defEauIt , 
Jusque9 k mon esqot payer. 
— Et conimeot q«ie sçavei& vous faire P 
Dictes le moj tout pjUÎQemexit. 

880 — Quoy ! toute chose nécessaire , 
Point nie fault demander comment ; 
Je gaige que tout maintenant , 
Je vous chanteray ung couplet. 
Si hauh et si çler, je me vant , 

885 Que vous direz : cela me plaist. 
^ — Lors le varlet Toyant cecy> 
Fut content de ceste gaigeure, 
Et pensa à luj me^mes ainsi , 
Qu'il a^teodroit cesle adventure ; 

8go Et s'il chantoit bien d'adventure 
Il luy diroit , pour tous débats , 
Qu'il payast Tescpt , bon allcure ; 
Car son chant ne luy plaisoit pas. 
L'accord fut dit , 1 accord fut faict^ 

8g5 Devant tous , non pas en arrière 
Lors le gallant tire de faict , 
De dedens sa gibecière ^ 

(883) Ed. mod. Que Je chanteray. 

(884) J^ nte vant. Je me flatte ^e cela. 

(890) Ce veri manque daoa les ëditîont mod. 
(891} Pour iousdehatu Ponr tonte disciusioa. 
(89a) Bon aUture. Ga#Uvdement. 
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Une bourcc , d'argent legîère , 

Qui estoit pleme de Mereaulx. 
900 Et chanta par bonne manière 

Haultement , ces mots tous nouvcaulx ; 

De sa bourse dessus la table 

Frappa , #ffin que je le notte, 

Et comme chose convenable , 
905 Chanta diBsfi. à haulte notte. 

«Fault payer ton hoste, ton hoste. » 

Tout au long chanta ce couplet , 

Le varlet estant coste à coste , 

Respondit cela bien me plaist ; 
910 Toutesfoys il n'cntendoit pas 

.Qu'il en fust de Tescot payé , 

Parquoy il failloit sur ce pas, 

De son sens fut moult-desvoyé. 

Devant tous fut notiffié , 
9i5 Qu il estoit gentil compaîgnon , 

Et qu'il avoit par son traîcté , 

Bien disné pbur une cihanson. 

(899) De m$Haalx, De jetons. ^ 

(900) Par bonne manière» Gwoien^enKnt, 
(906) Ed. mod. Il faut payer ton hotte. 
(91 1) Ed. mod. Qu'il n'en fust. 

(91a) Jl fiUUeit. Jl se trompoit ii»r cet article. 
(915) DtfMn ienf, H arriva bien aulie chose que ce qull aroil 
pensé. 

(915) Qu'il, Le ebAnteiir. > 

(916) Par son traicté. En vertu de la ga^nre* 
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Cest bien dis9c quant on eschappc , 
Sans desbûurcer pas ung denier, 
920 Et dire a Dieu au tavemier, 
£n torchant son nez àja nappe. 



§ IV. • 

La repeue du Pelletier. 

Ung jour advint q'ung Pellelier, 
Espousa une belle femme , 
Qui appetoit le bas mestier^ 

925 En faisait recorder sa game. 

Le Pelletier sans penser blasme , 
Ne s'en soussioit q' ung petit, . . 
Mieulx aymoit du vin une dragme 
Que coucher dedans ung beau lict.. 

g3o Ung curé voyant ccst'affaire , 
De la femme fut amoureulx , 
Et pensa qu'à son presbytaire 
Il maineroit ce maistre gueulx. 
D s'en vint à luy tout joyeulx , 

935 A celle fin de le tromper, 

En disant : mon voysin , je vculx , 
Vous donner annàyt à soupper. 

(934) Ç((< appelait. Qui aiinoit à se prostituer. 
(928) Je pense que la dragme étoit une meftnre. 
(937) Annuyt, Aujourd'hui. 
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Le Pelletier en fut contant , 
Car il ne vouloyt que repaistre, 
94o Et alla tout incontinent 

Faire grant chère avec le prestre , 
Qui luy joua d'ung tour de malstre, 
Disant ma robbe est deffourrée , 
Il vous y convient la main mettre 
945 Affin qu*elle soit reffourrée. 

Et bien , ce dist le Pelletier, 
Monseigneur j en seray content , 
Mais que vous m'en vucillez payer; 
Je suis tout vostrc seurement. 
9S0 11 firent leur appoinctement, 

Qa'il auroit pour tout inventoire , 
Dix solz tournois entièrement, 
Et du vin largement pour boire. 

Par ainsi la despecheroit 
gSS Car el luy estoit nécessaire, 
Et que toute nuyt veilleroyt 
Avec son clerc au presbitaire. 
Il fut content de cest' affaire. 
Mais le Curé les enferma , 



(943) Deffourrée. Dégarnie de fourrures. 
(g56)j4ppoinetcment. Accord. 
(954) Ed. moJ. Par ainsi qu'il la. 
(9.55) Ed. mod. Car il estait nécessaire.^ 
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960 Soubz la clef, sans gratit noyse faire , 
Puis hors tic la liaison aîla. 
Le Curé vint etila ttiaîstyn 
Du Pelletîfer, par ses isomelte*^ 
Et trouva si bôïïtie adroysôn, 

965 Qu'il ftst très bîeïi ses besongnettes. 
îh firent cent mille chosrettes , 
Car ainsi Côttittie ïl te ttie semble^ 
Ce fourreur pour la repeue frânùlie , 
Fut faict coqu bien fcrmetnekit ; 

970 Et luy chai^ea la dame blanche 
Qu'il y retournast hardifnent , 
Et que par Bon satnctsacretoent, 
Jamais wd jour ne loublira ; 
Mais Iny fera hébergement^ 

975 Toutes les foys qu'il lui plaira. 
Et pourtant se donne soy garde 
Chascun qui aura belle femme , 
Qu'on ne luy joiîe telle aubade , 
Pour la repeue, c'est grant diffame ; 

980 Quant il est «çeu ce n'est que blasme , 
Et reproche au temps advenir. 
Vêla de la repeue grant gaigne , 
Pourtant ayez en souvenir. 



(960) Sans grant noyse. Sans faire gtadt brait. 
(98a) Grant gaigne. Grand profit. 
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La repeue fratuhe des gaUoMs sans souicf. 

Uae assemblée de compaignoM 
g 85 NôHHBe&les gallaiis San» sottcy, 
Se trouvèrent entre ôeax pottts, 
Pf èâ le palays ^ il est ainsi ; 
D.aulbres y en avoit aussi 
Qui aymoyeat bien beaoîgne laicte, 
990 Et estoiefnt de franc cucur transi , 
A l'abbé de saincte soufiTrette. 

Ces mignons ainsi assemblez 
Ne demandèrent que repas ; 
D'argent ik n -estoy^nt paB comblez t 
995 Non pourtant ne faillirent pas. 
Hz se boutèrenf tous à ta^, 
A renseigne du plat d'estaing , 
Où ilz reparent par compas^ 
Car ilz «en avoyent grant besoing. 
1 000 Quant ce viût à Tescot compter. 



(991) A l'abbé. Avec Vàhhé de Sainte^Sonffrète. Le roi des gaeuz, 
(pgà) Bd.ttôd. Ces t&mpalgiums. 

(995) Non, Et cependant \U ne daaDqaèfetit pas de dincr. — Ed, 
niud. Nffn pourtant itt nedormoyent pas, 

(998) Par compas. Gomme ils en étoîent convenus. 
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Je crois que nully ne ce cource: 
Mais le beau jeu est au païer 
Quant il n'y a denier en bource. 
Nul d'eulx n'ayoit chère rebonrse» 

ioo5 Pour de Tescot Tenir au bout. 

Dist ung gallant de plaine source, 
Il n'en fault q*ung^ pour payer toot. 
llz appointèrent tous ensemble, 
Que Tung d*iceulk on banderait , 

loio Par ainsi, selon qui me semble, 
Le premier qu*il empoigneroit, 
Ëstoit dit que Tescot payrûit. 
Mais en iceulx eut grand discord, 
Chascun bandé estre vouloit, 

lOiS^Dont ne peurent estre d'acord. 
Le varlet voyant ces debatz 
Leur dit , nul dé vous ne s'esmoye , 
Je suis content que par compas 
Tout maintenant bandé je soye. . 

1020 Les gallàns en eurent grânt joye , 
Et le bandèrent en ce lieu , 
Puis chascun' d'eux si print la Toye , 
Pour s'en aller sans dire à dieu. 



^ioo4) Nultfeulx. Aucan d'eux oe se refasolt à payer, 
(loois) Dist, Alors un de ce* messieurs dit tout nataiellement. 
[\oo%) Hz appointèrent. Ils conviDrent. 

(1018] Par compas: Que par accord, c'est-à-dire qu'il vous con- 
vienne que , etc. 
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Le varlet qui estoît bandé 
I025. Tournoyoit parmy la maison. 

Il fut de Tescot prébende 

Par ceste subtile achoison. 

Affin d'avoir provision 

De Tcscot , Thoste monte en hault, 
io3o Quant il vit ceste invention , 

A peu que le cueur ne luy fault. 
En. montant Thoste fut happé 

Par son varlet sans dire mot , 

Disant je voqs ay attrapé , 
I o35 II faut que vous payez Tescot, 

Ou vous laisserez le surcot. 

Dequoy il ne fut pas joyeulx , . 

Cuydant qu'il fust mathclineux. 
Quant le varlet se desbenda , 
io4o La tromperie peult bien congnoistre. 

Fut estonné quant regarda, 

Et vît bien que c'estoit son maistre. 

Pensés qu'il en eut belle lettre , 

Car il parla lors à baston , 
1 045 Et pour sa peine sans rien mettre , 

Il eut quatre coups de baston. 

(1035) Ed. mod. Toumoit parmy. 

(1026) Prébende. Gratifié, chargé. 

(1027) Achoison, Invention. 
(ioa8( jéffîn. Afin de retirer l'écot. 

{lo'iS) Matheiineux, Soupçonnant qu*il étoit trompé, dupé. 
(io44} Car, Car le maître parla alors avec le bâton. 
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Ainsi forent, sans rien payer. 
Les povres gailans , délivrez 
De la maison du tavemier, 

io5o Où ilz s'cstoyent presque enyvrcz 
De vin qu'on leur avait Kvrez, 
Pour boîre à plain gobelet, 
Que paya le povre varlet. 
Et que ce soit vray ou tertain , 

io55 Ainsi que m'ont dit cinq ou six , 
Le cas advint au Plat d'estain 
Emprès sainct Pierre de Arsis. 
Bien escheoit ung grant mercis 
A tout le moins pour ce repas , 

1060 Et si ne le payèrent pas. 

Aussi fut si bien aveugle , 
Le povre varlet malheureulx, 
Qui fut de tout cela sanglé. 
Et faillust qu il payast pour eulx ; 

io65 Et s*en allèrent tous joyeuhc 

Les mignoqs torchant leur visaige 
Qui avoyent disné daventaigc. 

N ' 

(to6o) Ed. mod. Et ii ne payèrent pat. 
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«as9a=s^B9eaeqf=s±s==9ss:s!^9BBss9S99S9ea99Bsae*«sc9BS999S^ 

§ VI. 

La repeuefaîcte auprès de MontfauLcon. 

Pour passar temps joyeusement , 
Racompler vtieil une repeue , 

1070 QuifutfHCtesubtilkmént 

Près Montfaulcon, c^est chose .sçeiie^ 
£t diray la deaccmveniie 
Qu*il advint de fins ou^Tiers , 
Aussi y «ra ramonteue 

1075 La finesse des eseoUiera. 

Quant compaigoons sont desbaudiez 
Hz ne cerdient que compaignie , • 
Plusieurs ont leiurs viiis Tendangea , 
£t beu qnasy jusqu'à la iye. 

1 080 Or advint qae grant mesgnie 

De compaigDons se rencontrèrent , 
Et sans trouver la saison chère , 
Chascun d^eulz se resjouyssoit^ 
!Disaat bons tnola^ faisant gpranft chère , 

iq85 Par ce point le temps se passoit. 

Mais Tung d'iceiUx proniis avoit 

(1074) Ramentue» Racontée* ' , ' 

(1075} Ed. iDfté. BêouueêUSèn. 
(1080) Grani mesgm§. Chmvde réimlon. 
(1067) Im mùmmdiin. L% «Mip» «NNmii, 
(io85) Par cvfoM. De cvlle mamèif. 
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De coucher avec une garce , 
Et aux aultres le racomptoit 
Par jeu , en manière de farce. 

1090 Tant parlèrent du bas mestier 
Qui fut conclud par leur façon 
Quîlz yroyent ce soir. la coucher 
Près le gibet de Montfaulcon, 
Et auroyent pour provision 

I og5 Ung pasté de façon substillc, 
Et menroyent en conclusion 
Avec eulx chasc'un une fille. 

Ce pasté » je vous en respons. 
Fut faict sans demander qu*il couste, 

II 00 Car il y a voit six chapons 

Sans la chair que point je ne boute* 
On y eust bien tourné le coûte , 
Tant estoit grant , point n en doubtez. 
Le prince des.sotz et sa rôutte, 

I io5 En eussent esté bien souppez. 
Deux escolliers voyant le cas , 
. .Qui ne sçavoyent rien de .tromper ; 



(1098) Ed. mod. Je vaut retpmu, 

(1099) Sam demamUr^ etc. Sans regarder au prix. 
(1101) Que point. Dont je ne parle pas. 

(iioa) On y eust. Le coade 7 seroit toarné dedan». 
'(iio3) Edf mod. Tant ettoit grant n'en daukt£*. 
(liai) Le prince. Le chef .des comédiens et. ia.bande tonte entière. 
{1107) Qui, Qai n'étoient que peu rnsés. Antiphrase. 
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Sans prendre conseil d'advocatz, 

Hz se YOuUurent occuper, 
1 1 lo Pensant à eulx , comme atrapper 

Les pourroyent d'estoc ou de trenche ; 

Car ilz youUojent ce soir soupper 

Et avoir une repeue franche. 
Sans aller parler au devin , 
1 1 15 L'ung prist ce pasté de façon, 

L'autre emporta un broc de vin, 

Du pain assez selon raison 

Et allèrent vers Montfaulcon 

Ou estoit toute rassemblée. 
1 1 20 Filles y avoit à foyson , 

Faisant chère desmesurëc. 
Aussi juste comme l'orloge , 

Par devis j par bonne manière , 

Hz entrèrent dedans. leur loge , 
H25 Espérant de faire grant chière ; 

Et tastèrent devant , derrière , 

Les povres filles hault et bas. 

Les escolliers , sans nulle fable , 

Voyant ceste desconvenue, 

(1 1 10) D'estoc ou de tronche. C'est ainsi que j'ai corrigé ; il y avoit 
d'ettoc ou de henee. De trenche. De taille, 
(lias) jiussi. A l'heure précise. . 
(iia3) Par devis, £0 causant et badinant. 
(1 ia4) Leur toge. Lear chambre , leur cabinet. 
(ii^S) Sans nulle fable. Sans mentir je le dis, 
(1139) Desefmvmuc* Incongraité , scandale. 
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I i3o Ycstirent habitz de diable 
Et YÎndrent là sans atteudUc ; 
L'ang uni; croc » Taultrc une massue , 
Pour avau; Ja franche replie , 
Yindrent as^aillip les gaîlans , 

1 1 35 Disant à mort , à mort , à mort t 
Prenez à ces chesnes de fer 
Ribaulx « putains par descqnfort, 
Et les amenez en enfer ; 
Hz seront^ avec Luîciferi 

I i4o Au plus parfoilid de la cbauldière ; 
Et puis pour mieul)^ les esçhauffer 
Gettez seront en la rivière. 

Kung des gaUanSt pour abbregey, 
Kespondit y ma vie est finée 

1 145 En enfer me fanlt héberger, 
. Vecy ma dernière journée. 
Or suis je bien ame dampnée, 
Nostre peqhé now a attains, 
Car nous jn^Si ^ns demouree , 

I i5o En cnler ^v€tc «es putains- 

Se vous IiQs ewsic^ veu foiïyr , 



(ii3i) Sont attendue. Sans être attendus. 

(»i5S] ji ces, ÀTec ces.cfaatiiesj 

(1137) Par desêonfort, four a^attçç; 119 peu Ie\ir joie. 

(niS) Héberger, Loger, 

(iï49) ^««» demoêOTç. %sm Uri^, 
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Lung à mont , Tautre à val courir, 
Chasc'un d'eulx ne pensoit qu'à Dieu. 

1 1 55 Hz s'en fouyrent de ce lieu , 

Et laissèrent pain , vin et viande , 
Criant sainct Jehan et sainct Mathieu 
A qui ilz feroyent leur offrande. 
Noz escoUiers voyant cecy, 

I i6o' Non obstant leur habit de diable , 
Furent alors hors de soulcy. 
Et s'assirent trelstous à table ; 
Et Dieu sçait si firent la galle 
Entour le vin et le pasté ; 

1 165 Et repeurent , pour fin finalle. 
De ce qui estoit appresté. 
C'est bien trompé qui rien ne paye , 
Et qui peut vivre d'adventaîge , 
Sans desbourcer or, ne monnoye, 

II 70 En usant de joyeulx langaige. 
Les escoUiers de bon couraige , 
Passèrent temps joyeusement, 
Sans payer ne argent ^ ne gaige , 
Et si repeurent franchement. 

1 175 Se vous vouliez suyvre l'escolle 

(1163) Trtttout, Tous 

(ii63) La galle. S'ils firent fête. 

(ii65) Pour fin finalle. Pour tout dire en un mot. 

(1167) Ed. ™o^* ^^' ^*^ ^^P* 

(1168) D'aventaige. Mieux, 

27 
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( 4^8 ) 
De ceulx qui vivent franchement , 
Lisez en cesluy prothecoUe , 
£t voyez la façon comment ; 
Mettez y vosirè entendement 
I i8b A faire comme ilz laisoyent , 
£t s*il n'y a emf>esk:henient« 
Vous vivre» conHne ilfc vivoyent. 



(11^6) Frafkehêtneài, Sans rien dép^nicu 
(1177) Proiheeoik, Protocolle. 
(1 178} La fufon/La manière. 



tm i)ES REPEUES tHANGHES. 
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S'ENSUIT 

LE MONOLOGUE 

' DU FBANC ABCHIER DE BAIGNOLLET, 
AVEC SOll iPlTAPSE» 



§1- 

I C'est à raeshuy, j'ay beau corner ; 
Or ça, il s'en fault retourner, 
Maulgré ses dentz , en sa maison. 
Si ne vis-je pieçiai saison , 
5 Ou j'eusse si hardy couraige , 

Que j'ay. Parla mor.bieu, j'enraige 
Que jcn'ay à qui me combattre... 
•Y-a-il homme? Qui à quatre , 
Dy-je ? y-a-il quatre qui veullent 
iQ Combatre à moy ? se tost recueillent 
Mon gantelet ; vêla pour gaige. 
Par le sang bieu, je ne crains paige , 
S'il n'a point plus de quatorze ans. 



(i) Cett à meshuy» Ceëtinutiiement que j'appelle des combattanf. 
(8) Qui a quatre (Py-je ? Que dis-jc , yeat-on Tcnijr arec quatre. 
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(4«o) 

J'ay autresfoys tenu les rencz , 
1 5 Dieu mercy, et gaigoé le pris 

Contre cinq Anglojs que je pris , 

PoVres prisonniers desnuez , 

Si tost que je les eu niez. 

' Ce fut au siège d*Alençon. 

20 Les troys se misrent à rançon. 

Et le quatriesme s'enfuit 

Incontinent que l'autre ouyt 

Ce bruit , il me print à la gorge. 

Se je n'eusse crié sainct George, 
25 Combien que je suys bon Françoys , 

Sang bieu il m'eust tué , ançoys 

Que personne m'eust secouru. 

Et quant je me senty féru, 

D*une bouteille qu'il cassa 
3o Sur ma teste , venez va ça , 

Dis je lors , que chascun s'appaise , 

Je ne quiers point faire de noise , 

Ventre bieu, et beuvons ensemble. 

Posé soit ores que je tremble , 
35 Sang bieu ! je ne vous crains pas maille. 



(a6) Ancoyt. Arant que , etc. 

(34) Posé soit, Qoo^qae en ce moment je tremble de peur. 

^"^5^ Pas mailte. Pas le moini da monde. - 
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(4ai ) 



§11. 

Cy'dit ung quidem par derrière les gens, 
Coquericoq, 

Q ue^sc cy ? j'ay oîîy poullaillc 

Ckanfcer chez quelque bonne vielle ; 

Il convient que je la resveille. 

Poullaille font icy leurs nidz ! . 
4o C'est du demourant d'Ancenys , 

Par ma foy, ou de Champ-toursé. 

Hélas ! que je me vis coursé , 

De la mort d'ung de mes ncpveux ! 

J'euz d'ung canon par les cheveux , 
45 (^ui me vint cheoir tout droit en barbe ; 

Mais je m'escriay sainctc Barbe , 

Vueille moy ayder, à ce coup, 

Et je t'aydcray l'autre coup. 
• Adonc le canon nx*esbransla ; 
5o Et vint cestc fortune là 

Quant nous cusmes le fort conquis. 

Le Baronnet et le Marquis , 

(4o) CetU C'est quelqu'un qui a suryécu à la bataille d'Ancenis y 
ou 9 etc. 

(4a) Bêlai, Hélas ! que je fus ce jour-là affligé. 

(44) J*euz, Je reçus dans les cheveux une balle, 

(45) Qui. Laquelle fini tomber devant moi. 
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( 4^0 , 
Cran , Curso , TAiglc et Bressoyere , 
Acounirent pour veoir Thistoirc , 

55 Li Rochcfouquault , TAmiral, 
Aussi Benil son atirail, 
Pontiè\re , tous les caf^itaines 
Y deschaussèrent leurs mitaines 
De fer, rfe peur âe iYi*aflfo1er; 

60 El si me vîndrent acdèr 

A terre, ou j'estoye iweshaigné. 
De peur de dire il n'a daîgné, 
Combien que je fusse malade 
Je mis la main à la salade , 

65 Car el' m'esfoufFoît le vîsàîge , 
Ha ! dist le Marquis , ton outraige 
Te fera une foys mourir ; 
Car il m'avoit Bîe» Veu courir 
Oullre Fost, derant Te cfcasrteâu. 

70 Hélas! g'y perdy maù manteau ; 
Car je curdoye d'une poterne , 
Que ce fust î'huys d une taireme. 
Et moy tantost de pietonner , 



(56) Aussi , etc. Benil vint ausiï avec sa suite. 
(58) K, etc. Quittèrent leurs gantelets de fer lorsqu'ils viarent me 
rtlcTer. 
(Sg) De peur. Crainte de me blesser. 
(66) Ton outraige. Ton courage témérwe. • 
(69) Oulire Post. Hors du camp. 
C7a) Qu§cefutl Chvyt, Que ce fut la porte. 
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( 4t^5 ) 
Car quaot on oyt çlarons spmier, 

75 II n'est couraige qui iie croisse. 
Tout aussi tost; ou esse? ou esse? 
Et à brief parler , je m'y fourre 
Ne plus , ne moins qu'en une bourre^ 
Si ce n'eust esté la birairie , 

78 Pu costé devers la prairie , 

Qui disoit, Pier'qne feiçtes, vous? 
De nos gens qui crioient trestpus , 
N'assaillez pas la ];>asse cou^rt 
Tout seul, j]e l'eusse prins tout .cQuit 

85 Certes; mais s'eu^ esté outraige. 
£t se ce n'eust esté ung paige , 
Qui nous vint trencher le chemin , 
Mon frère d'armes, Guillemin 
Et moy , Dieu luy par^oint poujrta^ ; 

90 Car quoy il nou3 en pend autant 
A l'œil 9 cubons sans nulle faille ^ 
Frappé au traveiis la bataille 
Des Bretons , mais nous apaisaqies 
Noz com'aî^es et recullames : 

95 Que dy-]e ? non pas reculer : 
Chose dont on ne doybt parler. 
Ung rien jusque au lyon d'Angiers , 



(78) Né plus ^ elc. Â^vec la même ardear que si e'efti ét4U boutique 
d'un pâtissier. Je ne suis pas assuré que telle est la sigaificatîon ds 
bourre^ 
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( 4«4 ) 
Je ne craîgnoyc que les dangiers 
Moy , je n'avoye peur, d'aultrc chose ; 

] oo Et quant la bataille fut close 
D'artillerie grosse et gresle , 
Vous eussez ouy pesle, mesle, 
Tip, tap , sip', sap à la barrière 
Aux esles , devant et derrière. 

io5 J'en eu d'ungparmyla cuîrace. 
Les dames qu' estoycnt en la place ^ 
Si ne craignoyent, que le coullart. 
Certes j'estoye ung bon paillart : 
J'en avoye ung si portatif, 

no Se je n'ensse esté si hastif 

De mettre le feu en la pouldre , 
J'eusse dcstruît et mis en fouldre 
Tout quanque a voit de damoiselles. 
11 porte deux pierres jumelles 

1 15 Mon coullart , jamais n'en a meins. 
Et dames de joindre les mains , 
Quant ilz virent donner l'assault. 
Les ungs si scrvoyent du courtault 
Si dru , si net , si sec que terre. 

1 20 Et puis quoy ? parmy ce tonnerre , ^ 

(107) 5c ne y etc. Elles ne craigoolent que d'être violées, 
(lia) Je me crois dispensé d'expliquer ce vers et quelques-ans de 
ceux qui suivent. 

(ii3) Tout quanque. Tout ce qu'il yaroit. 
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( 4^5 ) 
Eussez ouy sonner trompitlcs , 

Pour faire dancer jeunes filles. 

Au son du courtault faaultement. 

Quant g*y pense , par mon serment , 
125 C'est vaine guerre qu'avec femmes ; 

J'avoje tousjours pitié des dames. 

Yeu qung courtault tresperce ung mur, 

Hz auroyent le ventre bien dur 

S'il ne passoit oultre. Pensez 
i3o Qu'on leur eust faict du mal assez, 

Se len n'eust eu noble couraige. 

Mesmes ces pehons de villaige , 

J'entens pehons de plat pays , 

Ne se fussent point csbahis 
i35 De leur mal faire; mais nous sommes 

Tousjours , entre nous gçntilz hommes , 

Au guet dessus la villenaille. 

J'etoyepardeça la bataille 

Tousjours la lance , ou.boutaille , 
i4o Sur la cuisse : c'étoit merveille ; 

Merveille de me regarder. 

(lai) TrompUles, Xostifamens de mnsiqne boargeoise. 

(ia3) Au ton du courtault. Le courtaud étoit un instrument de 
masique qui serroit , dit-on , de basse aux musettes* G'étoit aussi le 
nom d'un instrument de guerre. Le poète jouant sur ce mot lui donne 
encore une nouTelle signification. 

(i3a) Cet pehons. Ces Tiiains, cesmanans. 

(iSy) Au guet. Surveillant cette canaille de paysans. 

(139) BouiaUh. Bspèce d'arme offensive. 
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(4tfr) 
Il vint ung BceUm ostRuter , 
Qui faboifc rage 4'iine lance : 
Mais il avok 4e jeune eii^Mice 

145 Les mns rompu», c'e3tfEnt4omiiiAige. 
Il vint tout sesil ^ par son oiakrage y 
Estrader par monfc et par val , 
Pow bien pourbondir viig cbeval 
Il faisoit' feu, et roire flaml^e. 

i5o Mais je luy teanchj une janibe 
D*ung revers^ jusque» à la hanche. 
Et fis ce coup là au Dimenche. 
Que dy-je? imghmdy matiuf. 
Il ne servoit que &ie satin, 

1 55 Tant craignoit à grever sc& reyns. 
Voulentiers frappoit aux chamfrains 
D*ung cheval , quant venait en jouste 
Ou droit à la cfacue» sansdoubte. * 
Point il ne frappoit son roussin , 

160 Pource qu^il avoit le £u*cin, 

Que d'ung baston court et noaillcux , 
Dessus sa teste et chevenlx , 

(i4a) B»tradpr4 Courir, g^lopper d^vAntoam. 
(i4/6) QuUrage.Qowvkfgà téméraire. 
(i4S) Pçurhondir. Faire caracoUer... 
(149) Cd. mod. Fçin. êifiambê, 

(i54) // ne iervoit, 11 ne s'arâuoit , ne se vètoit que de «atio* 
(i55) A grever. De fatiguer «ea revis qui étoient ra^pus. 
(i56) Voulentîeri, Lorsqu'il jouloitÂi porloit se* coups de laiiçe 
assex ordioairement de traders. 
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De peur de le faire clocRer. 

Aussi de pear de Uresbucher , 
i65 II alloit soâi heau pas trie, Irac , 

Ëtung grant panon de hîssac 

Voulaitrere portent sur sa teste. 

D'ung tel bûmme ia«lt faire fcste , 

Autant que d'uirg miHion d'or* 
170 Gens darme, c'est ung graat trésor ; 

S'il vault riens il ne fault pas dire. 

J'ay fait raîge avec la Hire. 

Je l'ay servy , trestout mon aage. 

Je fus ^s vallet y et puis page , 
ijS Archier y et pats je pris la lance: 

£t la vous portoye sur la pease , 

TousJQurs troussé comme une coche. 

Et puis monseigneur de la Roche 

Qui Dieu pardoint^ me printpour paîge. 
180 J'estoye gent et beau de visaige , 

Je chantoyc et brouîlloye de^ flustes ; 



(166} Pànon dé bissac. Sa tète étoit couverte d*un quartier de 
toile. 

(168) D'ung tel. Qaaud on rencontre an chevalier si fort et si bien 
armé , il faut se réjquir. 

(173) Sd« mod. J*ay fait nii^e.-*-La Hire, Tailltint c^>iniiiie , sous 
Charles VU. 

{i-fj) Tou^Quf troussée Toujours appii<|u6e, disposée eoamuc si 
e'eM été une êeiéh«« La coche étoit ime bugnette ds bois ap^platie , 
dont les femmes se servoient alors en guite^de bu$6 et de corset, pour 
faire leur taille. 
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( 4«8 ) . 
Et si tiroye entre deux butes : 
A brîef parler , j'estoye ainsi 
Mignon comme cest enfant s'y ; 
i85 Je n ayoys pas gramment plus d'aage. 
Or ça,. ça , par ou assauldray-je 
Ce coc que j'ay ouy chanter ? 
A petit parler , bien vanter ; 
Il fault assaillir cest hostel. 



S m. 

Adonc >apperçoit le franc arckierungespovenUdl 
de chenevièrefaict en façon dung gendarme , 
croix blanche deçant , et croix noire derrière^ 
en sa main tenant une arbahste, 

( A parr.) 

190 Ha ! le sacrement de Tautcl , 
Je suis affoibli, qu'esse c'y ! 

( Al'épooTentail.) 

— Ha! monseigneur, pour Dieu, mercy! 
Hault le trait! qu'aye la vie franche! 
Je voy bien , à vostre croix blanche , 



(1S3) Eiti, Et je sarois tirer aux butes sans les atteindre. 

(iS5) Ed. mod. Je n'avols gramment , etc. 

(t88) A petit parler. Parlons peu , et vantons , etc. 

(190) Le sacrement de Pautet Serment. Jésas-Christ dans rhottse. 

(191) «/eifiis. Mes forces m'abandonnent. 
(195} Hatttt le trait. Cesser de viser sur moi. 



■k 
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( 429 ) 

195 Que nous sommes tout d'ung party. 

(A j>an.) 

— Dont tous lez diables est il sorty . 
Tout seulet , ainsi effroyé. 

(A l'épouTentail.) 

— Comment estes vous desvoyé ? 
Mettez jus , je gage Tamende. 
200 Et pour Dieu , mon amy , desbende , 
Au hault ou au loing ton baston. 

S IV. 

Adonc il adçise sa croix noire. 

Par le sang bien , c*est ung Breton , 
Et je dy que je suis Françoys ! 
Il est fait de toy ceste foys. 

(A l'épouventail.) 

2o5 — C'est Pemet , du party contraire. - 
Hcn! Dieu, et ou:YOulez vous traire? 
Vous ne sçavez pas que vous faictes , 

(>9^) Q^^ iwuu Noi|B Bommef l'un et l'aatre soldato da même 
prince. 

(197} Axnn iffroyé* ESkrouché ayec cet air menaçant. 

(198) Duvcyé, Comment te fait - il que vous ayez quitté votre 
bannière. 

(198) Mûtte*. Déposez vos armes 9 c'est moi qui payerai l'amende. 

(aoi) Ton batlon. Ton arme. 

(ao3) Btje <(y. Et moi je suis français. 

(ao5) Cest Pemtt, Je suis Pemet comme vous du parti ennemi. 

(ao6) Stn ! Hola i Et sur qui Toalez^Tous tirer. 
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Dea je sois Breton^ si yoiia Tostes > 

Vive sainct Denis , ou sainct Yve , 
2IO Ne m'en chanH qui , mais que je vive. 

Par ma foy monseigneur, mon maistre , 

Se vous voulez sçavoir mou estre , 

Ma mcre fut née â*Anjou , 

Et mon père je ne sçaj â*ou , 
a 1 5 Sinon que j'ouy reveller , 

Qu'il fut natif de Montpelier. 

Comment sçauray-ge vostrc nom ? 

Monseigneur RoUant , ou Yvon ? 

Mort seray quant il voas{4ai|:a. 

(A part.) 

220 -^^-Et comment! il ne cessera 
Meshny de me persécuter» 
Et si ne me veàlt^scouter. 

(A l*époo7entail.) 

— £b IfhittDearide la passiosi 
De Dieu^ que f aye^codi&s^ion ; 

225 C^rjÊ me aeosja (fort malade. 
Or tenez , vêla ma salade , 
Qui m^est froissée ' ne cfouppéé , 
Je la vous reus et mon espée , 
Et faîcteS'prier Dieu pour moy. 

23o Je vous laisse , sur vostre foy , 

(lia) Mon éitre. Qui je snii., ce que je saû. 
(226) Ma êaladô. Mon casgae. 

(23o) Je VOUÉ, Si TOUS me tiie« je liô/ise sur.voUie oontcMince l'ac- 
quit d'un TON! qaè , etc. 
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( 45i ) 
Ung vco que je dbibs à saîsct Jacques. 
Pour le faire prendrez mon Jacques , 
Ma ceinture et mon cornet. 

(A part.) 

— Tu meurs bien maulgré toy , Pernet , 
â35 Voire maulgrétoj iet à force, • 
Puis qu'cnihirisr fault ceste force. 

(Au public.) 

— Priez poiur Tame s'il vous plaist 
Du franc archier de Baignolet, 
Et loi'escripyez^ à ung :para{^e , 
240 Sur moj ce pietit épitaphe. 

Cygist Pemet le franc archier , 

Qui c*y mourut sans desmarcher , 

Car défaire ri eut onc espace. 

Lequel Dieu , par sa saincte grâce , 
245 Mette es cieulx açecques les âmes 

Des francs archiers., et des gens d^ arrhes 

Arrière des arbalestriers. 

Je ks haytaus, ce sont meurdriers^ 

Je les congnois bien de pieçja , 
25o Et mourut Pan qu'il trespc^sa. 



(%^FoiM^mmttgtéityé Oui vfaStiiMit malgré loi. 
(a36) Cesie forée. Cette Tîoknee. 
(aftg)'^ tmg^ paraphé, A^iree'iiiie^aitophe. 
' (a^i) fid.fii<ld. 'ày gki Pélméts^ Uf^mc arehUr. 
(a43) Sant thimareh^, Sanaf recaler. 
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Yela tout , les motz sont très bcauï. 
Or TOUS me lairrez mes hoseaulx ; 
Car se j alloye en paradis 
A cheyal , comme fist jadis 
255 Sainct Martin , et aussi sainct George\ 
J'en setoye bien plus prest. Or je 
Vous laisse gantelet et dague ; 
Car au surplus je n'ay plus bague 
De quoy je me puisse deffendre. 

(A répouventail.) 

260 — Attendez , me voulez vous prendre 
. En desaroy , je me confesse 
A Dieu , tandis qu'il n'y a presse , 
A la vierge et à tous sainctz. 

. (A part.) 

* — Or meurs-je les membres tous sains , 
265 Et tout en bon point , ce Ine semble. 

Je n'ay mal , sinon que je tramble 

De peur , et de malle froidure. 

Et de mes cinq cens de nature. 

Cinq cens , ou prins qui ne les emble ; 
270 Je n'en veiz onques cinq cens ensemble 



(^SS)J'»n uraye. Si je devoif aller en paradis à cheval » je serois 
mieux équipé pour le voyage ayaDt mes bottes. 

(a6i) En désaray. Avant que j'aie mis ordre à mes affaires. 

(267) Ho/ils yroîi^ure. Glacé par la peur. 

(269) Cinq cens. Il joue sur le mot de cent , qui dans le vers pré- 
cédent signifie tem , et dans celui-ci signifie : cinq fois cent. ^ Ou 
pr'mt» Où les prend-on quand on ne les vole pas. 
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Par ma foy , n'en or nj&a monhoye , 

Pour néant m'en copfesseroye ; 

Oncques ensemble n'en veiz deux. 

Et de mes sept péchez morteux , 
275 II fault bien. que m'en supportez; 

Sur moy je les ay trop portez ; 

Je les metz jui , arec mon Jacques. 

J'eusse attendu jusques à pasques^ 

Mais vecy uhg avancement. 
280 Et du premi^i: commendement 

De la Joy , qui 4it : qu'on doibt croire^ 

Non pas l'estoc , tquant on va boire , 

Cela s'entend^ en ung seul Dîeti. 

Jiamais ne rm trouvay en lieu ^ 
285 Ou g'y creusse mieulx , qu'a ceste heure ; 

Mais qu'a ce besoing me secueurc. 

(A répottTcntail.) 

Né desbendéz je ne me fuys. 

. (A part.) 

Hélas [ je suis mojt oix je suis. 
Je suis aussi simple , aussi coy 
290 Comme une pucelle ; ^r quoy 
Dit le second commendement 
Qu'on ne juee.Dieu vainement. 

(375) Jlfauti, îl faut bien que vous rae dooniez letemps de m'en 
confesser. 

(aSa) Non pas Vestoe, Non à ta y'i^tké, quand on va boire du vin , 
mais en HUu , «ela a'«ntend. 

(289) <U $m9' J« «uis ausii inqocdnt 9 aMÛ Iran quille. 

38 



Digitized 



by Google 



{ 4S4) 

Nonay-je ea vain, mais très ferme. 

Ainsi que fait ung bon genderme ; 
295 Car il n*est rien craint s'il ne jure. 

Le tiers nous enjoingt et procure , 

Et advertist et admonneste , 

Que on doit bien garder la feste ; 

Tant en byvcr que en esté 
3oo J*ay tousjours faictvoulenâers feste , 

De ce ne mentîray-je point. 

Et le quatiiesme nous enjoingt! 

Qu'^n doit honnorer père et mère : 

J'ay tousjours honnoré mon père, 
3o5 En moy congnioissant gentilhomme 

De son costé, combien qu^en somme 

Sois villain , et de villenaiile. 

(A l*épouventaiI.) 

*-Et pour Dieu 9 mon amy , que j'aille 
Jusques amen ; miséricorde ! 
3 10 Relevez ung peu vostre corde, 
Ferez que le traict ne me blesse. 

(A. part.) 

—--Item morbieu , je me confesse 
Du cinquiesme , sequentement : 
Deffend-il pas expressément 
3i5 Que nul si ne soit point meurtrier ? 

f A l'épouTentail.) . 

— Las! mon seigneur Tarbalestrier , 

(Su) Ferez, Tirez d« manière à ce que la flèche ne blesse pas. 
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( 435 ) 
Gardes bien ce commendement ; 
Quant à mo j ; par mon sacrement , 
Meurdre ne fis onc qu'en poulaille. 

(A part.) 

320 — L'aultre commendement nous baille 
Qu on n'emble rien : cène fis oncque, 
Car en lieu , n'en place quelquoncques 
Je n'euz loysir de rien embler. 
J'ay assez à qui resembler: 

325 En ce point je n'ay point méfiait ; 
Car se Yen m'eust pris sur le fait, 
Dieu sçet comme il me fust mescheu. 

$,.v. 

Cy laisse tomber à terre Pespaveptail celluy 
qui le tient. 

(A répouventail.) 

Las monseigneur ! vous estes cheu ! 
Jésus ! et qui vous a bouté? 
33o Dictes, se nay-je pas esté 

Vrayement , ou diable ne m*emporte. 
Au cas , dictes : je m'en raporté , 
A tous ceulz qui sont c'y , beau sire , 
Affin que ne vueillez pas dire , 

(5ai) Qu'on n*embl6 rien. Qu'où ne? oie, rien.. 
(339) Et qui. Et qui est-ce qui vous a poussé. 
(33o) Dictés. Dites : ce o'est pas moi , je vous l'assure. 
(33a)yifn cas. Au reste, si vous ea' doutez, parlez. 
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335 Que c'est demain , ou pour demain. 
Au fort baillez moy vostre main , 
Je vous aydéray à lever. 
Mais ne me vueillez pas grever , 
J'ay pilié de vostre fortune 



Cy apperçoyt lé franc arçhier^ de VespoventaU 
que ce rCesi pas ung homme. 

340 Par le corps bien ! j'en ay pour une ; 
Il n'a pie , ne main , il ne hobe , 
Par le corps bîeu! c'est une robe 
Plaine , de quoy ? charbieu ! de paille. 
Qu'esse c*y mopbiéu ^ on se raille , 

345 Se cuiday-jc , des gens de guerre ; 
Que la fièvre quartaine serre 
Celluy qui vous a mis îcy. 
Je le feray le plus marry 
Parla vertu bieu , qu'il fut oncques. 

35o Se mocque-on de moy quelconques. 

(535) J'ai mii t'ui au lien de «e. -- Qmû c'est, QtittD^eet résistance 
de ma part , ou que j^ e^erohe ii tous réfiisHr F 

(536) Au fort. Au reste , doonez-moL 
(341) // ne hobe. Il ne bouge. 

(343) Charbieu. Ghqir de Dieu. Jurement. 

Çi^%)Lepius marry, JjC plus triste. 

(35o) Queleonquef, Est-il quelqu'un qui » etc. 
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Et ce n est, j'advoue sainct Pierre, 

<2u'espovefttâil de chene\4ère 

Que le vetit a c'y abatù. 

La mort bieu /vous setez batu 
355 Tout au travers de ôeste espée. 

Quant la rôbbe seroît couppée , 

Ce seroît ûng très grant dommaige. 

Je vous eittpôrteray pour gaîge , 

Toutesfoys après tout butin. 
36o Au fort ce sera mon butin , 

Que je rapporte de la guerre. 

On s'est bien raillé de toy , Pierre , 

La charbîcu saincte et bénîste , 

Vous eussiez eu l'assault bien viste 
365 Se j'eusse sçeuvostre prouesse: 

Vous eussiez tost eu la renverse , 

Voire quelque paour que j'en eusse. 

Or pleust à Jésus que je fusse 

A tout cecy en ma maison. 
370 Qu il poise ! mengié à foison 

De paille , elles chîet par derrière. 

Cest paine pour la chamberière 

De la porter hors de ce lieu. 

(55 1) J'advoue taint Pierre, Gomme il est yraî qac je rcconnois la 
primauté de saint Pierre. 

(359) Toutiesfoyt» Pourvu cependant qu'on ne vienne pas vous 
retirer. 

(369} J tout. Avec tout ceci. 
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(Au public.) 

—Seigneurs, je vous comment a Dieu, 
SyS Et se Ton vous vient demander, 
Qu'est devenu le franc archier ; 
Dictes qu'il n'est pas mort encor , 
Et qu'il emporte dague et cor 
Et reviendra par c'y de brief. 
38o A dieu ; je m'en vois au relief. 



(38o) J9 m'en vois. Je vais ao. 



FIN DU MOnOLOGUK DO FBANC ABCHIEB DR 9AIGM0LLXX. 
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DIALOGUE 



BB MBSSIfiUBS 



DE MALLEPAYE ET DE BAILLEVANT. * 



M. Hée ! monsieur de Baillevant ? b. Quoy 

De neuf? m. On nous tient en aboy , 

Comme despoun^eux, malureux. 

B. Si j'avoye autant que je doy ; 
5 Sang bien ! je seroye thez le Roy , 

Un page après moy : m. Voire deux. 

B. Nous sommes francs; M. Adventureux. 

B. Riches ; m. Bien aisés, b. Plantureux; 

M. Voire , de souhais : B. Cest assez, 
lo • M. Gentilz hommes, b. Hardis; m. Et preux: 

B. ParThuys. M. Du joly souffreteux 

Héiitiers. B. De gaiges cassez. 

* Bailievant, Qui donne du vent , des paroles au lî6u d'argent à ses 
créanciers. Mallepaye. Qui paye mal. 

(a) On nous tient. On pense que nons sommes dans le besoin. 

(8 et 9) PJantureux. Bien fournis. — Oui, de souhaits. 

(lO Par l'httyi» Quand nous sommes derrière la porte. — Du joly. 
Héritiers du gentilhomme gueoz. 
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M. Nous sommes puis troys ans passez, 

Si mainces; B. Si mal compassez. 
i5 M. Si simples; b. Ligiers comme vent. 

M. Si esbaudiz. B. Si mal tapîz. 

M. De donner pour Dieu , dispensez , 

Car nous jeusnons assez souvent. 
20 B. Hëe monsieur de Mallepaje 

Qui peult trouver, soubz quelque amant , 

Deux ou troys mille escus : quel proye ! 

M. Nous ferions bruyt. B. Toutalesment. 

M. X'C quartier en vault Farpent, 
25 B. Pardieu! monsieur de M allepaye. 

m'. J'escriptz contre ces murs. B. Je raye , 

Puis de charbon et puis de croye. 

M. Je raille. B. Je fays chère à tous. 

M. Nous avons beau coucher en raye , 
3o L'oreille au vent , la guclle baye , 

On ne faict point porchatz de nous. 

B. Hélas , seront nous jamais soulx. 

M. Il ne fault que deux ou troys coups , 



(i4) Si mal compassez* Si mal habiles. 

(16) Esbaudiz, Si gais. — Si mal logez. — Il manque un vert. 
(11) Soubz quelque amant» Sous quelque tas de pierres. 
(26) Je raye. Je, raie tantôt avec, etc. 

(28) Je raille. Je plaisante. Je fays chère. Je fais la mine à tout le 
monde , c'e6t*à-dire je suis triste avec tous. 
(39) Coucher en raye» Aux rayons du soleil. 
(5o) La guelle baye» Bouche béante j ouverte, 
(3i) PorcAaU. Estime, cas. 
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Pour nous remonter, b. Droictx ; 

M. Drats ; B. Doux. 
35 M. Pour frioguer. b. Pour porter le houx. 

M. Gens : b. A dire dont venez vous ? 

M. Francs, b. lins. m. Froidz. b. Fors. m. 
Grans. b. Gros. m. Elscreux. 

b. Et si n^avons iiulz biens acreux. 

M. Nous debvons. b. On nous doibt; m. 
Fourraige. 
4o B. Entretenus : M. Comme pour creux. 

B. Jurons sang bien , nous serons creux. 

Arrière piettons de village. 

M. Ne suis-je pas beau personnaige ? 

B- J'ay train de seigneur : m. Pas de saigc. 
45 B. Ressourdant, comme bel alain. 

M. Pathclin en main , dire raige. 

B. Et par la mort bien , c'est dommaige 

Que ne niettons villaios en run. 

M. Hée cinq cens escus ! b. C'est egrun. 



(35) Poar frlnguer. Pour aoas rendre frîogant et nous faire. 

(36) Gens, Pour faire de nous des hommes. 
(37} Esereux, Bien développés , bien faits. 

(38) Et. Et cependant nous n'ations rien acquis, gagné. 
(4o et 4i) Le premier creux est pour vide ; le second pour cru, 

(44) P^f' Démarche. 

(45) Reitourdant, Revenant. 

(4S) Que, C'est désagréable qu'on ne tienne pas compte de nous. 
{i^)Bée. Ué si nous avions 5oo écus. C'est egrun. C'est pénible. 
Ces mots font suite aux deux vers qui précèdent. 
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5o M. Quant j'en ay j'en offre à cbascqn , 

Et suis bien aise quant j*en preste. 

B. Mes rentes sont sur le commun , 

Mais povres gens n*en ont pas ung. 

J'y romproye pour.néant la teste. 
55 M. S'il poToyt yenir quelque enqueste , 

Quelque mandement ou requeste. 

Ou quelque bonne commission. 

B. Mais en quelque banquet honneste 

Faire acroire à cest ou à ceste , 
60 La pramatique sanction. 

M. Et si elle y croit? B. Promîsion. 

M. Si elle promect ? b. Monicion. ^ 

M. Si on l'admoneste ? b. Qu'on marchande. 

M. Si on faict marché ? B. Fruiction. 
65 M. Se on fruict ? b. La pétition , 

En forme de belle demande 

D'ung beau cent escus. m. Quelle viande! 

b.. Qui Tauroit quant on la demande ! 

On feroit. M. Quoy? B. Fcu:m. S. Jehan voire. 
70 B. On tauxeroit bien grosse admende 

Sur le faict de ceste demande , 

Se j'en quictoye le pétitoîre. 



(Sa) Sur le commun. Sur le peaple, ce qui est cause que je suis mal 
payé. 

(59) J cett. Si je pouTois faire croire à celui-f» ou à ceUe-U qu'en 
vertu de la pragmatique-sanction je puis donner des bénéfices. 
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M. Quel bien ! b. Quel heur ! m. Quel acces- 
soire! 

B.' Je me raffroichiz la méfnoire 
.7 5 Quant il m'en souvient., m. Quel plaisir ! 

B. S on nous bailloit , par inventoire , 

Deux milescuz en une armoire, 

Hz n'auroient garde d'y mojsir. 

M. Qui peult prendre! b. Qui peult choisir! 
80 M. Gaigner! b. Espargûer ! M. Se saisir! 

Nous serions par tout bien venu. 

B. Ung songe. M. Mais quel? b. De plaisir. 

M. Nous prendrons si bien le loisir 

De compter ne sçay quantz escuz. 
85 B. Nous spmmes bien enlretenuz ; 

M. Aymez ; B Portez ; m. Et soustenuz. 

B. De noz parens : M. De bonne race : 

B. Rentes assez et revenuz : 

Et s'aprésent n'en avons nùlz , 
90 Ce n'est que malheur qui nous chasse. 

M. Je n'en faix compte, b. Se reimasse. 

M. Je voile par coups, b. Je tracasse 

Puis au poil , et puis à la plume. . ^ 

M. Je gaudis , et si je rimasse ? 
95 Que voulez vous , il ne tient qu'ad ce 

Que je ne l'ay pas de coustume. 

(74) Je me. Mon esprit est soaiagë, je jouis lorsque , elc. 

(79) Qui. Heureux celui qui , etc. 

(9a) Je traca$se» Je vais chasser tantôt , etc. 
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B. D'hoDAcur assez, m. Giadcun en hume , 

B. Je destains le feu. M. Je ralltinfie. 

B. Je mcsbas. M. Je passe mon âueil. 
loo B. Le plu» souvent qtkânt je me fume , 

Je batteroye comme fert d'enclume , 

Si je ne me trouvoyc tout seul. 

M. Je ris. B. Je bare sut mon seuil. 

M. Je donne à quelqu'un ung guin dœîl. 
io5 B. Je m'esbas à je ne sçay quoy. 

M. J entretiens. B. Je faiz bel âcueii. 

M. On me fait tout ce que je veuil, 

Quant nous sommes mon pâige et moy. 

B. Je ne demande qu'avoir. IVr. Quoy? 
1 10 B. Belle amye , et vivre à requoy , 

Faire iôusjours bonne entreprise , 

Belles armes , loyal au Roy. 

M. Mais , trois poulx rômpans en à boy , 

Pour le gibier de la chemise. 
1 15 B. Je porteroye pour ma devise 

La marguerite en or assise , 



(98} Jh dcstatnt» JVSteini le feu. 

(99) Je m'esbas. Je me diverti* . J» poMU mm dêuiL Et moi je dii- 
sipe mes enaemis. 

(100) Le plus souvent, La plupart dut^mps ^uââd )e saiti contrarié. 
{loZ) Seuil, SeuUde ma porte. 

(194} Ung guin d'œil, UncliQi un coup-d'œil. Dueil étoit uoe faute 
du copiste , je l'ai corrigée. 
(110) yivre à rcqnoy, Daos la retraite; en paix. 
(11 5) Mais, Plus, etc. 
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Et le houU par tout estandu. 
M. Vostre cry , quel ? b. Nouvelle guise. 
M. Riens en recopie , tout en mise » 
I20 Et toute somme , item perdu. 
B. Je vous feroye^, au résidu , 
Ung gorgias sur le bault verd , 
Le bel estomac d'alouette , 
M. Robbe ? B. Be gris blanc , gris perdu. . \ 
125 M. Bien emprunté et mal rendu : 
B< Payé d'une belle estiquetle. 
M. Puis la chaîne d'or , la baguette , 
Le latK dé soye « la cornette ? 
B. De velours, h. €'est bel afiiquet 
i3o B. Quant nous aùrioos fait noslre empiète , 
X^a porte seroit bien estroicte 
Se ne passions jusqu'au ticquet. 
M. Neei^lct; b. Gorgia? ; m. Friquet: 
B. Oe vert m. Tousjouri quelque bouquet. 
i35 B. Selon la sàidon: de l'année. 

M. Et de paige ? b. Quelque caquet. 
M. S'il vient hasart en ung banquet. 

. ■ . ,... \ ; . ... . ■ 

{i2i)Je vous feroy. Je voas feroîa a«eo l« reste* 
(laa) Gorgiat. Uo g^orgeret da plus be«u vert, 
(i »3) X# M JpiMant û «on dQ » etc. 
(i3i) Lm parie. Nous ne serions refosés dans aiumne maison* 
(i53) ^eçteMt^gorgùUf fingu9i. Btant rm propremttit, richeni^nt , 
élégammeoL 
(i5€) iVa^uaf. Jcnne et joU gwrÇM» 
(137) HmsanL Une bonne fottniia* . . 
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B. Le prendre entre bont et volce. 

M. Aux survenans? b. Chère meslée. 
i4o M. Aux povres duppés?B. La havée. 

M. Et aux rustcs ? b. Le jobelîn. 

M. Aux mignons de court? b. L'accollëe. 

M. Aux gens de mesmes ? m. La risée. 

B. Et aux ouvriers? b. Le pathelin. 
145 M. L'entretenir? B. Damoiselin! 

M. Et saluer ?B. Bas comme luy. 

M. Et diviser? B. Môtztoos nouveaulz. 

Pour contenter le feroymn , 

Nous ferlons plus d'.uag€sclin , 
i5o Qu*ung aùltre de quinze Rojàulx. 

Bf. Héecueurs joyculx! B. Héecbeorsloyaulx! 

M. Prest! B. Prîns! M. Promps! b. Preux! 
M. Espéciaulx! 

B. Aymez! m. Supportez Ib. Bieù reçeuz ! 

M. Nous deyricaas passer aux sçeaulx 
i55 Envers les ôfBciérs royaûlXy - 
r- -— ' — '-^-^ 

(159) Aux êurvenam. Qae ferloos^nons %axarrWan«;-^B, Accueil 
indifférent. 
- (14Ô) La Havée, La poignée de main. 

(i4i) Le jobelin. Nous parlerions leur langage. 

( 1 4a) X«'acco//é6. L'accolade^ 

(i43) Aux gens de mesmes, A cens qui seroîént de notre conditiOD. 
Le sourire gracieux. î 

' (fis) /«'«nfretoitfr. no» entretiens sur quel- ton f JD'enf r0l«ncr étoit 
une faute. ' , . 

{1S2) Espeetauix, D'un mérite tout particulier. 

(i54) Etre employés de préférence. 
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Comme messieurs les despourveux. 

B. De congnoissahce avons assez. 

M. On nous a veu si francs ; b. Si doulx. 

M. Hélas cent escuz nous sont deubz. 
160 B. Au fort si nous les eussions euz, 

On ne tint plus compte de nous. 

M. Nous avons faict plaisir à tous. 

B. Chère à dire dont venez vous. 

M. Emérillonez ; b. Âdvenans. 
i65 M. Cent escuz et juger des coups ! 

On auroit beau mettre aux deux bouz 

Se ne nous tenions des gaignans. 

B. Nous sommes deux si beaulx gallans. 

M.^Fringans; B. Bruyans; M. Allans; B.Parlans: 
370 M. Ësmeux de franche volunté. 

B. Âagez de sens. M. Et jeunes d^ans. 

B. Bien gays : M. Assez recréans : 

B. Povreis d'argent, m. Prou de santé. 

B. Chascun de nous est habité : 
175 M. Maison à Paris ; B. Bien monté ,' 

Aussi bien aux champs qu'en la ville. 

M. 11 y a ceste malheurté 

Que de l'argent qu'avons preste , 

(i58). On nous a veu. Il y avoit vbuod ; j'ai corrigé.' 

(161) On* Oo aaroi^ cessé de nous estimer si nous les avions exigés. 

(170) JSfmeua;. Porté, rempli de bonne volonté. 

(17a) Bim gays. Estant dlmmear asseï gaia. 

(173) Prou. Biche de santé. 
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Nous n*en arroiis ne croix , ne pille. 
1 80 B. Ou sont les cens et deux cens mille 

Eàcas que nous avions en pille , 

Quant chascun avoit bien du sien. 

M. Au fort ce nous n'en avons mille , 

Nous sommes , selon Tévangile , 
i85 Des bi&ik heureulx du temps ancien. 

B. J'aymasse mieulx qu'il n'en fust rien. 

M. Trouvons-en par. quelque moyen. 

B. Qu'en à aprésent? M. Je ne sçay. 

B, Hé ung angin parizien! 
190 M. ArtLombart b. Franc praticien 

Pour faire a présent ung essay. 

ti. Je vis le temps qoB j'avai^say 

L'argent de diose , et adressay 

Tolct tel et tel béaéfice. 
1 95 B. Et mai^ pou? moy quant je commence 

Monseigneur tA, . Bt luy pourdbasse 

Moy mesQ)e$ » tout aeuj , soa office. 

M. J'étois toujours à tous propîice. 

Maî^ je cv^n», ft. Et quoy? m. Qu'avarice 
200 Nous surprint , ôi devenyons riches. 

B. Riches! quoy ? ceste faulçe lisse , 

Pauvreté nous tient .en..sa l iss e . 

M. Cest ee qui nous faictestre chiches. 



(190) itfrl iombart, lime dblQfiiJ»t«rdv de juif, d'venrier. 
(aoi) Cette faulce» Cette chienne de ipwtrebè» 
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n. Nous sommes legiers ; m. Comme biches. 

2o5 B. Rebondis ; m. Comme belles miches. 

H. Et frayzez ; m. Comme beaulx ongnons. 

B. Aussi coutellez; m. Comme chiches. 

B. Adventureux ; m. Comme Suysses 

A Nancy, sur les Bourguygnons. 
2IO B. Entre les galians ; m. Compaignons. 

B. Entre les gorgias ; m. Mignons. 

B. Entre gens d'armes ; m. Courageux. 

B. S' on barguigne ; M. Nous barguignons. 

B. Heureulx ;. m. Comme beaulx cham- 
pignons , 
2 15 Mis jus en ung jour ou en deux. 
" B. Nous sommes les adventureux , 

Despourveuz ; m. D'argent. B. Planteureuy. 

M. De nouvelles plaisantes. B. Tant. 

M. Pour servir princes ; B. Curieux. 
H20 M. Et pour les mignons ; b. Gracieulx.^ 

M. Et pour le commun ; B. T^nt à tant. 

. (ao6) Et frayzés. Nos fraises sont tournées. 

(207) Juui eoutettet. Aossi bien toqrnôs que des pois chiches. 

(%oS) Entre. Parmi. 

(ai5) 5*011 barguigne. Si on marchande , si on hésite. 

(ai5) MU Jus, Gonpés , coeillis. 11 7 avoit mis sus , ce qai n'offî-oit 
avCQD sens ; j'ai corrigé. 

(a 17) Planteureux» Bien foomî*. 
' (ai8)ranf. C'est cela. 

(219) Curieux, Empressés. 

(aai)£f poitr. Et poor le peuple. B. Lui rendant ce qu'il nous 
prête , et rien de plus. 

»9 
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M. Hée Dionsieiv de BailIcTaot 
Quant revieûdra-U le bon temps ? 
B. Quant cliascun aura ses souhais ? 

225 M. Ceot mille escas argent content ; 
Sur ma foy, je seroye content 
Qu'on ne parlast plus qoe de paix. 
B. Nous sommes si firancs; K. Si parfaiz ; 
B. Si .sçavans ; M. Si cauz en nos faix ; 

23o B. Si bien nez ; h. Si preux : b. Si hardis ; 
M. Saiges ; b. Sabtilz ; m. Advisez. b. Mais l 
Faulie d'argent et les grans prcslz , 
M. Nous ont ung peu appaillardis . 
b. Habaudonnez ; m. Comme hardis. 

235 B. Requis ; M. Comme les ^as mardis. 
B. Et fiers; M.Comme ung beau pet enhaing. 
B. J'ay dueil que vieulx yiUains tamys , 
Soient d'or et d'argent si garnis , 
Et mignons en ont tant besoing. 

240 M. Nous avons froit ;. b. Chault ; M. Fain ; 
B. Soif; M. Soing. 
B. Nous traccassons ; w.Cà; b. Là; M. Frès; 
M. Loing; 

""" "~— ' ' ■ ■ — ■ . ■ ■ ■■■^..^ f i, ,1 MU ai 

(333) ^. mK>d,vQiuimi9mm€mtM i^^*jt%Q. 

(939) Si eaux. Si pradenfl dans notre conduite. 

(235) Appoillardis, Rendus gueux» 

{23i) Habandonnez, Nous sommes ihnndniwhi V.GilViiM fer- 
son nés à crsindrc. 

{2Zy)J*4iy duùii. Je sitis uStigê ^M-dcs tîciaiia«iMM««»IiQ»«ifw 
soient si bien fournis lorsque , etc. 
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M. Sans prouâHt ; B. Saps quèlqu e advetitaige 
M. Mab s'en nou5 fomoit or au poing , 
Nous serions pour faire , à uog coing , 

245 Nostre prpufBt, ii'aultruy doromaige. 
Avez-voqs touBJours Téritaige 
De ^aUlQYfîn ? B, Ouy. ivi. J'enraîge, 
Qu'en M^U^paye n'^ vins , Wfiaç , gr^^ins. 
B. Cent franc de rçnte ^t ung frpmiaigc , 

i^ Vous one^ jdire de pour^ige , 

Vive le Jlpy ! M- Roufflez vilains ! 
B. Qui à If y^nt? m. Joyeulx mondains. 
B. Gré de i}a7)f6 ? lii. Amoureux crains. 
B. Et l'argent qj;» ? m(. Qyi plps embourçe^ 

255 B. Qvi'es&ç à^autve nous courlissairis ? 
M. NpKS pf^epons ^scus pour doijisains 
Franchçj(peat| et bource pour bourcc- 
B. E[^ moQfieign^ur! itn. Sang bien! la mouste 
Ma trop cp«té. b. JEt pourquoy? M. Pour ce. 

260 B. U^y ! t^ay ] Tout iîst mal cpnipas,se. 

M. CpUMSi^ut ? s. Oi\ ne ymc plus du pousse. 
M. Qui np tir^ ? 9. Qqi ? et la tropssc 



(aSo) Vqiff^i^, ypiis ^^nUnArhz dire de boa coeur. Vive le Boi ! 
Donnez, canaille l 

(a5a} Qui à. Qai sontceaK ^i sont favorisés dâ JaTortùàc. 

(a56) Nout, Nous prenons bonnement les écus poar des sous , et la 
bourse pour l'étoffe. 

(aS^ La mooêle. Le yia, / 

(a6oy Jla/ eompûsté^ Mal arrangé dans ce inoode. 

(a6i) Du pousse» Du pouce. 
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Autan! Taûk ung arcque cassé. 

M. Monsieur mon père enst amassé 
265 Plus d'escu qu^on n*eust entassé , 

En ung hospital , de vermine. 

B. Mais nous avons si bien sassé , 

Le sang bien , que tpul est passé , 

Gros et menu , par l'estamyne. 
270 M. Si vient guerre » mort ou famine , 

Dont Dieu nous gard% quel train, queVmyne 

Ferons-nous pour gaigner le broust ? 

B. Quant à moy, je me détermine 

D'entrer chez voisin et voisine , 
275 Et d'aller veoir se le pot bout. 

H. Mais regardons , à peu de coustz , 

Quel train nous viendroit mieulx à goust , 

Pour amasser biens et honneurs. 

B. Le meilleur est prendre par tout. 
280 M. De rendre ; quoj ? b. On s'en absoult. 

Pour cinq solz , à ces pardonneurs. 

M. Allons servir quelques seigneurs. 

B. Aucuns sont si petitz d'honneurs. 

Qu'on n'y a que peine et meschance. 
a85 M. Et prouffit quel ? B. Selon les eurs. 

Mais entre nous fins estradeurs , 



(s6a) Qmi ne tire. Pourquoi oe tirez-voas pas. — M. Pourquoi î 
(97a) Gaigner U broust. Pour avoir de quoi brouter, manger. 
(976) J peu de eoutt. A peu de frais. 
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Il nous fault csplucher la chance. 
M. Servons marchans pour la pitance , 
Voxxc fructus veniris, pour la pence. 

2go B. On y gaigneroitses despens. 

M. Et de fonsser ? b. Bonne asscurance , 

Petite foy, large conscience. 

Tu n'y sçez riens et y aprens. 

M. De procès quoy ? b. Si je m'y rens , 

295 Je veulx estre mis sur les rencs , 
Sïlz ont argent, si je n'en crocque. 
M. Quelz gens sont-ce? B. Gros marchescns, 
Qui se font bien servir des gens , 
Mais de payer quérez qui bloque. 

3oo M. Officiers quoy ? c'est toute mocque , 
L'ung pourchasse , Tautre desroque 
Et semblé que tout soit pour eulx. 
B. Laissons-Ijes là. m. Ho ! je n y tocque. 
Il n'est point de pire défroque , 

3o5 Que de malheur à malheureux. 
B. Pour despourveuz , adventureux 



(391) Et do fonsser. Et qai est-ce qai nous Tuaroira de l'argenlf 

(393) Tu n'y. Ta ne connois pas encore l'art du marchand, tu ap- 
prendras à le connoitre. 

(394) Do procès. Si on nous fait des procès, comment vous en tire, 
rez-vousf 

(396) S'ilz, Ceux qui voudront plaider contre nous. . 

(399) Querez, Cherchez-en d'autres pour cela. 

(5oi)£'tfn^. L'un poursuit une place , l'autre perd la sienne. 
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Coimne nous, encor c*est lemiciilK 

De faire Tost et les gms d'armes. 

M» En fuite > je suis couraigeux. 
3io B. Et à frapper ? M. Je suis piteux. 

Je craias trop les co^ips , pour les armes. 

B. Servons donc Cordeliers ou Carmes , 

Et prenons leurs bissatz à fermes. 

Car il n'y a pas grant débit. 
3i5 M. Il nous prescheroient en beàidx termes, 

Et pleureroyent maintes lermes 

Devant que nous prinssions Tabit 

B. Se en c'est malheure et labit 

Nous mourions , par quelque acabit , 
320 Ame n'y a qui bien nous face» 

M. J ay ung vieil hamoys qu'on forbit , 

Sur kquel jef onde ung aubit , 

Et du surplus Dieu le palface. 

B. Hée fault il que fortune efface , ' 
325 Mostre bon lH*uy t? m. Malheur nous chasst ; 

Mais il n'^ nul bien qui n'endure. 

B. Prenons quelque train. M.Suyvonstrasse. 

B. Nou:^ trassons et quclq'ung nous trasse, 

A loups ravis grosse pasturc. 

33o M. Allons. B. Mais ou? m. Al'adventure. 

'■ •-- 

(3o8) De faire. De snivre les camps et les armes. ^ 

(3i8) Se en c*êêl. Si nous veniuas à inoorir taordb qa« nom lom- 
mes si malheureaz. 
(3ai) Vng aubit, Uft obit , service funèbre. 
(326) Qui n'endure. Qui n'empire. 
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B. Qui notis aâmonesle ? M. Nature. 

B. Pour aller? M. Où on nous attend. 

B. Par quel ehemifi ? m. Par seing ou cure. 

B. Logez où ? M. Près de la clousturc 
335 De monseigneur d^Angoulevenl. 

B. Comme yrons nous? M. Jusqu'à Claqdent^ 

£t passerons par^ Mallepaje , 

B. Brief c'est le plus exp^ilietit 

Que nous gettons la plume au vent , 
340 Qui ne peult mordre si abaye. 

M. Ou ung franc couraîge s'empioye , 

Il treuve à gaigner. b. Quérons proye. 

.M. Desquclz serons-nous ? B. Des plus fors. 

M. Il ne m'en chault mais que j'en ayc ; 
345 Que la plume au vent on envoyé. 

B. Puis après ? m. Alors comme alors. 

B. La plume au vent! m. Sus! B.Là. m . Dehors. 

B. Au haut et au loîng. m. Corps pour corps. 

Je me tîendray des mieulx venpz. 
35o B. On n'yra point , quant serons mors , . 

Demander au Roy les trésors 

De messeigneurs les despourveuz. 

La plumé au vent ! m. Je le concluz « 

Pour les povrçs de ceste année. 
355 B. Ne demeurons plus si confuz. 

Au gratî la terre est dégelée. 

- ' ' Il ■ ■ ■ .1 I I il 

(35e) A4t grat» A d'outrage. 
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M. AUoDS y sujvons quelque trainée. 
Ou fajsons icy demourée. 
M. Devant , rostre fièvre est tremblée : 
36o Car nous sommes tous étourdiz, 

B. Dieu doint aux riches , bonne année. 
M. Aux despourveuz , grasse journée. 
B. Et aux femmes , pesants maritz. 
Prenez en gré grans et petitz. 

(357} Devant, Avant de partir* dites-moi votre fièvre* etc. ' 
(363) Prt^w , etc. Applaudisses. 



AVIS. 

Itti pièces suivantes sont tirées d'nn Mis. du commenceoieot do 
seisième siècle , qui est dans une des plus magnifiques Biblio- 
thèques de Paris. Plusieurs personnes distinguées par leur érudition 
et par leur bon goût les ont trouvées si ingénieuses, que nous 
avons cru devoir les donner au public. (CoiutMvr.) 

BALLADE- 

I. 

] J'ay ung arbre de la plante d'amours ^ 
Enraciné en mon cueur proprement], 
Qui ne porte fruits, sinon de dolours , 
Feilles d'ennuy et fleurs d'encombrement : 
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5 Mais puis qu il fut plante premièrement , 
n est tant creû , de racine et de branche» 
Que son umbre , qui me porte nuysance , 
Fait «au dessoubs toute joye sechîer^, 
Et si ne puis , pour toute ma puissance , 

lo Autre planter^ ne celuy arrachier. 

IL 

. De si long-temps est arrosé de plours, 
Et de termes tant douloureusement/ 
Et si n'en sont les fruits de rien meillours ; 
Ne je n'y truys guaires d'amendement ; 

i5 Je les recueil pourtant soigneusement , 
Cest de mon cucur Tamère soustcnance, 
Qui trop mieux fût , en friche , ou en souf- 
france , 
Que porter fruits qui le deussent blccier ; 
Mais pas ne veult l'amoureuse ordonnance 

20 Autre planter, ne celui arrachier. 

i m. 

S'en ce printemps, que les feilles et flours 
Et abrynccaux percent nouvellement, 
Amours vouloît moy fere ce secours, 
Que les branches , qui font empêchement , 
25 II rctranchast du tout entièrement , 

Pour y hanter ung Rynseau de plaisance ; 
Il gecteroit bourgeons de souffisance , 
Joye en istroit , dont il n'est rien plus chier: 
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Et ne fauérok jà par 4é6Mpérâftc«, 
3o Autre planter, ne celuy arnacUer. 

ENVOI. 

Ma princesse, ma première espérajace, 
Mon cueur vous sert en dure pénitence ; 
Faictes le mal, qui lacqueult^retranchier, 
Et ne souffres, en Tostre souvenance, 
35 Autre planter» ne celuy anrachier. 



AUTRE BALLADE. 



Plaisant assez et des biens de fortune 
Ung peu gamy^ me trouiray a^skoureox , 
Voire si bien , que tant aymay fort une , 
Que nuit et ^ur j'en estois langoureux ; 
5 Mais tant y a que je fus si heureux, 
Que moyenant vint écus à la rose , 
Je fis cela que chacun bien suppose ; 
Alors je dis , connoisfsant ce passage , 
Au fait d amours babil est peu de chose^ 
lo Riche amoureux a toujours Vavantage. 

Or est ainsy qne^ durant ma pécunc y 
ie fus traité comme amy précieux ; 
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Mais tost après , sans dire chose aucune , 

Cette vilaine alla jetter les yeux 
i5 Sur un vieillard riche ; mais chas&ieux , 

Laid et hideux, trop plus qu^on ne propose; 

Ce néantmoins il en jouit sa pose ; 

Dont mo j confus voyant un tel ouvrage , 

Dessus ce texte allay bouter en glose, 
20 Riche amoureux a toujours Vavantage. 

III. 

Or elle à ;tort , car noyse, ny rancune 
N'eut onc de moy. Tant luy fus gracieux, 
Que s' elle eust dît : Donne-moy de la lune, 
J'eusse entrepris de monter jusqu'aux cieux; 

25 Et non obstant , son corps tant ^âcieux, 
Au service de ce vieillart expose : 
Dont ce voyant un Rondeau je compose , 
Que luy transmets ; mais en pou de langage 
Me respond franc ; povreté te dépose , 

3o Riche amoureux a toujours Tavantage. 

EïîVOI. 

Prince tout bel, trop mieux parlant 
qu'Orose , 
Si vous n'avez toujours bourse déclosc , 
Vous abusez ; car Meung, docteur très sage, 
Mous a décrit , que pour cueilHr la rose 
35 Riche amoureux a toujours l'avantage. 



Digitized 



by Google 



(46o ) 



NOUVELLE BALLADE. 



Qui en amours, veut estre heureux, 
Faut tenir train de Seigneurie ; 
Estre prompt et avantureux 
Quand vient à montrer Tarmarie; 
5 Porter drap d'or, orfarerie ; 
Car cela les Dames émeut : 
Tout seit; mais par sainde Marie! 
Il ne fait pas ce tour qui reult 

II. 

Je fus naguères amoureux 
lo D'une Dame cointe et jolie , 
Qui me dit en mots gracieux, 
Mon amour est en vous ravie , 
Mais ii fault qu'el'soît desservie' 
Par cinquante écus d'or, s'on peut. 
i5 Cinquante écus! Bon gré , ma vie ! 
Il ne fait pas ce tour qui veult. 

III. 

Alors luy donnay sur les lieux 
Où elle feisoit l'endormie ; 
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. Quatre venues de cœur joyeux 
20 Luy fis, en moins dTieure et demie. 
Lors me dit à voix espasmie : 
Encore un coup , le cœur me deult 
Encore un coup ! hélas m' amie ! 
Il ne fait pas ce tour qui veult. 

ENVOI. 

25 Prince d'amours , je te supplie , 
Si plus ainsi elle m'accuelt, 
Que ma lance jamais nç plie ; 
Il ne fait pas ce tour qui veult. 



FIN DtJ RECUEIL. 
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■ l i ll 



ERRATA. 



^age 4o , ligne 1 5* , frtmehes repenm , liset : franches r9p9tns. 

Page 43) n" 1 9 ^<'* ff*? H^ez : Afn. T. 'Mme corredtfon à faire 

p* 77 «ot. 
Page 53 , ligne i*^etde Lusignen , Bieac «11 ifo iMtmgntiL, 
Page 56, le premier alinéa doit être précédé d'nn F, 
Page 78, vers i53 , not. , Haguyer, lisez : Raguyer. 
Page 9a « ligne 3* , <oa< en moufle^ mettez le trait entre en et 

mou/lé. 
Page io3, vers 6* et not. , «ou/s , lisez ; soubz. 
Page ii5 , vers 180 , navoir,Mstt': n'avoir» 
Page 116, vers 190, revenehery Uses : revenehier. 
Page ii7> vtrs 199^ not. , prend au magasin, lisez : se rassasie 

à table. 
Page ia6, vers 3i6 , Remplacez le point par une virgule. 
Page i46,ver8 57a, remplacez la note par celle-ci : Au sujet de 

ce que je viens de dire. 
Page 171 , vers 933, Mlehaul, lisez : Michault, 
Page 178} vers loS, enreng, lisez : en reng. 
Page 186 , vers 1 1 13 , quin e , lisez : qui ne. 
Page ail I vers i47o\ lequel a ort , lisez : lequel a tort. 
Page aao^ vers 1606 , que non fera , lisez : que non sera. 
Page a33 , vers 1780 , not., que je meurs , lisez , qoêjerneure» 
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Page %ii f veri 1891 , n'y* l>>ez : ny. 

Page s43, vers igS^^pourtotu^ lUei ipour fout. 

Page sSi, Harof i35o,h8ez: Marot i55o. 

Page 319, Ten 46 » ^ar« » lisez : pas. 

Page 33 1 , ren a6 » Usez : tign^. 

Page 53a , à la note 34» ajoutez : Mn, qaê fkU-jë plut. 



ff, B, Le lectear ne fera pai étonné de rencontrer quelquefois , 
dans la même pièce de vers « nn mot écrit de deux manières diffé- 
rentes^Ces i^tcos d'orthographe sont les habits du temps ; en dépouiller 
nn écrivain seroit , à mon iTis, nn aote de Tandalisme. Je n'ai pas 
▼onlo m'en vendre coupable. 
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AU LECTEUR, 



kABBLLE , fille de Charles P'» duc de Bourbon , Tun 
dçs protecteurs du pôëte François Villon , comme on 
le Toit par une requête ingénieuse qui lui est adressée (*) , 
ayoit été mariée, en 14^4»^ Cbarles-le-Téméraire» duc 
deBourgogne. De cette Union naquit» lé i5 féyrier 14^7» 
la princesse MARIE > qtii, depuis, ëpoiisà Mâximilien, 
archiduc d'Autriche. 

La grossesse d'Isabelle dut être d'autant plus agréable 
a,u duc , son époux , que , n'ayant pas eu d'enfans de 
son premier mariage, il pouvoit, après deux ans de stéri- 
lité , craindre avec raisoû de ne pas en avoir de celui-ci. 

François Villon sut mettre à profit une circonstance 
qui poUvoit lui être favorable. Condamné à être pendu 
par sentence du Châtelet (^), il demanda, au nom de 
l'enfant , et sans doute par l'intermédiaire de la mère, 
que le duc employât son crédit auprès du parlement 
chargé de vider un appel dont le succès lui paroissoit 
fort douteux (*'). 

Il est à présumer que la haute protection dn prince 
détermina le parlement à user d'indulgence. La peine 
'de mort fut commuée en celle de bannissement. 

(■) OEav. àïv, , pag. 3 19. 

(*») Mém. !»• part. , n« la. • 

(«)r. Ballade, pag. Sog. 
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Le poète recotinoissânt > après avoir remercié la 
cour (')» et vraisemblablement le duc et la duchesse 
de Bourgogne , crut devoir chanter la naissance d'une 
princesse de qui il tenoit en quelque sorte la vie. 

Ce petit poëmeèst dans le Mm. des poésies de Charles 
d'Orléans dont nous avons extrait la Ballade Paillon (^). 
Le dernier vers porte le nom de Tauteur (*'), précédé 
d'une qualification qu'il affectionnoit (**). La con- 
fiance que nous avions cru pouvoir donner à une table 
faite , en apparence , avec beaucoup de soin, nous au- 
roit empêché de le découvrir, si M. Aug, Soulié , con- 
servateur à la Bibliothèque de l'Arsenal , n'avoit eu la 
bonté de nous l'indiquer. 

Noirs avons eu deux Mss. sous les yeux. On s'aper- 
cevra par nos notes que nous les avons corrigés l'un 
par l'autre, lorsqu'ils s'écartoient du sens naturel. 

Dans l'un des Mss. cette pièce n'a pas de titre , et 
dans l'autre elle est, on ne sait pourquoi , précédée du 
mot Balade. Nous avons cru pouvoir l'intituler : Le DU 
de la NatBsanoe Marie de Bourgogne. 



(») Ballade, pag. 3ia. 

(b)OBuv. div., pag. Sag. 

<«) F. Méoi. , 1" pag., n« 5. 

(d) F, P. T., pag. 65 , et G. T. , pag. a4o. 
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SUPPLEMENT AUX OEUl^BES 

DE HAISTBB 

FRANÇOIS VILLON. 



LE DIT 

DE LA NAISSANCE MARIE DE BOURGOGNE. 

Jàm nova progeniet cela demlitUur alto. * 

(Vin. «et !▼» ▼• 70 



O louée concepcîon, 
Ënvoiée sa jus des cieulx ; 
Du noble lis digne Syon , 
Don de Jhésus très-précieulx ; 
5 Mabie, nom très-graciculx , 
Fons de pitié , source de grâce , 
La joye confort de mes yeulx 
Qui nostre paix batist et brasse. 

f . ■ ' 

* Jàm , etc. Cet enfant noarean-nè nom est envoyé des cienx. 
(2) Sa Jus* Iciba8;rar terre. — Ci) Syon, Rejeton. 
{B) Marie. Marie de Bourgogne naqnîtle i3 février 1457. 

(7) La Joye confort. La joie consolante. 

(8) Balui et bra$se. Littéralement construit et produit. 
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La paix, c'est assavoir, des riches ; 
lo Des povres le substabtraseat;^ 
Le rebours des félons et chiches. 
Trcs-néccssaîre enfantement : 
Conceu^., jporlë Wanest^iti^nt , 
Bors le pÀrfaié originel , 
i5 Que dire je puis sainctement , 
Soavrain bien de Dieu éternel. 



Nom recouvré, joye de peuple , 
Confort des bons , de maulx retraicte ; 
Du doulx Seigneur , première et seule ; 
ao Fille de son cler sangextraicte, 
Du dextre costé Clovis traicte ; 



(9] La paix» Qui donnera la paix ans princes^ 

(10) Des povret. Aux sujets la vie et le repos. 

(il) Le rebourd. L'effroi des. traltses et* des- usuriers : tel est, je 
crois, le sens du mo| cUichc^ 

(i3) Les deux Mss. Portée, Erreur proT^oapt de, ce que les copis- 
tes auront prb pouf an e, un f « qui -rraiiseaiblâbletnent se lioit 
avec le mot honnc^êmmê» — ^nfaf^tc^e/itjBi^ pufjd^s.sa^ concep- 
tion , et jusqu'à la naissapce de l'cafant , le péché, originel excepté 
que , etc. 

(16) Les deux Mss. Souverain, II. ponrroit se faire^aussi qne ta sup- 
pression dût tqiçbçr.sur le de^ , 

(17) Nom recouvré, Hjèritièire d^un.noffi .quiaU^i^ s( perdfe. 

(18) D0 maul^ rf^ra/cto.. Séparée d«sjQ^çb9P»s^. 

( 1 9) Pren^îère el ieub. Le 4\i9 : de BpMr|^g,Qe . n,'<^f f)^ aJ^s .let n'e u t 
daus la suite «lue.ceMe fille 
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Glorieuse ymage en tous fais , 
Du hault ciel créée et pourtraictê 
Pour es^ouyr et donner paix. 



25 En l'amour et crainte de Dieu. 
Es nobles flans César conceue ; 
Des petis et grans en tout lieu 
A très-grande joyc receue. 
De l'amour Dieu traîcte, tîssue, 

3o Pour les discordez ralier 
Et aux enclos donner yssue , 
Leurs lians et fers deslier. 



Aucunes getjrs qui bien peu senteiit, 
Nourriz en simplesse econfiz, 



(aa) G/or(6i4.«0. Créature, parfaite en toqe points ; formée dans le 
ciel pour , etcv 

(»^) Bn i'qmovr, etq. Le poëte revient aur ildée déjà exprimée , 
fruit d'une union légitime. 

(29) Tralçie, Sortie. Tu8i{e, Prodaite par l'amour qnê. ]>iea nous 
porte..' 

(30) Pour, etc.. Pour unir les princes qui sont , etc. 

(3i) Et, Ta délivrer les prisonniers. Tillon étoit en prison, chargé 
de 'fers et condamné à mort , lors de la grossesse de la duchesse de 
Bourgogne.. 

(33) Jttcunet gens. Des personnes peu réfléchies , d'ailleurs d'une 
simplicité extrême, muremurent contre la volonté de Dieu , qui a 
trompé leurs désirs. 
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35 Contre le vouloir Dieu attentent ^ 
Par ignorance desconfiz , 
Dësirans que feussiez ùng filz ; 
Mais qu* ainsi soit , ainsi m'aist Dieux , 
Je croy que ce soit grans proufiz : 
4o Raison ; Dieu fait tout pour le inieulx. 



Du psalmiste je prens les dictz y 
Delectasti me Domine 
In factura tda , si diz. 
Noble enfant de bonne-heure né ^ 
45 A toute doulceur destiné ; 
Manne du Ciel, céleste don. 
De tout bienfait le gaerdonné 
Et de noz maulx le vray pardon. 



(38) Mai$, Poar moi, je pense qu'il est très-atile qae let choses 
soient ainsi ; la raison qne j'en donne y c'est qne , etc. 

(4i) Je prens. J'emprunte les paroles du Psalmiste ('Ps.^i, v, SJ: 
m Seigneur, vous m'avez comblé de joie en me montrant l'œoTre de 
• vos mains.» 

(43) Si diz. Or il dit. — Un des Mss. porte : Jedilt, 

(i7)Le guerdonné. Enrichie de tous les dons ; parfaite. — Les deux 
VLiê, Lç gueredanné. 
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DOUBLE BALLADE. 



Combien que f ay leu en ung dit , 
5o Immicum putes , y a , 

Qui te présentent laudabit^ 
Toutesfoîs , non obstant cela , 
Oncques vray homme ne cela 
En son courage , aucun grant bien , 
55 Qui ne le mon&tra çà et là ; 
On doit dire du bien, le bien, 
n. 

Saint Jehan-Baptiste ainsi le iist , 
Quant Taignel de Dieu descela. 
En ce faisant pas ne meffist : 
60 t)ont sa voix es tourbes vola, 

De quoy saint André Dieu loua, • 

(49) Combien» Qaoiqoe j'aie lu dans ua écrit» où il est dit , voua 
tiendrez poar ennemi celai qui fera votre éloge en votre présence. 

(53) Oneques. Jamais iiomme véridiqne ne s'abstint de rendre 
justice au mérite dont il avoit coonoissançc. -^'Courage, Cœur. 

(57) Saint. Telle fat la conduite de saint Jean-Baptiste. 

(58) Descela. Fit connoltre le Fils de Dieu. 
(60) Bm tourbes* Parmi le peuple. 1 

{61) De quoy. Ce qui convertit et attacha au service de Dieu saint 
André , qui ne le connoissoit pas. 
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Qui de lui cy ne scavoit rien , 
Et au Fils de Dieu s'aloua : 
On doit dire du bien , le bien. 

III. 

65 Envoyée de Jhésiicrist, 
Rappelles, sa jus, par deçà 
Les poTres que rigueur proscript 
Et que fortune bctourna. 
Cy sçay bien comment y m'en ta» 

70 De Dieu , de vous vie je tien, 
Benoist celle qui vous porta ; 
On doit dire du bien, le bien. 

IV. 

Cy devant Dieu fais congnoissance 
Que créattre feussé morte , 

75 Ne feust vostrè doùke naissance 
En charité puissant et forte j 
Qui ressuscite et réconforte 
Ce que mort: ayôit prins p^nir sien. 
Vostrc présence me conforte ; 

80 On doit dire du biei^ , le bien. 



(66) Rtif^peliês , etc. Sar la terre où tii i^àrcris, réméii'e de s^d exil 
celoi^qu'aoe sentence trop rîgoareute proscrit , et dont lï tolune a 
renversé l'existence. 

(69) Cy, Je sais fort bien comment Je Mils dans mon eiîl. 

(73) Cy» Je reconnois ici^ en présedce dé' Dieu, que nioîî<fréatarc. 

(79) ^^ conforte* Me console et rend ^ la rie. 
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y, 
Cj vous FQns toute obëmamee , 
Ad ce faire raison me porte , 
De toute ma povre puissance ; 
Plus n'est deul qui me desconfurte., 
85 N'autre ennuy de quelconque sorte. 
Vostre je suis et non plu^ mien ; 
A ce , droit et devoir m*enhorte : 
On doit dire du biep , le bien. 

VI. 

O grâce et pitic tj:è^-rima3^enae , 
90 L'entrée de paix et la porte , 

Some et bénigne clémence , 

Qui noz fouîtes toust et supporley 

Cy de fôus- louer -me déporte , 

Ingrat sois^ et je le miâîntien : 
95 Dont-éh^ cerefihain nie transporte'; 

On doit-dire du- bîen> Ite * bifen . 

BNVOI. 

Princesse , ce loz je vous, porte. 
Que sans Vous je ne fensse rien. 

(Sa) Me porte. Un Msa^M'egsorte, , 

(84) DeuJl* l\ ïij « plo9^ de chagrin qui abatl;? moa âme. 

(91) Some e/,. Il ne faiif.ipas élider IV final de soipe. — Clémence» 
auguste et bénigne qiU, te charge , et j^qvXr » etc. — Dans l'oa des 
Ms0^ il y a so^reo, et kémtff^; 

(93) Qr. Si je ceMc d^ voaa louer 9 j<^ serai uo ipgrat. Un Mss.. 
Louez, 
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A Tousi et à TOUS m'en raporte ; 
loo On doit dire du bien , le bien. 



EuTTe de Dieu digne , louée , 
Autant que nulle créature , 
De tous biens et vertuz douée 
Tant d'esperit que de nature , 
io5 Que de ceulx qu on dit d ayenture ; 
Plus que rubis noble , ou balais ; 
Selon de Caton l'escripture , 
PcOrem insequitur proies. 



Port assuré , maintien rassis 
I îo Plus que ne peut nature buraaioe ,. 

Et eussiez des ans trente siz. : . 

Enfance ep rien ne vous deinaine : 

Que jour ne le die et sepmaxoe ; ,; 

Je ne sçay qui le me deffant. 
1 15 Ad ce propos ung dit ramaine : 

De saige mère, saîgè enfant. 

(lOi) Digne» Anssi parfait et digne d'éloges. 
(io5) Bienê d'aventure. Qualités accidentelles. 
(106) P/u«. Phis noble , plus distinguée que le ruMi et le baUîs. 
(loS) Patrem , etc. L'enfant doit ressembler au përe. 
(109) Pori asie«f^.yoosaTet]eetc., aatantqoe si tous aviez S6 soi. 
(ii4) Enfance, Il n'y en a tous rien de fenfa&t. Je^ne sais ce qoi 
m'empècbe de le répéter continaéllement. Vn Mss. Je n*€itey. 
{il S) Ung dit. Un proverbe. 
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Dont résume ce que j'ay dit,- 
Noi?a progenies celo , 
Car c'est du poëte le dit , 
I20 Jamjàm demitdtur alto. 
Saige Cassandre , bel Écho , 
Digne Judith, caste Lucresse 
Je TOUS congnois , noble Dido , 
A ma seule dame et maistresse. 

125 En priant Dieu, digne pucelle, 

Qui TOUS doint longue et bonne vie ; 

Qui TOUS ajme mademoiselle, 

Jà iie coure sur luy enTie. 

Entière dame et assouvie, 
i3o J'cspoîr de tous serTir ainçoys , 

Certes , se Dieu plaist, que derie. 

Vostre povre escolier Françoys. 

(zaï) Saige Castandrê. Enfant qui avez la sagesse de Cassandre, la 
beaaté de la nymphe Echo , le courage héroïque de Judith , la chaa- 
tetè de Lucrèce et la noblesse de Didon, je tous prends , dès ce 
}ova, pour mai seule , etc. 

(laS) Jà ne coure. Mais qu'il n'ait jamais le dessein de tous rap- 
peler à lui. 

{12g) EntUre. Dame parfaite et accomplie. J'espère, s'il plaît à 
Dieu , de Tirre assez pour Vous s^vir. 

(iSo) Povre etcolier françoyt. ( T. Méni., i'« part., n* 5 , et OEur. , 
p. 65 , a4o , 3o5 , 3o6.) 

FIN. 
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